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PRfiFACE. 


2lu* 3 nutes idinoUjurs. 

La langue chiuoise orate est simple et faeile. Tous ses 
motssontmonosyllabiques, invariables etpeu nombreux. 
Nous ne partageons pas entierement 1’admiration des 
philologues pour les langues a flexion. Le mecanisme 
deces langues est, au fonti, cLune remarquable compli- 
cation. Les flexions ou desinences des noms, des verbes 
reguliers ou irreguliers, les genres attribues a cliaque 
mot, les regles d’accord des mots entre eux, etc., ne 
reposant que sur Tusage, offrent, en realite, des difficul- 
tes enormes aux Orientaux qui veulent etudier ces lan¬ 
gues. La langue chiuoise orale est degagee de toutes ces 
difficultes. 

Sa clarte, son abondance, sa vivacite, sa richesse, en 
un mot, ne le cedent point aux langues a flexion. Ceux 
qui ignorent tout a fait la langue chiuoise ou ceux qui 
ne la connaissent que tres-imparfaitement sont les seuls 
qui s’apitoient sur la pauvrele de la langue chiuoise. 
Quant a la facilite de la langue orale, il nous suffira 
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d^ffirmer ici, avec Pautorite d’une vieille experience, 
qu 'apres cinq ou six niois d’etude , un jemie sinologue 
parlera tres-convenablement la langue chinoise. Nous 
avons trace la marche a suivre dans notre Gramniaire 
de la langue chinoise . 

Le grand desideratum des jeunes sinologues qui veu- 
lent, avec raison, faire marcher de front Tetude de la 
langue orale avec celle de la langue ecrite y est un Re- 
cueil de dialogues praliques . On a publie en differentes 
langues d’Europe et sous differentes formes des dialo¬ 
gues chinois de ce genre. Chacun de ces ouvrages a ses 
qualites et ses imperfections, selon la methode adoplee 
par Pauteur. Ces dialogues chinois, toutefois, deviennent 
fort rares avec le temps; iis ont ete tires a un nornbre 
d’exemplaires tres-restreint, et Von n’en publie pas de 
nouvelles editions. Les ouvrages du P. Gonzalves, par 
exemple, qui, malgre leur impression defectueuse, ont 
joui, dans le temps, d’une vogue meritee, sontdevenus 
si rares, meme en Chine, qu’on ne peut plus se les pro¬ 
curer que par une sorte de bonne fortune. C 5 est ce qui 
nous a decide a publier, nous aussi, un Recueil de dia¬ 
logues chinois , avec le mot a mot et la prononciation 
accentuee. Nous avions eu d’abord le projet de donner 
quelques dialogues dans le corps meme de notre Grani - 
maire mandarine, comme exercices pratiques de la 
langue orale. Nous avons prefere publier a part un vo- 
lume de dialogues chinois. 

Le texte de ces dialogues n’est pas moderne; il a ete 
compose, en faveur des jeunes sinologues, dans la ville 
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de Canton, vers l’an 1722, par un auteur qui nous est 
inconnu. S011 noni a ete rature dans la copie originale, 
qui est la propriete d’un de nos amis, sinologue distin¬ 
gue, et qui fait autant de cas que nous du style de ces 
Dialogues pratirjues. Nous 11’avons eu besoin d’y faire 
que de legeres corrections pour les approprier au style 
usuel de nos jours. 

Bien que la langue orale soit tres-uniforme en Chine, 
en dehors des dialectes qu’on ne parle que sur le littoral 
de 1 ’Empire, nos lecteurs comprendront sans peine que, 
dans un pays aussi vaste, chaque province ait neanmoins 
certaines locutions, certaines tournures de phrases favo- 
rites, qui lui sont propres. La prononciation des mots 
varie egalement d’une maniere plus ou moins sensible, 
dans les differentes provinces de la Chine. Dans quel- 
ques-unes, Vaspiration estpresque nulle; dans d’autres, 
elle est tres -accentuee, 11 est impossible d’eviter, dans un 
Recueil de dialogues, quelques expressions locales pro¬ 
pres a la province a laquelle appartient, par son origine, 
1’auteur du texte chinois. 

A cause de sa concision et de ses tournures de phrases, 
la langue latine etait moins impropre que toute autre 
a traduire litteralement du chinois clans un idiome mo¬ 
derne. Souvent meme le mot latin ne rend qu’a demi 
1 ’idee chinoise. Nous avons, autant que possible, donne 
le mot a mot. La chose n’etait pas toujours facile. Les 
idiotismes chinois peuvent rarement etre traduits mot 
a mot. La phrase latine eut ete barbare, et nos lecteurs 
n’en auraient saisi le sens qu’avec une attention soute- 
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nue et fatigante. Dans ces cas, nous avons prefere la 
tournure latine reguliere. Les posiposilions chinoises 
offraient, entre autres, cet inconvenient dans une 
traduction litterale. II suffit d’en avertir une fois nos 
lecteurs. lAisage de la langue latine etant generalement 
familier aux Europeens, ces dialogues seront accessibles 
aux jeunes sinologues de tous les pays de FEurope. 

Nous avons adopte naturellement Forthographe usi- 
tee dans notre Dic lionna ire fra ne a is-c h in o is . Cette or- 
thographe est, a peu de chose pres, celle des anciens 
missionnaires de la Chine les plus autorises par leurs 
publications savantes. Chaque mot chinois, ecrit avec 
les lettres latines, se prononce, en general, comme il est 
ecrit. Nous renvoyons ici le iecteur au tableau de la pro- 
nonciation, donne dans notre Grammaire chinoise. Le 
petit c que Fon remarque sur certains mots, a cote de 
1 ’accent tonique, indique les mots aspires . Sur d’autres 
mots, particulierement sur la lettre e, au lieu du petit c 
on voit un point de cette sorte e; c’est le signe convenu 
en Chine pour marquer Ve ouvert. Il ne faut qu’une 
heure ou deux d’exercices pour etre au courant de ces 
signes de convention. 

Les notes latines placees au bas de chaque page don- 
nent une explication courte, mais suffisante, de quelques 
mots chinois. La meme observation ne revient qu’une 
fois sur un mot chinois dans le cours de Fouvrage. Dif- 
fuses ou multipliees, ces notes auraient cause de Fem- 
barras au jeune sinologue. Nous avons laisse a sa saga- 
cite beaucoup de choses a deviner. Ainsi, il nous a 
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semble superflu de faire remarquer le rdle de la regie 
de position des mots. On ne peut etudier deux jours la 
langue chinoise sans etre amene a en faire soi-meme la 
remarque. L’importance de cetle regie de position des 
mots sera comprise par tous nos lecteurs. Tous les an- 
ciens missionnaires ont parle de cette regie de position 
des mots dans la langue chinoise. Iis auraient cru jus- 
tement etre ridicules , en disant qu’ils avaient les pre- 
miers decouvert cette regie, comme certains sino- 
logues modernes se sont permis de le faire. 

Ces dialogues etant, avant tout , pratiques, nous en- 
gageons tres-fort les jeunes sinologues a retenir partiel- 
lement ses expressions. II convient de lire beaucoup, de 
ne pas s’arreter a une difficulte que l’on rencontre, de 
faire soi-meme des remarques soit sur les tournures des 
phrases, soit sur la maniere d’ecrire les caracteres. Nous 
conseillons, avec les plus vives instances, aux jeunes si¬ 
nologues de s’exercer a ecrire les caracteres chinois. On 
choisit les plus sim ples d’abord. Jamais on n’oublie les 
caracteres que Ton sait ecrire. Quant a la prononciation 
accentuee, il faut le secours d’un maitre chinois ou 
d’un Europeen exerce. Les Chinois ne ponctuent pas ? 
en general* leurs ouvrages; quand iis le font en faveur 
des jeunes eleves, c’est par une virgule ou un petit o. 
Nous avons emplove ce dernier signe pour diviser les 
phrases chinoises. Bien que nous ayons mis tous nos 
soins a placer 1’accentuation des mots d’une maniere 
correcte, il est presque impossible d’eviter, dans un ou- 
vrage de ce genre, toute espece de faute typographique, 
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Nous avons la confiance que ces dialogues seront 
utiles a quelques jeunes sinologues, surtout aux nou- 
veaux missionnaires qui doivent habiter la Chine. lis 
seront des exercices pratiques des regles de la Grani- 
maire chinoise que nous avons publiee, surtout dans le 
but de montrer que la langue chinoise etait au moins 
aussi facile que toute autre, et qu’il y aurait a tous les 
points de vue (histoire, geographie, Sciences naturelles) 
d’immenses avantages a etudier la langue d’un grand 
peuple dont les origines se perdent dans la nuit des 
temps. « Ce lui , dit Confucius, qui a unefoi inebranlable 
dans la verite > et qui a ime Fetude avec passion, consci re 
jusqua la mort les principes de la vertu, qui en sont les 
consequences . » ip 0 ^ ^ tP 9 E # Mo 
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CHINOIS-LATINS 


PREMIER DIALOGUE. 

M EJ ^ i# 

Fang kiuen se-tsin. 

De cubiculi rebus. 

i§ 

Meou jen; ngy jou — kln ky tsay ngo chen pien 

Quidam homo; tu nunc moraris ad mei corporis latus 

ir» t m « 1 * 3 jl m m 

fou-se ligo; Tang-yao chuen min; Fan ngo so' 

inserviens mihi; oportet obsequi mandatis; Quaelibet ego quae 


1 Meou jen. Svwises sic designant in genere personam de qua sermo 
est, sicut Latini faciunt per litteram N, et Galli per voces : Uu 
certain. 

Ngo chen pien. Id est, luteri meo assistens. 

3 Chuen min. Obedire mandatis, subintelligitur meis. 

So. Immediate ante verbum est pronomen relativum, hic est inversio 
sinica; voces sic disponi debent pro litterali sensu : Fan se oii s5 ngo 
min ngy tsou ty. —-Sd inservit ad passivum faciendum, v. g. So gay, 
amatus; So tfn, auditus. 


{ 
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& m er it» - i» pt 5i 1 2 o ik a 

mm ngy tsou ty se ou, y fen-fou ko; yun n$ 

jussero ut tu facias negotia, uno mandato tradito; semper oportet 


m 3 * * * * m m ir «. 

tsen y. Tchao tsien tsou; 

reverenter adimplere. Et f ut antea ad operandum; 


£ X 


kift pou yao 

perges non oportet 


r ia 'rirfftM oUi&fi iii 

che ngd je chang yu ngy tao-ky; tsie jou ngo tche fang 

facere ut ego quotidie tibi irascar; scilicet quod mei istius cubiculi 


+ 8 m 

tchong ty 

{nota genitiv.) 


m m o f* # b £ ft 9 & 

se ou, ngy mey je tsad chen ny 

rebus, tu quotidie mane convenit 


1 Ty inservit ad faciendum verbum passivum; hic gerundium. 

1 Ko est particula faciens praeteritum. 

3 Tsen significat se conformare, obsequi; sed haec vox continet insuper 
ideam reverentiae, obsequii. 

Tchao tsien tsou kiu. Ver sio litteralis est difficilis , nam tchao signi¬ 
ficat : illuminare; tsien, prius , ante, coram; tsou, facere; kiu, ire. 
Unde ista verba sic verti posse videntur : ante oculos intendas , vel> 
prius intuearis quod tibi mandatum est } cui debes te conformare. 

Che significat facere. 

Je chang; je, dies; chang, semper. Sed ista duo verba coalescunt in 
unum complexum , et nihil aliud significant quod : Ne velis compellere 
me intra diem ut irascar i 
Yu est particula faciens dativum. 

R Tchong. Vox preepositio quee significat in medio. 

Chen significat aurora; tsao, mane; utrimque valde diluculo, valde 
manti. 
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0 r I * 3 * #m m m 

tsue tsad ky chen; tchouan leao y foii tsieou nien kin 

valde mane surgere; indutus (nota prceteriti) vestibus, statim orandum est, 


j® 5 * m 

3c* S 

SI 

ik ¥ 

£ 

m 

m 

kan sie 

tien tchou 

tse 

ngy pln-gan 

ko 

ye 

gratias agere 

Deo 

quod dederit tibi incolumiter transeundi noctem 

± 7 

m 

0 

X 

ZPu 


m 

m 

tche 

gen; 

k5ng 

ouan 

lay 

ngd 

fang 

(nota genit.) 

beneficium; 

opere (isto) completo, 

venies 

meum 

cubiculum 


+ 8 * * o m m 0° » oUm & m ll m 

tchong; kan ngd tchouan hao y foii; yu ngd che ty 'kf pou kay 

intra; vide ego induerim bene vestes; meis 'plicatis culcitris 


I Tsue est nota superlativi; v. g, tsue had optimus } tsue tsad, 

valde mane. 

Ky chen significat surgere; chen corpus, et complexum communiter 
usurpatur ad significandum quod quis e lecto surgitur. 

3 Leao est particula prceteriti perfecti. 

Nien kin proprie est vocaliter orare, fundere preces. 

Kan sie, id est to sie, gratias agere. 

Tien tchou. Tien significat coelum; tchou, dominus. Sic christicolce 
apud Sinas designant verum Deum. 

' Tche est littera auxiliaris quce postposita nominibus facit genitivum. 

5 Tchong, particula quce dicitur poslpositio. 

9 Sensus sinicus est; si nondum induerim convenientes vestes, non debes 

ingredi. 

10 Che ty ky. Che significat plicare; ty, unum alteri superimponere; ky, 

surgei'e. Jubetur hic ut famulus plicet sindones, culcitra, ut mos est. 

II Pou kay. Pou significat sternere, extendere; kay significat aperire 

operculum; utraque vox significat utensilia lecti. 
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m # m 1 * ± m i 2 3 4o m* » 4 * m 

tsieou la tcho tse chang ty ten tay ; fang ko pie 

statim sume mensam desuper {nota genit.) lucernam; pones alio 

m m r.sii m ± « m 6 

ty so tsay; jo kan kien tcho chang yeou tchen keou 

(nota adjectiv.) loco in; si videris mensam super esse pulveres 

«s Wt «ij m * 7 * ± n? ± 

tsieou tsa choa kietsm; chou kia chang, y tse chang 

statim munda et exterge nitide; si librorum pluteos supra, sellas super , 

t i i i» in # i i € a 9 10 II m w“ 

yeou chen houy tchen; tsie la la ky mao cha ty fou 

est quid pulveris; illico sume illa galli pennarum fascicula exterge 

m m n & oj§ i2 13 £ m m ± m & & 

tchen chedueul; sao kiu houy chen yu ty chang; jan heou kiu 

pulveres cum scopis; abjice pulveres ex terra ; deinceps ibis 


I Tse est particula auxiliaris pro aliquot nominibus substantivis. { 'Vide 

grammaticam nostram.) 

Ten tay est lucerna, lampas. Dicitur scepe : Tien ten, accende lucer¬ 
nam. 

3 F&ng. Ponere, collocare. Fang tsay tche ly, pone hic. 

k Ko. Praetergredi, pertransire, est saepe nota praetenti definit. 

° Tsay. Vox quae dicitur postpositio. 

6 Tchen keou. Tchen, pulveres; keou, immunditia. 

7 Chou, subintelligitur particula jo si. 

3 Kia. Machina ad aliquid intra vel supra continendum; chou kia, pro 
libris; y kia, pro vestibus. 

9 Cha ty. Ligare, in orbem ligare; vox ty facit ibi adjectivum, ligatus. 

10 Fou. Extergere, fricare . 

II Cheou eul. Scopula; vox eul facit diminutivum. 

12 Sad kiu. Auferre immunditias. 

13 Yu. Praepositio regens accusativum, in, ad. 
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n m n m * » m a 1 se * 

men ouay; la sad-chedu lay sao ty tsie-tsieou kan 

portam extra; sume scopulas veniens verrebis terram et statim videbis 


re 

& 5t£ 

it 2 

b 

m m w 3 * * * 

men 

ouay che tdng 

; nan 

fong 

houay che sy pe 

portam 

extra sitne euro 

- notus 

ventus 

an sit zephyro-boreas 

® 0 

m M 



it Ii' 

fong; 

jo fong che 

tong 


nan fang tchouy 

ventus; 

si ventus sit ex 

orientali vel 

meridionali parte flans 


u if. m 

H3 


J3 7 o m M w 

laf 

ty; poii yao 

kay 

tchouang hou leao; jo che sy 

venit; 

non oportet 

aperire 

fenestras; si sit zephyro - 


B M 

fM 

7 6 * 8 9 

M 7 Pio HT 

pe 

fong ngy tsieou 

kay 

leao 

tchouang tse men; tsiang 

boreas 

ventus tu statim 

aperi 


fenestrarum portas; 

M 


ffl l l 

m ir 


ty sao tsin; so yeou houy keou tcha tse lan 

terram verre limpide; quce sunt pulveres immundities collige 


1 Tsie. Sed, item, et, modo. 

2 Tong nan est ventus medians inter ventum orientalem seu eurum et 

austrum qui dicitur euro-ventus. 

Sy pe. Sy occidens; pe septentrio. Pe fong, ventus septentrionalis. 

Fong significat hic ventus; tong nan, est pars mundi inter orientem 
et meridiem. 

La£ venire. Frequenter addi solet vocibus quce adventum significant. 

6 Leao est ibi modus desinendi sermonem; est etiam particula presteriti 
perfecti. 

Tsiang est particula quce addita verbo facit futurum. Significat etiam 
mox, simul, dare, accipere, ire, suscipere; in ultimo sensu hic videtur 
posse accipi. 

8 Tcha tse. Tcha fceces, tse macula. Tcha tse fceces. 

9 A 

Lan. Mana colligere, adunare. 
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* f!) 1 * 3: 5t W ± 3 * * lo H H *T it 

kiu tao yu yuen py tche tchou; mo yao touy tsy 

ibis projicere in remoto cibditoque loco; non oportet acervare eas 

ff-. pn b i « m m* m m t 6 o * m i» m 

yu men peyheouyu la tsiang py kio hia; pou hao kan; ty 

in portce tergo nec ad istius muri pedes infra; non bonum visu; terra 

m t® m t t m 1 * 9 £ m ?jc 

ky sao tsin le&o hia leou kiu tsiu chouy 

jam mundata nitide descende e contignatione, i et sume aquam, 

m m m m m m* * w m 

lay ngd sy lien la chouang chouy ty tong 

affer ut ego lavem faciem; illam recondentem aquam cupream. 

pen tien - tien yao tsa leang; jo yeou chen keou 

pelvim quotidie oportet fricare lucide; si sunt quid pulvem 

m i0 II & n ± & m m m m * x m 

ny tsay chang siou siou tsa kiu; sy lien chouy pou yao 

superpositi cito citius auferes; ad lavandam faciem aqua non debet 


I Tad. Projicere. 

L Py. Desertum, remotum. 

Tche. Particula auxiliaris postposita nominibus facit genitivum, verbis 
facit participia. 

Touy. Cumulus, acervus; touy tsy, congregare , acervare . 

Tsiang py. Paries, murus. 

Hia. Infra, inferior, descendere. 

Leoti. Gallice : etage. 

s Chouang. Reconditorium, seu quod inservit ad continendum. 

9 Ty. Particula faciens genitivum. 

10 Ny. Pulveres, immunditias. 

II Tsay chang. Superpositum. 
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±' m % & m «* n m 

tay je lio ouen ty tsieou hao sy 

[esse) nimis calida, parinn tepida, sic bona erit ad lavandam 

m ® n & m & m 

lien ty; chedu km kay chang che kie tsih ty; 

faciem; mantile debet semper esse mundissimum; quod 

m w n « m m m n % . m m m m 

jo yedu ou he tsy ngo tsieou fa ngy; sy lien heou ngo 

si essent nigrce maculae ego statim puniam te; lavatam faciem post, ego 

& m # & £ & ^ i. ^ i s 

nien km che, ngy kiu nien tsao ko c ; pou yao kong 

recito preces ditm tu ibis recitare matutinas preces; non oportet otiose 

m j$ m # 1 2 3 p ^ s & % n 

ko che heou te tsouy yu tien tchou; nien ouan kin 

transire tempus peccare in Deum; recitatas integriter preces 

m & ?r m m m m m m m 

heou lay yu py ngo tsou my sa ty tsy y ten 

post, venies praeparare ut ego celebrem missam ornamenta et alias 

m % # m iti* % w m m m # 

ou; jo che heou chang, tsao ko kan ngd fang tchong 

res; si tempus superest, mane potes videre meum cubiculum intra 


1 Tay. Valde, summum, facit superlativum. 

2 Tsieou hao. Tunc bene. 

Te tsouy. Te significat obtinere, assequi , invenire, posse; tsouy pec¬ 
catum , culpa. Ex utroque fit complexum significans peccare. 

Yu py, Yu est prceconsiderare; py, parare, praecidere. Utrumque sumi¬ 
tur pro anticipare, praeparare. 

Chang. Supra; est etiam particula faciens superlativum. 
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w a x w 1 * w at * » 

yedu chen pou tsy ty se; tsieou kiu leao 

(an) sit aliqua non composita (not. adject .) res; stat ini ibis disponere 


m o 

in 

m 

T 


& 

^ o 

Wt 

ly; 

jou 

houan 

hia ty 


y 

chang; tsieou 


sicut 

commutatas 

inferiores (nota adject.) 


vestes; statim 


* 

JB 7X 

m 

m 


g 3 * 5 6 

H# 

la 

kiu 

yong chouy 

pao leao; pie 

ty 


kong 

che 

sumens 

aufer 

utere aqua 

ut madefiant; alio 



vacuo tempore 

£ 

m 

o m 

B f§‘ 


m 

pp 

s M 

& 


kiu sy; la touan tong ye ky siu tsay 


ibis ad lavandum; illud rotundum doliolum noctis vas oportet ut sit 



m o 

m pr 

£ A 

m 

a. 



ye 

iy; 

tsay ko 

la kiu 

tao 

sy; 

houan 

yao 

nocte 

in ; 

tunc poteris auferre 

effundere mundare: 

adhuc 

oportet 

7 


* A 

m & o 

m 

3Sc ii 

m 

Ii 

pou 

lin 

jSn 

kan kien; 

la 

y fou 

hiue 

mao 

cavere ne 

homines 

videant ; 

illa 

vestimenta , 

ocrece , 

pileus 


1 Tsy significat ornare, ornatus, compositus; qua in significatione est acci - 

piendus . 

' Pao. Litteraliter significat bullce quas faciunt aquce. Ilie habet aliam sig 

nifkationem, scilicet immergere in aqua, seu madefacere. 

5 Kong. Vacuus, est in quarto tono; kong che, vacuo tempore, ciim otium 

habueris. 

" Tong est vas ligneum> oblongum, ad varios usus inserviens; hic agitur 
de sella familiari. 

a Ye ky est vas noctis seu matula; communiter vocatur pien hou, vas ad 
mingendum. 

6 Lln. Habet in Dictionario significationes: mandare, edicere . prohibere; 

hic sumitur pro permittere. 





DIALOP.UES CIIINOIS-LATINS. 
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m «o t % 0 «* 

hiay, oua; kong yu hia td je mou 

calcei, tibialia; non adhibita et alia [quas) d multis diebus non 

W W # Ui 4 * Sio 1 2 3 * 5 ® 

yeou tchouan ty, la tchou kiu chay chay; 

fuerunt induta, sumens deferas extra exsiccare ad solem; 

m j : 6 * m m m m ? & 

tchouang chang ty mien py jou tse tan 

lectum quee sunt supra ex gossipio stragulum, culcita , ex lana 


M 

tchan 

subcocta tapes, 


tt i i’ i fi 8 m 

tchen teou y yao ke ky 

cervical, etiam oportet, interjectis aliquol 


0 m - ?ko 9 m £ M MM A 10 

je chay y tse; ngd kiu" tsou sa che; fan 

diebus , exsiccare unci vice; ego ibo facere missam clam, omnia quee 


1 Kong. In otio, id est quee non adhibentur vestes. 

2 Mo yeou. Mo non, yeou. Esse, habere. Hic yeou est particula faciens 

praeteritum, v. g. mo yeou lay non venit. 

3 Tchouan ty. Particula ty facit hic adjectivum. 

+ La tchou. La est accipere; tchou, egredi,producere, emittere; la tchou, 
extraclere. 

5 Chay chay. Chay est exsiccare aci solem, ponere, ad solem; repetitio fit 

ad denotandum ut multo tempore res reliquatur ad solem. 

6 Ghang ty. Quee sunt supra. 

Ye. Particula auxiliaris et finalis, denuntians finem phrasis, seu quod 
vocamus punctum. 

3 Ke significat mediare, interponere, dividere, distare. 

8 Tse est particula numeralis vicium; y tse, unci vice; eftl tse, duabus 

vicibus. 

10 Fan. Omnis, quicunque. 





10 D1ALOGUES CHINOIS-LATINS. 

m m —m # i? m wm 

yn yong y tsie chen oii tou yao leao ly 

debent adhibere simul cum sanctis rebus absolute oportet aptare 

% x gi m 1 * 3 4 * * 7 8 * m m 

t5 tang ; pou yao ten ngd tao 

convenienter; non oportet exspectare ( ut ) ego pervenerim aci 



m 4» 


£ 

ik Jl o 

>y 5 

tsy y fang tchong 

houay 

tsay 

tsy tay chang; 

chao 

ornamentorum 

cubiculum 

sive sim jam 

altare ad; t 

iefidente 

sc & 

i. 

m 

m 

M 

X 

tdng mo 

sy; 

la 

ko 

tsieou ta 

pou 

oriente non habent occidentem; istud 

nempe est magnum non 

m 6 To m-m 

7C 

tu 

m 


pien leao. My-sa 

ouan. 

houy 

fang 

lay 

commodum. 

Missa 

finita, reversus 

(in cubiculum) 

veniens 

^ M 

1. 

m 8 

ir 

>5o & 

^ 10 

nien kin 

heou; fang 

song 

tien 

sin; jo che 

cheou 

recitatas preces 

post; tunc 

appones 

jentaculum; si esset 

servandi 


1 Y tsie. Una, simul, totaliter. 

1 Leao ly. Complexum significans; bene aptare, disponere. 

3 Td tang. Sicut convenit, valde convenienter. 

4 Ten. Expectare; ten heou, idem; ten sy, expecta parumper; ngd ten, 

nos. Etiam significat gradum, ordinem; siang ten, ejusdem gradus. 

° Ghao tong mo sy. Est sinologismus. Sensus est: caveas ne deficiat hoc 
vel istud. Litteraliter : chao, deficere; tong, oriens; mo, non (esse); 
sy, occidens. 

G Pou pien. Non commodum, valde incommodum. 

7 Fang significat quadratum; ty fang, locus. Hic significat tunc; fang 

tsay, nunc. 

8 Song est offerre, donare; proprie est oblatio inferioris ad superiorem . 

‘ Tien sin. Tien significat accendere; sin, cor;et utrumque significat refec - 
tiuncula sive mane sive noctu fiat. Dicitur tamen communius tsao fan, 
oryza matutina pro jentaculo. 

10 

Gheou. Custodire, servare. 



DIALOGUES CHINOIS-LATUS S. 
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* W 0 * >& go . g 

ta tchay je tse, pou py song; song 

magnum jejunium dies, certo non apponeres; oblatum jentaculum 


m ir 

n 

£ 

pr m 

P£ & 

4 m >2* 

heou, ngy 

men 

kiu 

ky tien sin; 

ky ko 

tien sin 

post, vos 

ibitis 

ad jentandum; 

quo sumpto jentaculo , 

m 

m 

m 

4* m 

* 

& ± 

tsfn 

ngo 

fang tchong, kan 

chou 

kia chang 

ingredimini 

meum 

cubiculum in, videte 

librorum 

pluteo in, 



^0 

m ^ 

® 8 

E 9 T‘°o 

kin pen 

chou 

pen; 

jo che tcheou 

tsiu 

louan leao; 


Breviarium et libros; si forte educendo et capiendo confusi sint; 

w u m m m a m m m m 

kd* tchao tsien tsy tsy tchen tchen ty 

convenit ut, respicias anteriorem dispositionem ordinationemque 


1 Tchay significat abstinere, jejunare, jejunium. Communiter si agatur de 

jejunio ex prcecepto addunt ta, magnum, ta tchay. 

2 Ngy men. Fos. Particula men addita nominibus facit pluralia v. g. lao 

ye men, Domini; siao ty men, servuli. 

3 Ky. Comedere, communius tch q dicitur. 

4 Xo. Particula faciens praeteritum. 

Kin significat oratio; nien kin, orare vocaliter. Kin pen. Vocantur qui¬ 
libet orationum libri. 

' Chou pen. Chou est liber; pen est numerale librorum. 

I Tcheou significat educere, producere, manu porrigere. 

3 Tsiu. Capere, decerpere; tsiu tchou, extrudere; tcheou tsiu sunt 
synonymi et vocem complexam efficiunt. 

9 Louan. Confusio, confuse, perturbatus. 

10 Leao facit praeteritum. 

II Ko, Permittere, velle, posse, licere . 

5 ' Tsy tsy. Vox complexa ut idea expressius ac vividius designetur. 
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DIALOPtUES ciiinois-latins. 



M 


ifo 

m 

m ± m 


fang 


hao; 

chou 

tcho chang kan 

{ut) 

pones ( 

eos ) 

convenienter 

; librorum mensam desuper vide 

Sk 

1 

|PJ 


M 


m fr 

me 

t6'ng 

jo 

che 

kan 

ty; tsieou ouen 

atramentarium, 

si 

esset exsiccatum ; 

statim percontans 

m 

tr 

flo 

* 

m 

fi fp 

ngo 

tao 

me; 

ki<r 

mo 

sy me che 


a me petes atramentum; ibis ad fricandum parumper atramenti succi, 

& & ti. i)i o m tj & m\ 

fang tsay tong ly; tsien tao, tche tao jo che sen sieou; 

pones in atramentario; forcipes, papyri culter si sint rubigine tacti; 

# £ m i. « ? i t i 

la kiu mo tsin; siang tse kouy tse jo yedu 

sumens aufer ad fricandum nitide; arca, armarium si habeant 

® * m * A' 1 2 3 * * 6 7 * * fg m\ <r & £ io $ 

chen pou kie tsfn; poii tse ty tchou; sieou tche gan pay 

aliquid non mundi; non ordine dispositi; compone, dispone 


1 Me t6ng. Me, atramentum; tong est tubus. 

2 Kan. Siccum. Kan ty, exsiccatus, a, um. 

3 Ouen. Percontari, interrogare, inquirere. 
s Tao. Enixe petere. 

Sen. Parere, producere, vivere, immaturus, incoctus. 

" Sieou. Rubigo. Sen sieou, producere rubiginem. 

‘ Tse ty significat ordinem, dispositionem. 

6 Tchou. Morari, quiescere, disponere, statuere; kln tchou, suum cuilibet 

rei dare locum; eadem littera significat locum in quarto tono. 

9 Sieou tche. Sieou sig?iificat ordinare, componere; tche, gubernare; 

sieou tche est componere. 

Gan pay. Gan, Eirmare, stabilire, quies, pax; pay, ordinare; gan pay, 
disponere in apto loco. 






D1AL0GCES CHIN01S-LAT1NS. 


\3 


m 0 Mo % v m i * m f* 

ta had had ty; oii se tse tse kiu tsou ngy 

illa optime ( not. adject.); sine opere, tunc ibis facere tua 

litr x 

ty kong fou. 

( propria) negotia. 



DEUXIEME 

DIALOGUE. 





M 3 £n\ 



Mey 

che 

siu tche. 



Cujuslibet comestionis necessaria scitu. 


t 

p£ 

IR 

JHf o # 

-r it? . 

Tang 

ty 

fan 

che, la la 

cheou kln; 

(Cum) venerit 

manducandi 

oryzam 

/tora, accipias illud 

mantile; 


1 Mey. Singuli, quilibet, concupiscere, semper; singulis diebus, mey je. 

Che. Comedere, comestio , cibus; yu che, comedere et bibere. Hic , 
mey che significat quodcunque edulium. 

Siu. Exspectare, accipere, recipere; siu yao, necesse est; siu yu, tempo¬ 
ris momentum. 

v Tche. Scire, cognoscere; tche tao, scire; min tche, c/are scire; siea 
tche, propheta. 

0 Cheou kin, mantile; g ali ice: servietle. 







14 


DIALOGUES CHINOIS-LATINS. 


% & 1 2 3 4 * 6 7 8 ^ * m*moW* m £■. 

ya kouay, tao tse, tcha tse, tiao ken, tie tse, tsieou pey; 

eburneos 'paxillos, cultrum, fuscinulam, cochlear, catinos, vini crateres; 

7K S W tk M % tfi o 

chouy pen ten ou tchou kiu; sien kan cheou kln; 

aquce pateram et alias res extrahes; antea videbis mantilia; 


& &. m ii 9 10 m & w % m° 

jo ou he; houan ko pie pe tsin ty yong; 

si sint maculae nigrae; permuta (ea) et alia alba limpida adhibebis; 


115 & M 

la ou he 

ista sordida nigra 


m & £ m i*» 

ty la kiu sy tsin; 

sumens auferes ad lavandum munde; 


n ? * ? m m 


tao tse tcha tsh tiao ken tou yao tsa md 

cultrum, fuscinulam, cochlear omnia oportet ita fricare et acuere ut 


1 Ya kouay. Paxilli quibus Sinenses ad comedendum utuntur; gallice, ba- 

ronnets. 

2 Tcha tse. Fuscinula, seu gallice : fourchette. 

3 Tiao ken. Cochlear ad comedendum; tiao, explicatur moderare, tem¬ 

perare, ad concordiam revocare; ken est jusculum in genere; Tiao ken, 
cochlear seu cuiller. 

4 Tie tse. Ita vocant orbes minores in quibus cibos comedimus; gallice, 

assiette. 

b Pey. Scyphus, cyathus, crater; po-ly pey, scyphus vitreus. 

6 Ten. Gradus, ordo, species; significat etiam et caetera., ten ou. 

7 Sien est adverbium temporis, antea . 

8 Jo vel jo che. Conjunctio ei, si. 

° Houan ko. Ko est scepiiis partialia praeteriti perfecti, sed scepc etiam 
sicut hic est jam. 

10 Mo. In secundo tono significat fricare, polire; in quarto tono, lapidem 
molarem. Mo mien, facere farinam. 





JjIALOGUES CliliNOlS-LATlISS. 


m l m 1 3 m m 3 & w. i i s 

te siue leang fong kouay ty; pan tie pey 

assequantur nivis candorem et aciei acuta ; discos , orbes, crateres 


s« ® s & Hf» m & g 

pen; ken ny kie tsin; tong pen tsa 

catina; magis convenit [esse) mundos; orneum malluvium fricari 


nf *Ju 

^ o 

tT 4 

7]< 

m 


te 

leang 

tsin ; 

ta 

chouy 

sy 

cheou; 

debet 

clare 

limpide; 

hauries 

aquam (ad) 

lavandum manus; 

m 

^ m 

m 


£ 

m 

sy 

cheou ty 

cheou 

kln y 

yao 

kie tsin 


ad lavandum manus mantile etiam debet (esse) mundum 


m & mm m &u s $ 5 ^ & an*. 

tsieou tsay po ly pin louy; chen yu pey louy che ; 

vinum in vitrea lagena quando fundis in crateres 

x m mm 6 ° >j> n m h. 

pou yao sa po ; siao ho tse louy ty yen ; 

non oportet effundere extra ; parvum vas pro sale; 


1 Te significat assequi, invenire, obtinere. posse ut; tsou pou te, fieri non 

potest. 

2 Siue. Nix, dealbare, lavare. 

3 Fong.kouay. Fong significat acutum } aciem gladii; kouay, velox, acu¬ 

tus ; tao fong kouay, culter aciei acutare. 

* Ta chouy. Aquam haurire; vox ta sapiiis aliquam similitudinem habet 
cum verbo gallico faire, facere. 

0 Chen. Fundere vinum; sic dicitur cum vinum d vase funditur. 

6 Sa po. Spargere, diffundere; sa chouy, aquam aspergere; sa tchong, 
seminare. Communius tamen dicitur tao, repandre au dehors. 
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DIALOGUES CHIjNOIS-LATIKS. 


® it 


w 

Ho 

@a M (#1 

yao kan 

pe 

choii 

yen; 

tsou pih yeou 

debet esse siccum et 

album, 

coctum 

sal; 

aceti ampulla, olei 

'M S 

fi 1 2 

'M 

a 

fi» ® fid 

pin tou ny 

yu 

ouy 

fang 

pien; tchay ty 

ampulla omnia convenit 

parata 

esse pro commoditate; jejunii 

0 m\ m a 

m 

Ji 1 4 * * , 0 


a 

je ky; yong yu 

yong 

tan; 


min chen to; 

diebus , utimur piscibus, 

utimur 

ovis; piscium nomina valde plurima; 

m m m 

^ 0 

fa 

'm 

a w o pt 

lan te kiang 

tsin; 

tan 

hay 

yu louy; ko 


difficile ea enumerare integriter; solum maris pisces intra; poteris 


i.sr a- o tr a o sr m a o i§ a o e 7 m a . 

may, che pan yu; lou yu; houang hoa yu; tchang yu; hiay ty yu; 
emere, lophios; asellos; harengos; soleas; 


a 8 ii» st 9 ®o iisraa. s n. 

ta hia; pang hiay; ha ly yu; tang ly yu; 

magnos cammaros; cancros; fluminis pisces; stagni pisces; 


1 Choii. Res jam cocta, fructus, segetes jam maturi dicuntur choii; imma¬ 
turus autem dicitur sen ty. 

‘ Yu ouy. Yu, prius , antea, anticipate; yu py, anticipate prcepararc; ouy. 
pro, ad. 

Ky. Tempus correspond. alio tempori. 

4 Che pan yft. Gallice: baudroie. 

e Choii y£L Gallice : merluclie. 

1 Houang hoa yu. Gallice : harcng. 

7 Hiay ty yu. Gallice: sole. 

s Ta hia. Gallice: de grands crabes. 

J Pang hiay. Gallice : des ecrevisses. 





DIALOGI!ES CMSOIS-LATLNS. 
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m M ri.fii.fiio i=i m «o 

tse may tsao yu, tsln yft, ly yu, pe chan yft, 

tunc emes engaules, leuciscos, carpiones, albas anguillas, 


n .®c 

touan yu. 

testudines. 


* 

m 

H M >b 


M 


m 

Poii 

yao 

may la siad 

ly; 

tse 

to 

lln 

Non 

oportet 

emere illos parvulos 

; pisces, 

ob spinas 

multas 

difficiles 

P£o 

w 


M* 

^ M 

m 

M 1 2 3 4 S o 

ky; 

houay 

che pe 

tchou 

houay che 

yeou 

tsien; 

esu, 

sive 

in aqua pura 

coques; 

sive 

in oleo 

friges; 

M 

tI 

>x 6 * * 




iM 

houay che 

ho hong; 

leang tsay 


tiao 


sive ad ignem exsiccabis; considera materiam ut praepares 


t&o » £ Pp Po £ « 9 «0 

tche; tou n£ k6‘ keou; jo hien yd; 

convenienter, omnia debent aptari palato, si {sint) salsi pisces , 


1 Tsao yu. Gallice : anchois. 

2 Tsln yu. Gallice: Able. 

3 Houay che est particula distinetiva. 

4 Pe tchou. Pe significat album; tchou, coquere in aqua, elixare; 
utrumque : coquere in aqua pura. 

5 Tsien. Frigere cum adipe sola; coquere aliquid in aqua dicitur tchou ; 
sine vero adipe et aqua dicitur chao. 

b Hong. Igne aliquid exsiccare ut vestes; dicitur etiam de pane sinico 
modo confecto. 

Leang tsay significat considera seu perpende materiam, id est pisces ut 
illos coquas hoc vel illo modo. 

a K6' keou. Ko significat posse, velle, licere; keou est os, et significat 
quod cibi illi debent parari ut comedi possint, ut sint proportionati ovi 
et gustui. 

9 Hien, dic. sal; res vero salsa hien; ideo caro salsa hien jou. 

s > 
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DIALOGUES CU1NOIS-LATINS. 


« m l * 3 * 5 6 * 'ii u rt s* 

tang piao kiu yen ouy; fang ko tchong 

debes in aqua immergere (ut) abeat salsus sapor, tunc possunt esse 


m o & m m m m* m i» 

yong; sen tsay yao sien len kie tsin 

usui, cruda olera debent (esse) recentia, tenera (ac) mundissima 


m $ 

ty; ky tan 

gallinarum ova 


M 


houay tsien 

sive friges 


Mo m jr 1 % Uo 

pln; houay tsien ho pao; 

in libo, sive friges singulatim, 


m m m e i® )5o m x rt 

houay tchao houay tchou tang sin; tou poii ko 

sive assabis sive coques leviter in aqua, omnia non debent 


± ^ o if M 

tay lad; sin sien 

nimis (esse) dura, nova (et) recentia 


m. 


t+E? 7 
^ o 


tsin tsay; 

(sint) olera, 


yao 

oportet 


1 Piao, ceram seu telam madidam soli exponere ut albescant. Hic vero ’ 
piao significat lavare seu ponere in aqua ad auferendum sal. 

Tchong. Album, longum, plenum, repletum. 

3 Len. Blandum, tener, tenellum. 

Tsien. Proprie est coquere cum adipe vel oleo; tsien ho pao, frigere ova 
singula; sic dicitur eo quod assimilantur sic cocta crumenis quce sinice : 

ho pao. 

5 Tchao. Proprie est coquere sine aqua et adipe seu torrere in frixorio eo 
modo quo torrentur castaneae . Dicitur autem tchao tan, tchao joii, 
cum ova et caro in frustula coquuntur. 

6 Tchou tang sin. Tang est saccharum; sin est cor . Tang sin tan voca¬ 
tur ovum tremulum, molle, sorbile. Cor ovi debet esse molle ad instar cu 
jusdam liquidi. 

Tsin tsay. Olerum est gener icum nomen. 
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m # .a m * * 

tchou te ko hd; lay tse tchou 

coquwe ea quasi transeundo per ignem, in laete coquendo 

*r ii r. i i i ± 6 m 

cho yao hy lan; tsie che yao chang pe ty my; 

oryzam volo valde coctam esse, sed esse debet altissima alba oryza; 


% 

m 

8 

IS" o 

4 

M 

M 


m 

jo 

tsou 

kan 

fan; 

y 

che 

yao 

tche yang 

ty 

si praeparas 

siccam 

oryzam , 

etiam 

esse 

debet 

hujusmodi 


* 

o P£ 


ft 0 

«o 

m 


m m ^ 

M 

my; 

ky 

houen 

ty je 

ky; 

jo 

ou 

pie ty lao 

ye 

oryza; esus ^ 

carnium 

w 

diebus 

, si 

non est 

alius dominus 

ir 

/r 

o m 

M 

m 

\k 


O 

00 

W 


tSng sy; tse may tchou jou pan km; tchou 

simul manducans, tunc emes suillos carnis dimidiam libram; suini 


1 Cho est oryza liguida vulgo hy fan. 

2 Lan. Coctum seu maturum plus quam par est. Item putre, putrescere . 
My. Oryza cortice denudata. My fen, oryzae farina; fen my, oryza sat 
alba. 

Houen. Cepe, porri et similia acri saporis. Pou tche houen, abstinentia d 
carnibus, piscibus et rebus acribus, quod est jejunium sinicum. Tche 
houen communiter accipitur pro manducatione carnis. 

Fan est oryza sicce cocta more sinico, quam loco panis adhibere solent. 
Tong. Simul, idem. 

7 v 

Sy. Storea simplex; yen sy, convivium. Tong sy, hic videtur significare 
quod si sit alius dominus conveniens additur convivio. 

Km. Libra; y km, una libra; pan ldn, dimidia libra; y pan kln, idem; 
kin pan, una libra cum dimidia. 

Tchou est sus. Tchou jou, suilla caro. 
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DIALOGUES CHIN01S-LAT1NS. 




Jfo 



l^) — Jtc 

kan 

pan 

kin; 

houay 

nieou 

jou y k!n; 

jecoris 

dimidiam 

libram, 

sive 

bovillce 

carnis unam libram, 

m 

w 

* 

* 

Wt 

r 

O 

IS 

1 

tchou 

ty 

pan 

ta 

ty 

y touy; siao tsay 


suillorum pedum mediatce magnitudinis unum par, parva olera 


n I * 3 4 5 6 fi 7 o m is 8 ^ 0 m ^ m 

souy py; jo yu tchou je yu ta tchan 

ad arbitrium providebis, si occurrat dominica dies et magni festi 



m m n j$ 

ky yedu tong sy ke; 

et sint convivce hospites, 


i'j 


tse tsay ky y tche 

tunc occides gallinam unam 


I Kan est jecur. Tchou kan, suinum jecur. 

Nieou. Bos generice. Nieou jou, caro bovilla ; chouy nieou est bubalus 
eo quod gaudet stare in aqua. 

3 Tf. Bestiarum pedes. 

4 r v r 

Touy. Y touy, unum par. 

Siao tsay. Ilis vocibus utuntur ad significandum herbas comestibiles. 
Licet etiam tsay, sit nomen genericum herbarum, et tamen vulgo utun¬ 
tur ad significandos quoscumque cibos, sive herbee sint, sive carnes, sive 
pisces, et ita cum sit hora comedendi et volumus ut deferant cibos ad 
mensam dicimus : Touan tsay lay. Passim etiam cibi omnium generum 
vocantur houen tsay, sicut herbee comestibiles siao tsay. 

Souy. Sequi , obsequi. Souy pien, souy y, pro arbitrio. 

Py. Prceparare, providere. Py pan, py fang, anticipato prceparare. 

5 r 

Yu. Fortuito congredi, obviam habere, occurrere, exspectare. 

° Tchou je. Appellamus sic dominicam diem. 

1J Tsay. Dominari, gubernare, occidere animalia ut porcos, gallinas. 

II Tche est particula numeralis rerum unicarum quee ex se debent esse du¬ 
plices, v. g. y tche hiay, unus calceus . 





DIALOGUES CniNOlS-LATINS. 


21 


M m A - Jf o ^ A 

tchou tang; tchou jou y kin, nieou jou 

coquendam in jusculo , porcinas carnis unam libram , bovillce carnis 

— )fo M l 2 3 4 * tPo & & M. 

y kin; houay tsien chao ; houay pe tchou; 

unam libram, sive friges torrebisve in frixorio, sive elixabis; 

m >x m *o i m ir it* Mo n m 

houay h6 chao ; tou yao chou teou ty; ngo men 

sive assabis; omnia debent cocta esse interna ; nos 

p£ * m m ar £ & tfc 6 7 % ffi 

ky pou te la kia sen ty yn che; yeou tou 

manducare non possumus ista semi cruda cibaria; et omnino 

* n x «m m J: m # 

pou yao tay je ty song chang lay; ngo y 

nolumus (esse nimis) calida, deferre supra venias; ego etiam 


1 Tsien chao. Discrimen inter has duas voces diximus, unumque significat 
frigere, sed diverso modo. 

2 Ho chao plus significat equam chao simpliciter. 

3 Chou. Res jam coctce vocantur chou, similiter fructus, vel segetes jam 
maturce. Oppositum est sen. 

4 Teou. Ex hoc loco ad illud transire, id est penetrare physice et morali - 
ter seu comprehendere; et hic vult A significare quod ita coqui debeant 
ut coctio transeat ab and ad aliam partem. Unde quanclb volumus di¬ 
cere quod bene coquant cibos tchou chou teou dicere solemus. 

Kia. Ex utroque latere constringere, comprimere, interserere . Hic autem 
kia significat intermixtum, ex crudo et .cocto, hoc est semi-crudum. 

Ifn significat bibere, potus. Che, comedere, cibus. Apud Sinenses potus 
etiam coquitur, puta theum, vinum, aqua ad bibendum. 

7 Song chang lay est sinologismus. 
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® fr 1 w m m 2 m # 

ky pou te len ty yn che; mien teou mey 

manducare non possum frigida cibaria; panes singulis 


m m m — m & 3 4 

tsan tche yong y ko; jo che hong kan 

refectionibus solummodo adhibebis unum; si sint igne exsiccati 


m l l io Ht 1 7o JT 

ty tchen pin, san ko keou leao; yong 

et vapore aquce . ferventis cocti panes, tres satis sunt; comedo 


m 

m 

iT 

- m 

m 


o 

m 

fan 

che 

tchen 

y ouan 

fan 

keou 

leao; 

yong 

oryzam 

cum 

afferes 

unam scutellam 

oryzae ; 

hoc 

sufficit; 

bibo 


1 Len. Frigus; len ty, frigidus. Oppositum est je, calidus. 

Mien teou. Mien est farina; teou, caput, idque complexum panem vo¬ 
camus europeo modo confectum et ad vaporem aquce ferventis coctum 
vocamus kiuen tchen, vel tchen pin. 

3 Kan. Siccum . Oppositum est che, humidum. Hong kan hic facit com¬ 
plexum, hoc est igne exsiccare. 

4 Tchen. Vapore aquce ferventis aliquid coquere , distillcire; tchen chouy, 
aquam distillare. Gallici: cuire au bain-marie. 

Yong fan idem est hic ac tche fan ? comedere. 

Tchen. Currus vapore, ascendere. Tchen ma, equum conscendere. Tchen 
ky vel che, opportunitate uti. Tchen fong, auram captare. Hic signifi¬ 
cat continere, Tchen ouan fan, scutella continens oryzam. 
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ii 

fl*fo 

% 

m 

m 

M 

m' 

7jC 

tsieou 

che , 

sien 

tang 

chao 

tsieou 

kay 

chouy 

vinum 

cim , 

antea 

oportet 

calefacere 

nempe 

calidam 

aquam 


jh m m* 

y pien tsan yong. 

ut parata sit ad usum. 

m m* £ & n & m s * 0 ♦ 

Tsou hio sen ty ngo ky fan che la 

Qui est discipulus dim ego manduco oryzam sumat 

m * i lA^n ita 

kln chou houay chen jen hin che la$ sy 

unum precationum librum sive sanctorum vitam veniat ad mensae 

ir & fio m pt ii m-o m 

pang nien song; ngo kiang fou che; ngo 

latus ad legendum; quando ego benedico mensce ego 


1 Kay chouy. Cim aqua fervet et ebullit velati aperitur } tunc dicitur : 
Kay chouy. Je chouy est aqua calida v. g. ad lavandum. 

Tsan est particula numeralis comestionis; v. g. y tsan, una comestio; 
eul tsan, duce comestiones. 

Hio sen. Hio, addiscere, studere, imitari. Hio sen, discipulus. Tsou 
hio sen, fungi officio discipuli. 

Hin. Ire, facere, operari, gesta, acta . 

5 Che. Verum, solidum, plenum, implere. 

6 Pang. Latus. Pang pien, ad latus . 

Nien song. Nien, cogitare, considerare. Nien chou, libros legere. Nien 
kin, recitare preces . 

Kiang fou. Kiang, descendere, sese demittere, cadere. Fou, felicitas, 
virtus, auxilium super natur ale. His autem duabus vocibus utimur ad 
explicandam benedictionem quce dari solet vel in fine missce vel in 
mensa. 
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£ - 'pJ 1 «o ffc S 2 * - 

nien y kiu kin; ngy men tsie nien y 

recito unum versiculum orationis; vos simul recitabitis unum 

Mo m 3 4 ir m fl # 0 & 5 * * 

kiu kin; tche che chuen che, cheou kiu 

versiculum precum; pervento colligendi cibaria tempore, auferetis 


m 


51 

m sr o m m ? 


tchou 

pan 

tie 

ouan tchan, song ko tse 

chang 

omnes 

discos, 

orbes , 

catinos, pateras, afferetis fructus 

super 

M 

M 

B 7 8 

®o8'tto # l 9 

fo 

tcho 

houay 

yuen 

yen, ly tche, kan tse, tsiao 

tse, 

mensam 

vel 

rotundos 

oculos, mala aurea, ficus 

indicos, 


1 Kiu est periodus qace integrum habet sensum. Kiu est numerale verbo¬ 
rum; y kiu hoa, unum verbum,, unum versiculum. 

2 Tsie multas habet significationes inter quas sunt celeriter, continuo. 
siang tsie, sine interruptione. Hic significat quod dum sacerdos recitat 
unum versiculum sine intermissione respondeant. 

3 Tche. Pervenire, pertingere usque ad. Tche kin, usque nunc. Positivis 
additum facit superlativum, v. g. Tche chen, sanctissimus. 

4 Tche chuen. Intelligere, penetrare, comprehendere. Chuen, comedere et 
bibere, vasa in quibus cibaria reponuntur. 

s Cheou significat colligere; kiu, ire. Istce duce voces significant auferre. 

b Tchan. Scutella parva non profunda, sed ampla. 

Yuen yen. Hoc est oculi rotundi. Ita vocantur eo quod similes sint qui¬ 
busdam fructibus, qui etiam dicuntur Long yen, draconis oculi et me¬ 
lius. 

8 Ly tche est optimus fructus, latine dictus : Dimocarpus ly tche. 

9 Tsiao tse sunt plantarii quos alii vocant ficus indicos, seu gallice: ba- 


nanes. 
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2S 

aS 1J 3Fo W Iro iT • *<, II 1 * 3 4 5 «*o «li a 

ly tse, ta6‘ tse, hen tse, yang mey, yeou tse, 

castaneas, mala persica, mala armeniaca, arbuta, mala citrea, 

© 6 w 7 So m So^fo m m w 0 

tsen tse, sy koua, pou tao\ ly tse, che sin ty, 

mala medica, pepones, iivas, pyra, temporanea novaque 

It 8 9 10 0 J9f W te- $?o * 

tang tsien ty, yn che so yedu py pan. Pou 

saccharoque frixa juxta tempus quo fuerunt parata. Non 

pt $?<> m i i? m 

k6‘ kiue chao, tche che k6 tse che, la 

licet ut aliquid deficiat, pervento auferendi fructus tempore, affer 

X ftf rio M & £ ±0 

ya tsien, pin yen tay, fang tsay tcho chang. 

dentiscalpium, cum pipa, pones supra mensam. 


1 Ly tse. Gallice: chataigne,, marron. 

Tao'tse. Gallice: peche. 

3 Hen tse. Gallice : abricot. 

4 Yang mey. Gallice : arbousier. 

5 Yeou tse est species mali citrei grandioris. 

6 Tsen tse est species mali medici non tam dulcis. 

1 Sy koua. Gallice: melon. 

8 Tang tsien ty. Gallice : confits dans le suere. 

9 Kiue. Vas cui aliquid deficit, defectus, destruere . Chao etiam significat 
deficere. Duce istce voces faciunt complexum : deficere. 

10 Yen tay. Yen est fumus; tabacum ad fumandum similiter vocatur yen. 
Tay est saccus, sacculus, tubus; vocant pipam yen tay. 
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ffi # 

tan te 

tantum volo 


m l 2 * m x m a 

Ouan fan poii yong yu jou; 

Vespertina oryza non utor piscibus nec carnibus; 


m m * m m m m -g 0 

ky tan siao tsay kan pin lio yong y sy; 

gallinae ova, parvaque olera . siccos panes summatim utor paucis; 

m 8 m j t 4 * tu 

tsieou che leao ou fan. 

satis est prandium. 


& + n 

T 8 M 6 H#o 

m 

m m 

r± 

Tsay che eul 

hia tchong ch§; 

yong 

ouan fan 

tsay 

Versus duodecimae 

horae tempus 

;; appones 

ccenam 

versus 

ATM 

m 

ffc m 

M 7 

tVo 

pa hia tchong 

che yong; 

ngy men 

kin 

ky; 

octavce horae 

tempus appones; 

vos 

diligenter 

estote; 


1 Ouan fan. Ouan est vespertina ; fan, oryza. Sic vocant vespertinam re¬ 
fectionem ; Gallice: souper. 

2 Lio. Parim, modicum. Sy idem significat. 

Tsieou che leao. Vertimus : ita est. Leao nihil aliud significat hic quam 
litteram euphoneticam ad concludendum harmonice. 

4 Ou est hora sinensis ab undecima ad primam pomeridianam. Ou che , 
meridies ; ou fan, prandium. 

Hia est particula numeralis percussionum, et vult hic significare campa- 
nce pulsationes. 

Tchong est campana. Lin est tintinnabulum seu campanula. 

7 Kin. Arctum , arcte , stringere diligenter. Yao kin, necessarium. 

8 Ky. Recordari, in memoriam revocare. 





DIA M MiUES CHINO LS - L \ T l N S. 


21 


X 

w 

1 

& 

il 

M* 


¥ 

m 

pou 

ko 

ouy 

louan 

kouy 

kiu; 

ou 

fan 

non 

licet 

infringere. 

confundere 

{has) 

regulas; 

in 

prandio 


m 

m 

m m 

sis m 

ffio 


m 

14 

ouan 

fan 

kouan tcho 

la keou 

miao; 

pou 

yao 

ta 

in 

ccend, 

claudite 

istos canes 

felesque 

; ne 

ipsi 

P4 

m 

PT H@o 

M 

m 

w 

14 


kiao 

han 

tchao lao; 

fan 

heou 

fang 

ta' 


clament et 

strepitent; 

comestionem 

post, 

solvite 

illos 

ut 


ffi 6 Wo 

tchou lay. 

egrediantur. 


1 Ouy. Repugnare, refragariobsistere. Ouy fa, leges transgredi. 

2 Kouy kiu. Kouy est instrumentum ad circulos faciendos : Circinus. 
Kouy kiu, consuetudo, regula directiva. 

Poii yao est imperativus sinicus. 

4 Tchao lao. Vocum tumultus. 

D Fang. Dimittere, solvere, laxare, collocare, et multa alia significat. 

6 Tchou. Exire, egredi, producere, emittere; la tchou, exstruere. 
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TROISIEME DIALOGUE. 


m l 2 * * 5 

w 



Chou 

fang 

ty 

se. 

De 

culinae 


rebus. 


* 

Ao 



4 

W 

m m 

m m 

o 

Meou 

jSn; 

kin mm 

ngy 

kouan 

chou fcing 

ty se 

; ngy 

Quidam 

vir; 

nunc mando 

tibi 

curandi 

culinae 

res; 

tu 



f 6 * o Jl 

M 

m 


#’ 

# 

houy 

mo. Fdn 

chou fang 

tchong 

kien 

kien 

peritus es 

nec - 

-ne? Quaslibet 

culinam 

intra ac 

omnes 

res 


& 

m 8 

>5 


@0 

m 

% 

tou 

ny 

yong 

sin 

leao ly; 

tsou 

te 


omnino convenit ut adhibeas diligentiam ad curandum; facies (ista) 


1 Chou est culina. Chou fang, idem. Chou tse, coquus. 

2 Fang tse. Domus; fang kiuen, cubiculum. 

5 Kin. Nunc, modo. Kin je, hodie; kin tsad, hoc mane; kin ouan, hoc 

sero. 

Kouan. Gubernare, curam gerere. Tchao kouan, curam gerere; pou 
kouan hen se, non curare de rebus quce non nos attinent. 

5 Hoiiy. Simul congregare, unire, obviam habere, scire, posse, in qua ul¬ 
tima significatione hic accipitur. 

b Mo est particula interrogativa. Ngy chouy leao mo? Dormisti-ne? 

1 Kien. Particula numeralis rerum seu negotiorum. Y kien, una res: 
leang kien, duce res. 

8 Yong sin. Yong, adhibere, uti; sin cor. Yong sin, diligentiam adhibere. 





MAL0GUK8 CII1NU1S-LATINS. 


29 


m '0o m # a tr % » 

kie tsfn; tsou te tsin tche; tche yang tsieou che y ko hao 

limpide, facies ea eleganter; hoc modo statim eris unus bonus 

m ? 0 

choff tse. 

coquus. 


M’ 1 * 3 4 * * * 8 — 

#o 

X 

>b m ** 

m e Wo 

Teou y 

kien; 

ta 

siao tse ky 

kia ho; 

Primum sit negotium; 

magna parva porcellanea vasa utensiliaque; 

m 

m 

m # 

it rT 

& 

& 

tou 

yao 

sy te' 

kan tsin ; lin ko 

to 

indiscriminatim 

oportet 

lavare 

limpide ; melius erit 

plures 

m $ & 

7ko 

m 

'0 lo u 

M 

yong ky pen chouy; 

sy 

tsin leao; cheou 

fang 

adhibere pelves 

aquae; 

lavatis limpide (vasibus); recolliges ponesque 


1 Tsin tche. Tsin est quod in aliqua re est magis purum. Che est res valde 
subtilis et perfecta. Hoc complexum explicamus: pulchrum. 

Yang. Forma, figura, exemplar, modus. Yang tse, mou yang, idem. 
Tsen mo yang? Quomodo? 

3 Ko est communior particula numeralis quae ponitur immediate post nu¬ 

merum, v. g. se ko jen, quatuor homines. Ista particula addi tantum 

debet iis vocibus non habentibus proprium numerale. 

Teou significat caput, primum, principium. Est littera auxiliaris rerum 

fere omnium rotundarum, ut mien teou panis; je teou, sol; souan 
teou, allium. Hic significat primum. 

8 Ky. Vasa sinensia figulina. 

Kia ho. Utensilia. 

Lin. Malle, melius est. Lin se poii ko, melius mori quam... 


7 
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a m r * # Mo tr s ^ ^ 

tsay chou kouy ly mien; kay yao fen pie Iad ye men 

intra culince abacum anteriorem; necesse est discernere dominorum 

m Mo M £ A M\ f* ff3 rn M 

yong ty; fang tsay chang tsen; ngy mea yong ty 

usuales; ponere in superiore contignatione ; vestra usualia 

M & T Mo Jt ffc m ffl M 

fang tsay hia tsen; fan ngy men yong ty 

ponetis in inferiori contignatione; quaslibet ad vestrum usum 

m z & m 1 * 3 * * 6 7 %\ m m 1 -m m 0 

ouan poii ny song tao lao ye men mien tsien yong; 

scutellas , non convenit offerre • ad superiorum conspectum utendas; 

% M ffj m M z- £ Mo M. M 

lao ye men yong ty ngy men poii yao yong; tche che 

quce pro dominorum usu sunt, vos ne utemini; haec est 

m » 8 M M 

kia ly ty kouy kiu. 

domus hujus regula. 


1 Kouy. Abacus, armarium, repositorium . Chou kouy, abacus culince; 
generatim: kouy tse. 

Ly mien. Intra. Prcepositio deserviens accusativo. 

3 Kay yao. Duce voces faciunt hic complexum. Kay, solum quidem signifi¬ 
cat : oportet, necesse est , sicut et yao. Utrumque vero indicat rem ma¬ 
gis urgentem, prceceptum magis imperativum. 

Fen pie. Fen, dare, dividere, separare. Pie, differens, secedere; fen 
pie-, distinguere. 

Tsen. Gallice: etage. Numerale contignationum vel rerum superposi¬ 
tarum. 

6 Song tao. Song, clare, offerre superiori. Tao, pervenire usque ad. Dux 
voces faciunt hic unum complexum. 

7 r «ac 

Mien tsien. Iloe complexum significat ante, coram. 

8 Ly. Ultra significationes jam traditas significat etiam in. 
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M; ] 
& 

#o p& & 

$r 0 ■? 




Ty 

eul kien; ky jou 

ty je tse 

houay 

.yong 

nieou 

Secunda res; edendi carnes 

diebus 

sive 

utamur 

bovilla 

r^jo 

$) 

n. 

«o 

m 


jou ; 

houay che tchou jou 

che 

ky; 

yu 

ko 

zarne; 

sive sit suilla caro 

1 vel sit 

gallina ; 

cum 

cujusque 


m m » Ho n m n m Mo 

yang ty tong sy; tou yao tchou te lan; 

generis rebus; omnia oportet coquere teneritudinem usque ; 


i w i ! ^ u «e * m m 

lin k6' yu sien fang pien; pou yao ten 

potius erit parare anticipato pro commoditate; non oportet exspectare 


m 

pfe 


m 

M 

A # 1 * * 4 

/wv 

in 

& 

T s 

tao 

ky 


fan 

ty 

che 

tsie 

tsay 

hia 

usque 

comedendi 

oryzam 


momentum, 

ut 

tunc 

operi 



* 

m 




m e 

0L 

cheou; 

pou 

tan 

che 

jou yao 

lan 

tsieou 

che 

manus 

admoveas; 

non 

solum 

s# 

caro bend 

cocta 

sed 



1 Ty est particula ordinalium et ante ponitur numero, ut ty y, unus; ty 
eul, secundus. Significat etiam solum, tantum. 

Ko. Quilibet. Ko ko, omnes, divisisinguli. 

Yu sien. Antea, anticipato. 

Che tsie. In Dictionario perpetuo explicatur: cimi, quando, sed hic sig¬ 
nificant hora, momentum. 

Hia cheou. Hia, infra, descendere; cheou, manus. Utrumque coalescit 
in unum complexum et significat operi manum admovere. 

Tsieou. In Dictionario explicatur: mox , statim; tsieou, che, ita est; 
sed ultra has explicationes, alias habere, constat ex hoc et aliis locis 
superius adductis. 
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% 4 ^ 

m 

st # o 

** 


tsay 

y yao 

Jan 

tsay hao; 

cheou 

tchay ty 

olera etiam bene 

cocta, 

tunc bene; servandi vero jejunium 

0 

m 

M 

m .@.o 

Wi & 

m Mo 

je tse; 

kay 

che yong yu; houay che 

yong tan; 

diebus; 

convenit 

sit 

usus piscium; 

vel sit 

usus ovorum; 

m fla 

X 

m 

SI In o 

% 

m n.o 

tche ko 

pou 

lan 

tchen tche ; 

jo che 

yong yu; 

ista 

non sunt 

difficilia ad parandum 

; si utimur piscibus; 


m i 

: 1 Vnf 

n ^ 

rt jr. 

o m & 


ky yao tchen tche te hao; houay che tsien; houay che 

omnino oportet praeparare optime; vel frigendo; vel 



el 

ilio 

M 

u 

W 

st 

tchoft; houay 

che 

chao; 

tou 

yao 

chou 

tsay 

elixando; vel 


assando 

; omnia 

debent 

cocta esse, 

tunc 

m 


m 

1 K 


m u' 

M 

hao; ta kay 


tchen 

yu che; 

pou 

len ho ou 

tou 

optime; plerumque 

componendo 

edulia; 

cujuslibet generis 

omnia 


1 Tchen tche. Tchen significat comparare, ornare. Tche, componere, fa¬ 
cere, operare; ex utrisque tanqudm ex synonymis coalescit complexum 
satis frequens quod significat componere. 

1 Choii. Pes jam cocta; fructus segetesque maturi dicuntur chou; exper¬ 
tus, assuetus. Siang chou, multa consuetudine juncti, familiares. 

Ta kay. Plerumque, frequenter. 

Pou len. Quodlibet, indiscriminatim, nihil refert . 

5 Ho. Proprie significat qui, quce, quod; dicimus hic autem quadibet. 
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® Mo 

yao chou ; 

debent (esse) cocta; 



houan yao sy 

insuper oportet pauca 


n a m ® 

hiang leao tsay ly mien 

aromata intra , 


Jg* 

ken hao. 

fune melius. 


m b 

# 

# 0 

■r 


& 

M H 

Ty san 

kien; 

Mey je 

tsin 

tsao 

ky lay , 

tsieou yao 

Tertia 

res; 

quotidie 

summo 

mane 

surgens , 

statim oportet 

n m 

% 

m fi 


m 

' B 

m 7 JC 0 m 

fang pien 

lao 

ye men 


sy 

lien 

ty chouy ; jo 

parare 

pro 

dominis 

ad 

lavandam faciem 

aquam; si 



5 


«r 

g & 

7JC 

4 1 2 3 4 5 

m 

che 

hia 

tien; 

tsieou 

che len 

chouy 

y 

che te; 

sit in aestivo 

tempore; 

statim 

si frigida 

aqua 

etiam 

valet; 

& 

£ 

?Co 

m 

m 

&, 


m 

jo che tong 

tien; 

yao 

• v/« 

J e 

sy 

tsay 

yong 

si est hiemali 

tempore; 

debet 

calicla esse 

parian, 

tunc 

adhiberi 


1 Hiang leao. Species quibus condere solemus cibos, uf piper } cinnamo¬ 
mum, etc. Hiang es£ odor; leao es£ materia. 

2 Ken significat magis et facit comparativum. Supra enim concluserat 
esse bonum; nunc concludit ponendo species inter cibos meliores evadere. 
Adverte eamdem litteram esse etiam in primo tono et significare mutare 
ejusque frequens est usus in explicandis 5 vigiliis in quas Sinenses 
noctem partiuntur. 

3 Tsin tsao. Tsin est proprie purum, nitidum, clarum; tsao est mane; 
tsin tsao, summo mane. 

4 Tsieou che. Quamvis, ita est. 

3 it. In fine periodi nihil significat, sed est particula finalis. Significat 
etiam, et, item, etenim . 


3 
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m m m *<> m ^ % . m m » a# 

te’ tche ko chouy; che tien leang tao ouan chang che 

potest hcec aqua; si est dies usque ad vesperam 

m s i» iw ® * 

yao sy cheou; lin k6' to sy pou 

necesse est lavare manus; melius erit abundantiorem aquam quam 

pf >j ? 0 m t m z 0 m s & & m * 

ko chad; tao leao ty eul je kay yao tsao ky lay; tao kiu 

pauciorem; adveniente secunda die oportet mature surgere; projicere 


H 1 * 3 * * 

7jCo 


a* 

— 

m m 

7K 

kieou 

ty chouy; 

yao 

sy 

y 

sy la 

chouy 

antiquam 

aquam; 

oportet 

lavare 

iterum 

lavare illud 

aquae 

Slo 

w m 

H 6 

± 

m 

7jCo m 

m 

/i7U 

pen; 

tsong sin 

kouan 

chang 

sin 

ehoiiy; jo 

chao 

urceolum; 

ex recenti effundes 

supra 

novam 

aquam; si 

accendis 


1 Tien est coelum, communiter accipitur pro die. Leang, splendidum, cla¬ 

rum. Tien leang leao, jam diescit. Tien leang tao ouan,, albescere die 

usque ad vesperam. 

To sy. To, non modicum, multum; ejus oppositum est chao sy, parim, 

modicum; to sy, paulo plus. 

6 Kieou. Non recens, antiquum, vetustum. 

1 Sy y sy significat bene, diligenter lavare . Particula y medians inter 
nonnullas voces indicat repetitionem, attentionem, instantiam. Sic di¬ 
cunt : siang y siang, serio cogita; kan y kan, attente considera. 

Tsong est praepositio ex, a, ab, v. g. Tsong tien eul lay, descendit dc 
coelo. Significat etiam obsequi, obedire , obsecundare, se conformare. 
b Kouan. Aquam infundere, rigare, infundere, vinum in terra in sacrificiis 
ut spiritus descendant. 
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>X $ Bo M IMo M 

tchay ho ch§ tsie; houay tchou cho; houay 

ligna ignis vel ad coquendam oryzam liquidam; vel ad 


m ®o m m m tr m wm* 

tsou fan; houay tchen tche hiao chuen tsay sou; 

faciendam oryzam duram; vel ad componendas carnes et olera; 


m m i m m 

tche ko tse jan kay 

istis certum est oportet 


«e ^ m s m ®o 

yong; jo pou tsou chen tong sy; 

uti; sin facis aliquam rem; 


m■ m #r 8 M m m 1 2 3 4 a * s 6 ^ 

tsieou kay ta mie ta touy tchou lay. Pou yao kong 

statim debes exstinguere illum et auferre. Non oportet inutiliter 

« 5 m >x 0 % m m # Bo * 

fey tchay ho; jo chao ty che tsie; mien pou 

impendere ligna; si quando assabis, , evitari non 


1 Hiao chuen. Hiao ejus littera deficit in Diction.; sed illam explicant 
periti sic : caro cum ossibus. Chuen, comedere, bibere, comestibilia • 
Duce istce voces faciunt complexum et significant carnes comestibiles 
generice. 

2 Tsay sou. Tsay est herba; sou est nomen genencum herbarum comesti¬ 
bilium; ex utroque fit complexum frequens apud Sinas ad significandum 
herbas comestibiles generice. 

3 Mie significat exstinguere; additur ei ta. 

Touy tchou lay. Touy est impellere vel impellendo cogere ut secedat; 
tchou, egredi, producere; lay, venire. Tres voces explicantur auferre. 

Fey. Opus prodigere, dissipare, expendere, consumere; fey yong, sump¬ 
tus, impensa; fey che, tempus inutiliter terere. 

Mien. Deponere, evitare, dimittere, cessare. Tchou mien, tollere; mien 
kouan, ab officio removere. 
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w 

LK o 


M 

ff 1 
xu 

m 

w m 

To 

te 

yeou 

tan; 

pou 

yao 

pin 

ta 

yang ko 

leao; 

potest 

quin sint 

carbones 

; ne 

sinas 

in cinerem 

ut 

redigantur; 

m 


m 

M 

£ 

w* * 


0 ^ 



kay tsiu ta' fang tsay tan ly mien; houay yao 


debes accipere eos ponereque vitra vas; vel vis 

m m m m m >& w $ §t 0 

chao tcha; houay yao hong tien sin ty che heou; 

calefacere theum; vel vis igne exsiccare jentaculum 


M 

m 


P£ % 7 

®* ft 


u 

tsieou 

yong 

te; 

ky ouan leao 

fan ty che ; 

ngy 

mo 

statim 

potes adhibere 

; comestione. finita 


tu 

non 

w 

® ji 


1 % 

ta m M 

m 

T 

yeou 

chen mo 


se; kay 

pa tchotf fang 

ty hia 

habens 

aliquam 

rem 

( faciendam); debes 

culinae 

pavimento 

$7 Mc 

) pM 


m 

7TV zrj 




ta sa6; 

kay 

pa 

tchay py 

souy. 




verrere; debes accipere ligna securique in frustra findere. 


1 Pih. Inniti, fidere, implere, plenus, permittere; pih ta. suo arbitrio re¬ 
linquere; pih kiu, fundamentum morale. 

1 Tsiu. Capere, accipere, colligere; tsiu fa, exemplum sumere: tsiu tchou, 
extrudere. 

3 Tan. Ista littera deest in Dictionario; sed communiter explicatur vas 
habens os angustum et ventrem amplum. 

Yang. Liquare metalla. 

Pa. Capere, accipere, dare, scopa. 

h Py. Secure aliquid scindere, rumpere. 

7 Souy. Res in minutas partes redacta dicitur so souy. Item so souy, 
importunus, scrupulosus. Lin souy, minuties; po c souy, minutatlm 
frangere. 
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QUATRIEME 

DL 

\LOG 

UE. 




H 1 

m 

& 






May 

pan 

ty 

se. 





De 

Emptoris 


rebus. 




-M* 

Ao ffc ^0 

fft ia 


* 

Jt 

m 

m m 

Meou 

jln; ngylay; 

ngy jou 

kln 

kouan 

may 

pan 

ty se 


Quidam homo; tu veni; tu nunc cura emptoris 


m* m % « m m m w 7 m m * 

ou; jo kia ly tong tsien mo yeou leao tsieou kay kiu 

negotia si domi cuprea moneta desit, statim debes ire 


m m fflo 

m & 


m 0 

FJt 

houan lay yong. 

Ngo mo 

yeou sy sou 

f n 

so 

commutaturus pro usu. 

Ego non 

habeo purissimum 

argentum; quod 


Mo 

■k m m 



yeou yn 

tsien, 

Ta kay tou 

che' 

souan 

habeo argentea ( est) 

pecunia. 

Plerumque totam 

habere 

censeor 

1 May significat emere. 

May may, 

mercatura; may pan 

, emere 

necessa- 

rium ad quotidianum 

usum; may pan ty, procurator. 




Sy sou. Sy est subtile, tenue, diligenter, modicum, minutum. Sou sig¬ 
nificat tenuia fila serica quae bombyces ex ore emittunt. Argentum opti¬ 
mum et purgatissimum Sinenses vocant sy sou $n, eo quod habeat in 
superficie quasdam lineas velut subtilissima fila serica et istud optimum 
argentum pertingit enim usque ad centesimum. 

3 Souan. Numerare, supputare, considerare. Souan pan, tabella numera¬ 
rio; sou an tchang, rationes supputare. 
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X 

m Wo 


R 

w 


X 

kieou 

se ty; 

ngy 

tche 

gan 

kieou 

nonagesimi 

quarti [gradus); 

Tu 

tantum 

i juxta nonagesimum 

ra 

M A iT 

m 0 

* 

n 

% 

se 

yu jen tiao 

houan; 

pou 

yao 

to 

quartum 

hominibus permutando 

dabis; 

nolo 

multum 

P£ A m 



To 



ky jen kouy; tsieou 

che 

leao. 



ab hominibus frauderis; et ita bene (i 

erit). 




M. 

p£ m m b 

9 

o # 

rT 

H 


Jo che 

ky tchay ty je 

tse; ngy 

ko 

may 

yft; 

Si sit 

servandi jejunium dies; 

tu 

potes 

emere 

pisces ; 

ir n 

M P4 


m 


§1 

m 

ta c men 

chang may ty kiao 


tsou 


lien 

yu 


Qui semper emunt vocant (hos pisces) silurum bagrum 


1 Gan. Comprimere, cohibere, desinere , inniti, blandiri, examinare, secun¬ 
dum, juxta. In ultimo sensu hic accipitur. 

2 Tiao. Facere ut aliquid moveatur, agitare, mutare. Tiao houan est 
complexum et utrumque significat permutare. 

3 Kouy est defectus, deficere, deesse. Tche c kouy ad verbum est comedere 
fraudem. Emptor autem qui decipitur d venditore dicitur comedere dam¬ 
num vel fraudem sibi illatam. 

4 Ta-men est particula numeri pluralis, illi, ipsi, qui, alteri . Ta jen, al¬ 
ter homo. 

5 Chang significat semper, communis, ordinarius; plerumque , scepe. sce- 
pius, fere semper, ut in prcesenti loco. 
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xr m & 


pan teou yu, man yft; chan 

anguillas 


m 

At» o 

m 

m 

B Mo 

yu; 

tsie 

yu; 

touan yu; 

( fluviales ); 

Bramas; 

testudines; 


M 

m 

,®o m 

3Ho 

jK 

m 0 

mien 

tiao 

yfi; 

yu; 

ta 

hia; 

murcenas 

; argenteos 

pisces; 

magnos 

cammaros 


$g 


tchang yu; 

octopos; 


m a» it 8 m z m a m sii 

lou yu; ou$ kin hay tche tchou fang yeou ha£ ty yu; 

asellos; duntaxat prope maris loca tunc adsunt soleae; 


« m m M ii& 

y jan tsfn houangyu, ly yu, 

etiam [ignoti pisces), carpiones, 


m & m m m 

tsm y<z, pie tchou tou 

sardinas, aliis (in) locis omnes 


to ii m m 0 * m m m 

yeou; may che siu kan; poii yao may tcheou 

adsunt; emendo necesse est ut videas; ne emas foetidos 


m 

^0 

ia 

as 

m 

?!< 

m 

JSU 

lan 

ty; 

y& 

la 

kouan 

chouy ty 

y<i; 

( ac ) putridos 

( pisces), 

, cum 

istis 

repletis 

aqua 

piscibus . 


Jg 

m 

M 

II 

m 5 

n 

Houan yao 

sy 

ky 

tan 

ya 

tan; 

siu 

yao 

Praeterea volo aliquot gallinarum 

ova, 

anatum 

ova; necesse 

est (ut) 


1 Piscis, cujus nomen europeum ignoramus. 

2 Item. 

Ouy. Duntaxat, solum, unice, considerare, machinari. 

Kin. Prope , proximus, approximare; ejus oppositum est yuen, longL 
Siu yao. Necesse est, necessarium. 





40 


D1ALOGUES CHINOIS-LATINS. 


$r 

£ 

Mo m' 


m m 

£ 

ft 2 

sin 

sen 

ty; j6 

che 

hay tsay 

tche 

louy 

sint recentia ac nova; si 

sint 

( circa ) maris 

cibos 



3 

m 

m k 

m f# 1 2 3 4 5 * fi 

«r 

«o 


yen 

ouo, 

hay 

sen, hay che, 

pao 

yft. 

scilicet 

hirundinum 

nidos, 

holothuria, sepias, 

percas. 

w 

m 

M 


& ffl fS 7 8 9 



yeou 

ke lay; 

yu 


che kia pien 


ny; 

Adstantibus hospitibus, 

occurrenteque tempore pretii convenientis, poteris 


4? _ 

- ® 


# pT 

fr 

£ 

lio 

may to y 

sy 


y ko; 

tang 

tsay 


summatim emere plus parum, etiam (hoc) convenit; si vero sit 


m « ± iMo io 10 11 ^ pTo » m 

kia kouy tche tchou; tse poii ko. Chang yong 

pretii carioris tempus; tunc non convenit emere. Frequenter utor 

>j' m isr ^ mm ^ # m 

siao tsay sofiy che py pan houay kiay lan 

parvis oleribus; pro opportunitate temporis providebis sive brassicas. 


1 Jo che. Ista conditionalis regit periodos yeou ke lay et sequent. 

2 Louy. Plerumque explicatur intra, intus; hic vero circa, quantum. 

3 Yen ouo. Yen est hirundo; ouo, nidus; gallice vero: salangane. 
Iste cibus valde corroborans est carissimi pretii. 

4 Hay sen. Gallice : Holothurie. 

5 Hay che. Gallice : Ia Seche. 

b Pao yu. Gallice : la Perche. 

Pien y. Utilitas, conveniens aliquid, ut in isto loco. 

8 Lio significat modicum, parum, et etiam aliquid. 

9 Tang est conditionalis sie. 

10 Tse. Statim, postea, ergo, consequenter. 

11 Souy che. Opportunitate temporis uti. 
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M 6 1 * t\ lc 2 3 * * * 3* %o M » # 

houay pe tsay houay houang ya tsay; houay po tsay; 

sive alba olera , vel flava germina; vel spinacias; 

& m 0 e m. s n m 

houay 16 pofi; koua kie teou ko pien 

vel rapas; cucurbitas , melongenas , phaseolos corneos, compressos 

r ai m 7 £ 8 m n 9 10 11 n m 

teou; yn che eul yong. Sen tsay ma che han 

phaseolos; juxta tempus etiam adhibere . Lactucae, portulacae 

m m» Mo m m m m n m 

che ky hao ty; yong tsong teou klang che yen 

sunt optimce; adhibebis caepas (in eis) , gingiberi succum, sal , 

m m m *r % 0 m % a# s" 

tsou hiang yeou tiao' ho; tchoun tien che yu 

acetum, odoriferum oleum simul mixtos; veris tempore invenies 


1 Pe tsay est species brassicae albes, nunc in Gallia apprime notae et intro¬ 
ductae a R. D. Voisin, directore in semin. missionum ad exteros. 

2 Houang ya tsay. Houang est flavus color. Arborum vel herbarum ger¬ 
mina dicuntur ya. 

3 Po tsay. Gallice : epinard. 

Kie tse est melongena; gallice : aubergine. 

Teou ko est species phaseoli. 

$n. Quid, ideo, causa, conformiter, conformare, inniti . 

Eul. Conjunctiva et; littera fin. et auxiliaris. 

s Sen tsay. Lactuca, gallice : laitue, salade. 

!i Ma che han. Gallice : pourpier. 

10 Tiao 1 ho. Temperare, moderari, ad concordiam revocare; miscere . 

11 Yu. Fortuito congredi, obviam habere, exspectare; yu tcho^ invenire , 
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m m 


tt 1 

s 

M 


sin sien ty tchoii sen; 

n y 

may 

sy 

recentes 

arundinum radices; conveniens 

est (ut) emas parim 



W M' 

/ffr- 

m 

JT 


yong. 

Ouay 

yeou mien 

kin 

fou 


ad usum. Prceterea 

adsunt ex farina 

nervi, ex massa phaseolorum 

ik o 

w & 

M m 

# 6 



py; 

fen py 

mo kou 

hiang 

sin 

mou 

pellis; farince pellis . 

, subterranei fungi. 

odoriferi fungi, ex arboribus 

B 

■dfcf 

JrL 


AA* 

K 

m * 

eul 

teou 

ya kiao 

sen 

houang 16 poff 

fungi, phaseolorum germina, radices sub 

' aquis nactce, rubri 

dauci, 

H 

JR & JOSL 

M. 

fl# M 


houang 

koua kin koua. 

Yu 

che may 

sy 


cucumeres flavi, aurece cucurbitce. Adveniente tempore emere parim 


1 Tchou sen. Tchou, arundo; sen, radix. Cibus sat frequens nec insuavis 
apud Sinas. 

Ouay. Foras, extra; liu ouay, ultra, prceterea. 

3 Mien kln. Mien est farina ex tritico. Kin est nervus; eo complexo vo¬ 
care solent Sinenses quasdam massas veluti ex farina triticed compositas. 

4 Fou py. Fou putre, putrescere. Teou fou phaseolorum caseus; fou py 
est hujus casei pellis quam separant. 

5 Fen py. Fen farina qucelibet ita vocatur, excepta farina triticed, quam 
vocant mien. Igitur fen py sunt velut pelles cujusdam massce farince, 
nescio cujus generis. 

6 Hiang sin. Hiang odor, odorus. Sin radix arboris. 

7 Mou eul. Mou, lignum, arbor; mou eul, fungi qui in arboribus nas¬ 
cuntur. 

8 Kiao sen. Herbee recentes dicuntur tsou; siccce vero kiao. Qucelibet herba 
in aquis vel sub aquis nascens dicitur kiao pe. 
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m 2 * pTc ffc # Hc PJl # W 1 2 * * * * * 

yong y ko. Ngy men mey je ; tse tchoun tsin 

ad usum etiam licet . (Pro) vofas singulis diebus; scilicet vere et 

s • ar m t * m w 

hia kieou, tsieou fou tong 16 houay 

cestate 'porri, autumno phaseolorum caseus, hieme rapas vel 

i i io i m ta* 

che may sy hien yu hien hia 

aliquando emere parum sallitorum piscium, sallitorum cammarorum , 

rsi i‘ tx m ik fps m 'fk\ 

3an che, teou tche souy ngy men so yoii; 

salsamen ex phaseolis, pro libitu vestro quae vultis; 


D * PT m * ffto K % M 8 m fa 

tche pou ko 1 may kouy ty; tsie ou lan yong oii 

duntaxat non convenit emere caras {res): item nec projicere sine 


® 5 o m m 

tsie; tao pou 

moderatione; perveniens in 


M 


ly may tchen 

apotheca, empturus spiras vapore coctas 


1 Tsin est color caeruleus. Est etiam nomen genericum herbarum comestibi¬ 
lium quas vulgo vocari solent tsin tsay. 

2 Kieou tsay. id est porri; brevitatis causa hic subauditur tray. 

Houay che significat aliquando; idem confirmat contextus et sensus 
illius discursus. 

Hia, id est cammarus; gallice : ecrevisse. 

Lan tche est quidam fructus ad instar olivae. 

Teou tche est quaedam phaseolorum conditura. 

Yoii. Concupiscere, amare, desiderare, velle. 

Lan yong. Hoc complexum deest in aliquot diction.: prodigere, abuti. 
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m 

it 

m 



± M & 

M 

pin 

tsou 

tien 

sin; 

siu 

chang hao pe' 

mien 

panes pro 

faciendo 

jentaculo; 

requirite 

optimos albos 

panes; 

Wo sr 


m 


a 

pTo it 1 * 3 

ji 

ty; kiuen 

tchen 


fang 

ko; tchou 

fan 

spiras 

ad vaporem 

coctas 

tunc convenit; omnia ac 

quaelibet 

w 


1^1 

fit 

n 

m m n 


yeou 

pao 

jou 

ty 

pao 

tsay ty pao 

teou 


aderint ibi involucra carnium, involucra herbarum, offce phaseolos 

w tr fit m m m n 

cha hien ty yeou tang ty tou 

in pulvere redactos continentes (vel) habentes saccliarum, omnia ista 

x ® Mo 

pou yao may. 

ne emas. * 

m m .K »& m i>j 

Jo yong tien sin tay ke tse 

Si adhibeatur jentaculum ad tractandum (bene) hospitem, statim 


1 Siu. Requirere, exspectare, accipere. 

1 Kiuen.. In spiram colligere; in orbem glomerare. 

3 Tchou. Omnes; praepositiones in, ad, dativi nota, rescendere, fortasse. 
Tchou fan est complexum. 

Pao. Obvolvere, involucrum. .Pao ho, sarcinula. Pao han, continere, ca¬ 
pere. Pao jou. Gallice : petits pates. 

Hien. Carnes et ccetera quae pani vel offce includuntur. 

Tay. Exspectare. Siang tay, alicui urbanitatis officia referre. Hic, tay 
significat: bene excipere. 
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i m m & m m n 

may sy tcha che; tsieou che la tchen pin 


eme parum pro 

theo edulia; 

videlicet illos 

calore coctos panes , 

w 

m 

-T 3 M 1 

i h 4 

71 % 

sr ^ n 

sou 

pin tsien tsen pin, san 

tao pin 

kiou hoa pin 

butyro panes, 

artolagana, 

liba 

trisecta, 

florulenta liba , 

tk $ 

» m i 

m ii 


% 


mey kouy kd hien teou 

tang 

ma 

hoa fou lin kao 

roseos 

fructus 

penetratos 

saccharo 

, sesami 

flores , salgamata, 

fi 1 2 * * * * 7 

? 

% M 

m t# 

M 

m a m 

Sctn 

tse 

kouang teou sou pin 

tan 

pin pa yue 

bracteas 

edules, 

offas cum 

butyro, 

offas ex ovis , octavce lunae 

4» 

m 

• m & 

M 

tjf 

% n 8 *»• 

tchong 

tsieou 

may ty 

yue 

pin 

ou yue touan 

autumni 

tempore 

, empti 

lunares 

panes , 

quintae lunae oryzae 


1 Tcha che sunt fructus illi sicci quos simul cum theo Sinenses hospiti 
offerre solent. 

2 Sou species butyri. Sou pin vocantur a Sinensibus quaedam liba in qui¬ 
bus est immixtum butyrum. 

Tsien tsen pin. Tsien est numerus mille; tsen est numerale consignatio¬ 
num, seu rerum suppositarum. Sic vocant foliacea placenta, quae a 
Gallis: feuilletes dicuntur. 

San tao pin, species placentorum quce formam cultri prae se ferunt. 
Kiou hoa pin. Panes prae se ferentes aliquatenus formam floris dicti: 
reine-marguente, seu chrysantheme. 

Fou lin est lignum medicinale. 

1 San tse est cibus ex farina, digestionis valde facilis. 

Yue pin. Panes sic dicti eo quod formam lunae praebeant; ideo vocantur 
lunares panes. 

Touan. Principium, ordo, rectum; in hac ultima significatione debet hic 
accipi eo quod quinto die mensis, ob propinquitatem et rectitudinem so¬ 
lis, variis se dant superstitionibus Sinenses. 
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£ m m m 1 2 3 * * * 7 « G # * a # 

ou may ty tsong tse; ko tchou ty fang so 

triangulares oryzce panes, in quibuslibet locis 

m * isio' m* ± &*& m m 

tsao poii t6ng; tan kien chang sy ty may sy 

fiunt diverso modo; duntaxat elige diligentissime ( eos ), eme pauca, 

Bfc J o 
pa leao. 

et sufficit. 


St 

m ' m 

m m 

m 

m 

Fan 

heou yong 

ty che 

sin chou 

ko 

Comestionem 

post adhibendi 

tempore 

recentis / arboris 

fructus 

m & m 

m m 

9 

M 

M 

ly tche, yuen 

yen, tsiao 

tse, 

lien geou ,» 

lin 

rotundos oculos, ficus 

indicos, nenuphari radices, 

trapam 


M w #* « at & 

ko yang tad c kln kioii tse che 

bicornem, europea mala persica, aurea mala sinica, isti sunt 


1 Tsong tse est oryzce massa trianguli forma compacta et cocta, qua utun¬ 
tur in quinta luna. 

2 Kien. Eligere, seligere. Siuen kien, idem sensus. 

3 Sy significat hic diligenter, attente. Chang facit superlativum. 

3 Lien geou. Lien hoa, nenuphari flores; lien tse, ejus fructus; lien 

geou, ejus radix procreatur in aquis. 

k Lin ko est fructus aquatilis cornua gerens. 

7 Yang tao\ Gallice: peche (TEurope. 
h Kin kioii est species mali medici. 

b Che. Simul cum particula ty deservit ad passivum faciendum. 
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X 

m £ 

W ftifo 

# &. 

M fi 

mfi 

kouang 

tong to 

yeou ty; 

ky yft 

ly tse, 

ly tse 

in 

Gantone plurimi; 

alia reliqua ( scilicet) 

castanea, 

pira , 

m m 

% & 

fi 

H fi iJ /ii 

% 

ly mey 

tse hen 

tse, 

tao* tse, tse tchou tchou hiay 

arbuta , mala armeniaca, 

mala persica, tunc 

ubique 

omnes 

Wo 

IS 

m 

FJft Wtc 

% 


yeou; 

souy 

che 

so choii; 

may 

sy 

adsunt; 

opportuno 

tempore 

quoe ( sunt) matura; 

emere 

parum 

M 

^0 31 

m 

B' fi 

u 

li 1 2 3 

pien 

che; yeou yeou 

che tse hoa 

hong 

y“ 


expediens est: etiam adsunt diospyros kalii , mala cerasa, mala 



fi 

M 

Wi :lfvo 

ili!* 


m m 

tao' he tao 

che 

lieou 

l pfn kd; 

kong 

pou 

len tao 

punica, nuces, 

granata 

mala 

^ poma; 

Fortasse non 

possunt in 

m % 

Wo 

ffi 


m 

fll 

s ® 

tchou to 

yeou; 

tan 

yu 

tcho 

che 

may sy 

omni loco multa 

haberi; 

attamen quando 

invenies , 

9 

emere aliquot 

fi W 

P£ 

i£j 

»0? 


I^J 

'M M 

poii fang; 

ky 

jou 

ty je tse 

yang 

jou 

tche ty fang 

nihil obest; comedendi carnes 

diebus, 

ovilla 

caro, 

istis locis 


1 Che tse. Gallice : plaqueminier. 

£n tao* vel gen tao\ Gallice : cerises. 

3 Pin kd. Gallice : reinettes. 

Yu tcho. Invenire. 

3 Fang. Obstaculum, obstare, impedire damnum. 
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* 

M 1 

ii 2 * * * 

t? 

M. o 

* 

i*0 

kouy 

mo 

louan 

may; 

nieou 

jou 

carior {est) 

non oportet inconsiderate 

f emere; Quoad bubulam 

carnem 

m 

m s 

4 


m 

M 

tan 

yong houang nieou ty; 

tchou 

jou 

tantummodo 

utimur flavi 

bovis {carne); 

{circa) suillas 

carnes 

'm 

m 

$r 

M # 

m n 

I*0o 

siu 

fang 

tso 

may mou 

tchou ty 

jou: 

necesse est 

animadvertas 

errorem emendi 

scrofce carnem; 

M f 'k 7k 

& 

3= 

o 

m 

p 1*0 T' 

fa 


houay tchouy chouy tsay louy ty; la ten jou pou. tan 

vel sufflatione aquae intus habentem; Ejusmodi caro non solum 

* 

* » p£o m t& # ir 

poii had ky; houan pa houy fa 

non bona {est) {ad) comedendum; verum etiam timeri potest 

'Mo ir m * i 6 ^ -o & m 

pin; che kia kouy tsien pou y; ngy siii 

morbus; in foro pretium carum {et) vile non unum; tu necesse est 


1 Mo. Particula prohibitiva, ne, non, nolo, non convenit . 

2 Louan. Confusio, perturbate, inepte, stulte . 

Tso\ Multas habet significationes. Hic significat errare, error. Adverte 
quod eadem littera est in quarto tono cum aspiratione. 

Fa pin. Mgrotare, cegrotatio. 

Che. Forum, nundinarium. 

Tsien. Vile, infimum; kia tsien, infimum pretium. 
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fl# 1 fl# M ^ P9o * £ 1 

che che kia tcha ouen; pou yao tsien 

omni tempore augmentum inquiras; nolo {enim) vilioris pretii 


At 

m 

t! lH 

Mo 

m 

m 

»*■? 

# 4 

W 

che 

houan 

che kouy 

may; 

so 

yong 

ten tse tchen 

kan 

tempore 

adhuc 

sit carior emptio; 

quibus uteris 

libris 

et 

stateris, 

HIS 

g 

jE 

& 


ir 


Ho 

* 

tou 

yao 

tchen 

h6 


se 


ma; 

pou 


omnes volo aequaliter conveniant cum ponderibus {gubernii); non 

pt >b st * #o ^ w u 

kd' siao len ta tchen; teou ho se 


conveniunt parva libra {et) magna statera; mensuris et secreto 


M o 'X 'Ii 

8 


Mo s. 

?# 

m 

kia; pou ou$ 

min chen 

pou 

hao; tsie 

te 

tsouy 

superaddere; nedum 

ad famam 

non 

bonum; sed etiam peccatur 

* flo ^ M 

® m 

* 

i® fi ± 

Ho 


pou kxn; jo ko 

chen mo 

ta 

tchan ly tche 

je; 

houay 

non leviter; Si transeat 

alicujus 

magni 

festi 

dies; 

vel 

1 Che che, anni tempore, 

semper. 






Tcha ouen. Complexum significans percontari, inquirere, etc. 

Ten tse est trutina qua utuntur Sinenses. 

Tchen est statera major qua utuntur ad ponderandum v. g. carnes, 
olera, etc. 

Kan est scapus librae punctis librarum discrimina notantibus distinctus . 
0 Se ma. Se, prceesse, judicare, gubernare, curam gerere. Ista littera com¬ 
ponit nomen Praefecti aerarii: Pou tchen se. Fa ma vocantur pondera 
determinata; se ma, statera et bilanx. 

Teou est mensura quaedam circiter sicut mensura g ali ice: boisseau. 

8 Ho est mensura constans quinque teou, 

9 Min chen, Fama, honores . 


4 
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BPJ 


M 


m « ff5 fl#o MU 

tsin pie ty lao ye men che; tse may eul tche 

(quando) invitantur alii Domini . £imc emas duas 


ito 

m 


SE 



— m 

& Mo 

ky; 

kiu 

yao 

fey 


ta; 

y ko 

pe tchou; 

gallinas 

; utramque 

volo 

pinguem 

w 

grandem; 

una 

elixetur; 

— m 

M *#o 


m 


II 


w m 

y ko 

chao kao; houay 

ouo 

houay ya 

houay 

pey ko 

altera 

assetur; 

vel 

anserum 

vel 

anatum 

vel 

columbarum 

M 

t!l Ul 

4 

m 

M 

m f@o 

m w 

m m 

houay 

gan chuen 

y 

yao 

may 

ky ko. 

Jo yeou che kou 

vel 

cornicum 

etiam volo 

emas 

attquot. 

Si adsint perdices 


Mo W 


« tfy 

m 

o 


m Tt 

ken 

hao; ouay 

mien 

may ty 

chao ouo; 


ta jo 


melius erit; in foro venales assatce anseres; venditor ille si 



& 

Io 

M 

m 

4 

ifo 

ken 

fen 

may; 

may pan 

ko 

y 

hao. 

vult dividendo 

vendere; 

emere medietatem 

etiam 

bonum est . 

% 

% 

fl#o 

if 

Sf 

m 

Si 1 2 3 

ke 

to 

che; 

tchou 

k&n 

tchou 

tou 


Hospitibus multis adstantibus; ex suillo hepate, ex suillo ventriculo 


1 Columbce vocantur pe ko vel etiam ko tse. 

2 Ouay mien. Ouay, foras, extra; mien, facies, superficies. Hic explica¬ 
tur forum, seu platea, vel locus ubi venduntur comestibilia. 

' Toiii VenterEadem littera esi etiam in quarto tono. 
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JJif 

O 

m 

n 

# m 

M 

& Q 

fey; 


tchou 

ty 

ko yang 

may 

sy ; 

cum pulmone, ex suillis pedibus 

cujuslibet generis 

eme 

parum ; 

©■ ut 


? w 

£ 

m. m 

M 


fen fou 

tchoff 

tse hao 

sen 

tchen tche 

tiao 


Praecipe 

coquo 

ut bene 

bene 

comparat unum 

cum 

altero 

filo 


H 

ii 

J$o & W 

m 

ho. 


May 

tsieou 

che; tche ly 

ty 

chao 

permiscendo. Quando emis 

vinum 

in hoc loco animosum 


& 

X M 


P&o 

m 1 * 3 4 * 

tsiedu 

td 

pou hao 


ky; tsieou che 

kouy 

vinum plerumque 

non bonum ad bibendum; videlicet ex 

civitate 


io 

— 

6 

•Jio m 

M 

m 

lin 

tsieou; 

; san 

pe' 

tsieou; chao hin 

lao 

tsie6u 


kouy lin vinum; trince albedinis vinum; erigens senes vinum , 

3£ 6 i S I i % rn t’ sio 

yu Ian tsieou, loii . teou tsieou. Sien yao chang ko; 

pretiosum coeruleum vinum , phaseoli vinum. Antea volo gustes; 


1 Fey. Pulmones. 

Had sen. Hao, bonum; sen, recens, creare, producere; sen te hao, ap- 
parentia bona est. 

3 Kouy lin est quaedam arbor cujus flores suavem efflant odorem. Aliqui 
eam vocant: olea flagrans. Kouy py, cinnamomum. 

4 Chao. Continuare, connectere. Lao, sexagenarius. Hin, erigere, tollere, 
surgere. 

Yu. Lapis pretiosus. Lan, herba ex qua elicitur tinctura coerulea i 
Loii teou. Legumen indicum simile lenti. 

' Chang ou, aliquid gustare i 
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* * ji 1 2 * * * 6 je » m 0 st m 

ko che tchen tchen hao tsieou; tsay houan" ta 

an revera purum ac optimum (sit) vinum; Tunc solves illi 

m m 0 * rt a in m m u m 

kia tsien; Poii ko kouy kia tsien may kia tsieou 

pretium . Non enim licet caro pretio emere falsum vinum, 

m ?K io I I i >K' Ilo M 

tan choiiy tsiedu. Tchen tchen kin hoa ho toiiy; che 

insipidum vinum. Revera dicta kin hoa perna suilla; 

* rt >j? $o m n m 6 m 

poii kd' chao ty. Kay che chang chao kan kia ly 

non convenit ut deficiat. Debes* semper providere domi 

m m a i £ 7 m 0 m m x g 

tchay my yeou yen tche louy; jo tcha poii to 

ligna, oryzam, oleum, sal, ista omnia genera; si forte 


m % To & m % m m m 

yao ouan leao; ny yu sien may; tsieou mo 

jam fere sint finita; oportet statim anticipato emere; nolo ut 


1 Tchen tchen, vere, revera . 

2 Hoan. Insuper, solvere, reddere. 

Hin hoa est celebris locus in foii kien ob pernas suillas saltitas optimi 
saporis. 

Ho toiiy. Ho, ignis; touy est perna generice. Ho toiiy, communiter vo¬ 
cantur pernce suillce sallitce. 

Che chang. Che est tempus, hora; chang, semper; utrumque, omni 
tempore. 

6 Tchao kan. Sinenses utuntur scepe hoc complexo ad significandum : pro¬ 
videre. Tchao, illuminare; kan, videre, utrimque providere. 

Tche. Ille, iste } suus; littera aux. postposita facit relativa, genitiva, 
participia . 
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iT 


er 

M & 

Mo 

tche 


lin 

yong fang 

may. 

differas 

adeo 

ut approximetur illarum usus ut tunc 

emas; 

& 


W P£ 

®o S. ® 

rfr 

to 


yeou ky 

kouy; tsie jo ouay mien 

che' 

multum 

enim 

patiemur 

detrimentum; sed si foras 

in foro 

M 

T 

T 

b# pt m ir ® 0 m 

kia 

hia 

leao 

che ko lay pao ngo, y 

pretium 

jam 

descendit 

venies ad nuntiandum mihi, ut 

M l * 3 


IS 

JHf M Bc f£ 

% 

pien 


tchen 

che may sy. Mien 

te 

opportune 

te ( 

conformando tempori emas parum. Evitari 

potest 

% 



M ffijo ia 

m 

chang 


ty 

kouy ou; tche che ngy 

tsou 


saepe saepius ut comedamus carius res; hoc tuum est ut facias 

i i K M ^ io ^ m 

may pan ty pen fen; ngy siu tche tao tchouan ty 

emptoris officium; tu 

# ®o m* m 

tsay leao ; tchoun tcheou, 

materias; vere multitia, 


necesse est ut scias indumentorum 


s # m 

hia cha, tsieou 

cestate tela serica tenuior, autumno. 


1 Tche. Perstringere, provenire, differre. 

Lin. Respicere, inferiorum curam gerere, approximare. 

3 Pao. Significare. Pao sin, nuntiare. 

Pien. Opportunum, commode, statim. 

Tcheou est tela serica inferior damasceno, latine : multitia , 
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w 

16 

tela serica 16, 


# Wo m & as is 

tong touan; tche che la che 

hieme sericum damascenum; istce sunt hujus regni 


« 4« g * 

siou tchong fou kouy 

mundanorum divitum, nobilium 


A #?' 'fr s M 

jen ty hin teou; 

hominum consuetudines; 


m m 

m 

w m i» 

M* 5 

m 


ng6 men ty pen fen 

kay 

pou sou kien 

tsie 

sy 

ex nostro officio 

debemus 

sine fuco eligere 

moderate 


ir # 1 2 3 * * * 7 8 


ft. 



tchoff houy 

ke 

ty y fou; 

len 

che 

exceptis ad visitandum 

hospites 

vestibus; 

tempore 

frigoris 

Wl 


m 

g 9 o 

m 

i»» 

touan 

pao' 

touan 

tao 

• o* 

J e 

ex serico damasceno pao tse; 

ex eadem materia 

ouay tao'; 

caloris 


che cha 

tempore eoe tela serica 


m m m fi m ® ? 

ty houay ko pou ty pao c tse; 

tenuiori; vel ex ko pou pao' tse; 


1 Lo est species serici tenuioris. 

2 Touan est nomen genericum serici damasceni. 

3 Hin teou explicatur ire , progredi, facere, operari. 

v Pou sou. Sincerus , verax, sine fuco. 

Tsie. Temperantia , moderatio , parcus , moderatus. 

Tchou. Tietfws pro novo commutare . Tchou kiu, abjicere, excludere. 

Houy. Congregare , unire, obviam habere , scire , posse, Siang houy, sese 
invisere. 

8 Pao tse est vestis sinensis longior. 

9 Ta6 c vel ouay tad». Vestis quce caiteris superponitur. 
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# m e m n 7 0 ^ m % 

cha 16 ouay tao 1 * * 4 * * 7 tsieou keou leao; kia ly chang 

ex tenuiori serico ouay tao 4 stcitim sufficiet; domi semper 


m m m' m t. fi m % m 

yong tse soii pou mien pou hia pou ten 

utor videlicet soii pou, ex gossipio tela, cestivd telci et similibus 


m mtt m a 2 n-o m n m m «l 

tsou ty y fou; tsouy hao; tan may ty che tsie, 

confectis vestibus; [istis fiunt vestes ) optimae; duntaxat quando emis , 


m % w 


m 


7jc wm 


yao kan la pou ty jan chouy cha sien 

volo ut videas illius panni tincturam et fila 


lay 

num durent 


% m 7 m «o 

tchouan ty; jo may leao kia ho, 

induendo; si emisti falsas merces, 


7 % M 

pou kieou tsieou 

brevi namque 


5 

o 


houay. 

destruentur. E 


JT 7 in 1 & IA Mo 

Fan pou joii tchouan tchoff touan; 

contrario melius est induere multitia et damasceno; 


m Ji « jfl ± # a# « 

tchou fan yn yong tche oii che kia 

omnibus et quibuslibet convenit uti hisce rebus, cum rerum pretia 


1 Sou pou est tela ex gossipio tenuis. Pe ko pou est tela ex radice cujus - 
dam arboris. 

Tsouy. Valde nimis , facit superlativa, v. g. Tsouy ta, maximus. 

Cha est tela serica tenuior. 

Lay. Durare, perdurare. Jen lay. Patientia, patienter ferre. 

Houay. Dicitur cum res a se ipsa destruitur vel corrumpitur. 

b Fan. Contra, e contrario, semel et iterum. 

7 \j 

Jou. Sicut, simile, si, et, ire, pervenire. Mo joii, nemo. 
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^ m *r k* % m 2p m 

to yedu ky tie Jo yu pin kia 

multum habeant incrementi et decrementi Si invenies justi pretii 

Jfifo T' PT n *©$!#{£ 

ch§; pou ko ts6 ko ky houy. Ngy 

opportunitatem; non convenit ut erres et transeas occasionem. Tu 

f £ 1 2 3 4 * l‘Io 

ky tcho yao kin. 

hcec recorderis, necessarium est. 


1 Ky. Surgere, erigere. 

2 Tie. Labi x cadere. Ky tie* incrementum et decrementum. Ky kia, pre¬ 
tium crescit. Sy kia, pretium minuitur. 

3 Ky tcho. Ky, recordari, in memoriam revocare; tcho esi verbum multi¬ 
plicis sensus. Y tcho, se conformare cum alio ut obsequendo. Tcho y, 
veste induere. 

4 Yao kin. Yao, velle; kin, arctum, arcte, stringere, diligenter. Yao kin, 

necessarium. 
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CINQUIEME DIALOGUE. 


it 1 B 

Kou fang ty se. 

De •penarios cellce rebus. 

P4 * a m m m ii m 

Kiao meou jen tao ngo fang ly mien lay; 

Voca talem hominem ut accedens meum intra cubiculum veniat; 

3% W I Si ito 

ngd yeou hoa yu ta cho. 

ego habeo verba illi dicenda. 

% m n >j > w w ^ b s 

Lao ye, kiao siao ty yeou che^ mo se 

Domine, vocasti (me) parvulum servum, habes quodnam negotium 


B Pto 

fen fou. 

prcecipiendum mihi? 

m P4 % m £ & % js b 

Ngd kiao ngy lay yao ngy kouan kou fang ngy 

Ego vocavi te venire, volo ut tu curam habeas penarii, tu 

# T' UT %c Mo 

hofiy poii houy. Yu ngo cho. 

es-ne peritus vel non peritus? Mihi declara (hoc). 


Kou. JErarium. Kou fang, locus ubi plura asservantur . Ita vocant Pe¬ 
narium seu Cellam penariam. 


i 
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% M 

m m 

« 3 


>j> m 

m 1 2 

Lad ye 

kou fang 

ty se 

siao ty 

yuen 

Domine, 

de penarii rebus ego 

servulus tuus hanc curam 


<0 B 


m 

m m 

in 4* 

pou 

tsen kouan 

kd; 

Tsen mo 

kan cho 

houy; jou km 

usquemodo 

non • habui. 


Quomodo 

ausim dicere: 

■ scio; modo 

m 

% M 

m 3 4 * 

m m 

t=t pp 

m 

y tcho 

lad ye 

kiao 

tao ty 

yen yu 

tsou 

me conformem Domini 

docentis 


verbis (idque) cum fecero 


g 6 7 8 ^ 


m 7 

m* o 


kieou leao, 

tse jan 

y 

tsieou 

chou. 



diu, certo quidem quoque 'potero peritus esse. 


% m n 7I0 & m m m m n 0 

Ngy cho te che; ngy y ngo cho tsay hao. 

Tu dixisti verum; te conformando meis verbis tunc bene. 


1 Yuen. Iterum, rursum, denuo; origo, principium. Yuen pou tsen est 
complexum frequens in lingua sinicd ad significandum nondum adhuc, 
nondum antea. 

2 Y tcho. Se conformare cum alio. 

! Kiao tao. Kiao, doctrina. Kiao, docere. Tao, docere, dicere, dirigere. 
Kiao tao, docere. 

4 Yen yu. Yen, dicere, loqui. Yen yu, verba. 

Leao significat hic perficere, absolvere, complere et vult dicere absolvens 
seu complens longum tempus in eo officio faciendo. 

0 Tse jan. Ita est, certum est. 

7 Tsieou. Posse; significat etiam perficere, in quo sensu hic quoque accipi 
potest. 

8 Chou. Assuetus, expertus. 
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n- # »o 

% f - 

Jflt: 

M * 

% m jc 1 2 3 

Ty y kien se; 

ouy tsen 

pay 

tcho tse, 

sien kay pa 

Primum negotium est 

; nondum 

parata 

mensa, 

antea debes 

m t m 



Iit 

$ * 

ty hia sao 

kan tsin ; 

pou 

len che 

tsao che 

pavimentum verrere 

limpide; 

parim 

refert sit 

mane (vel) sit 

m % n 

m 

yk 

$lto 

ouan; chang ch&ng 

kay 

che 

tche yang ; sao 

vespere; semper 

oportet rem fieri 

'lioc modo; cimi verrere 

% 7 JC pft & 

i? 

m 


ouan leao pa ky fan ty tcho tse 

yao 

ma te 


finieris, accipe epularem mensam (quam) debes fricando extergere 

W. ^ M 

kouang tsfn; jan heou mey y ouy lao ye mien tsien 

splendide et munde; deinde coram singulorum dominorum 

te -m & ^ ru - w tt m -m 

pay v tiao pe cheou kin, y chouang kouay tchou, y ko 

prceparabis unum album chiromacrum, unum par paxillorum, unum 

m £ 6 % rtJ m fi- Jio JG ik m 

tsieou pey, pe pou cheou kin kay tse y tse; pa kouay tchou 

scyphum; albce telae mantile debes bene plicare; accipe paxillos 


1 Pa. Ibi significat capere, accipere; quasi dicat: accipe pavimentum et 
limpide verre, quod est modus loquendi figurativus apud Sinas . 

2 Pou len. Parim refert . 

3 Ma. Fricando extergere. Choa est abstergere cum scopula et pennis vel 
pilis . Ista littera dum legitur mo significat delere. 

Kouang. Splendidum, clarum; claritas, splendor, illustrare; accipi po¬ 
test tanqudm complexum cum tsin. 

Chouang est numerale rerum quee natura sua debent esse paria ut tibia¬ 
lia. Y chouang, unum par; leang chouang, duo paria. 
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M 

£ 

¥ 

rfi ±o 10 & m 

ffi 

m 

4 

fang 

tsay 

chedu 

kin chang; siang kong men 

mien 

tsien 

y 

pone 

super 

mantile; coram fratribus. 



etiam, 



'fit 

fio # - fi 


w 

m 

kay 

tche 

yang 

pay; mey y ouy 


mien 

tsien 


debes hoc modo pmparare; coram singulis personis 


m m - si >w m - i if c 

kay yeou y tie siao tsay y tie ko tse; 

oportet ut sit unus orbis parvorum olerum, unus orbis fructuum; 


P 2 

7k 

m 

ffi M 

JHf 

M* 


m 


tche 

che 

yao 

pay te 

che 

tsie; 

sien 

kay 

iay 

attamen 

quando 

debes 

apponere 



antea 

debes 

venire 

F4 


m 

M 

SB 

— 



Itio 

ouen 

ngo 

yong 

la 

y 

yang 

ty- 


ad quaerendum a me utendum sit quali genere (fructuum). 

m m ib m # - sr 

Pou yao y ngy ty y se mey y tchang 


Non enim, debes sequi tuam voluntatem; supra unam quamque 


M ? ± 

tcho tse chang, 

mensam, 


i t - >b m 1 2 3 * 5 m - 

kay veou y siao pih tsou y 

oportet ut sit unus guttulas aceti, unus 


'J' M 

siao pih 
guttulus 


1 Siao tsay significat herbas comestibiles. 

2 Tche che. Attamen, verumtamen. 

3 Y se. Y, intentio , actus voluntatis circa finem; y se, propositum, vo¬ 
luntas. 

Tchang. Numerale mensarum, sedium. 

5 Siao pih. verti potest guttulus, eo quod os lagence sit valde parvum . 
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]R Mlc - ^ Si lio A£L 10 ^ Si 

ma yeou; y tse ho eul yen; tclie ko ho eul 

sesami olei; anum porcellcmeum vasculum salis: istud vasculum 


EL 

m te: 


m 2 


? 1« Si 4* 1 2 m K 

kay che yao tse yang eul ty; tchong kien yao touan 

debet esse ad renum formam; in medio debet esse divisum; 


- ii 3 * * * W M ii — i§ if M 

y pien hao fang yen, y pien hao fang 

in uno latere oportet ponere sal, in altero latere oportet ponere 


w 


PP 

& 


m m >r m m 

hou tsiao mo eul; jo che mo yeou tan 

piper molitum; Si vero noti dentur ( ista duo latera) sed tantum 


W — f®o % T£ ± 

yeou y ko; fang tsay chang 

sit unum; illud pones in parte superiori 


® 7 m- m 

mien la y tchang 

ejusdem 


A ? ±o 4 n Tc T 

tcho tse chang; y keou leao. Hia 


m m —m 

mien yong y ko 


mensce; 


et satis est . In inferiori parte utere aliquo 


1 Tchong kien. Tchong, intus, in medio; tchong kien, idem. 

2 Touan. Rem continuam praecidendo discontinuare . 

3 Pien. Cujuslibet rei extremum dicit; pien, latus. 

Hao. Bonum, bene; verti potest etiam, oportet, convenit, conveniens est; 
hao tche c fan, tempus est comedendi, seu bonum est jam comedere. 

h Mo. Redactum aliquid in pulvere. 

* Tan. Solum, tantummodo. 

Mien. Facies, superficies, pars exterior. Unde mensce exterior facies dici¬ 
tur mien; superior pars in qua dignior convivii sedere solet dicitur 
chang mien ; inferior vero dicit: hia mien. 
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& II ffio 

tsay ly mien: 


0' # ± Eo M' 1 2 3 * m n 

se fang ho eul; chen sy yen 

quadrato vase; [et in eo) pones parum salis; 

*ii h Ho 
y pa. 

et sufficit. 



II H U M fi 


m 

M 

Houan 

kay fang pien ky ko 

ta 

ouan ouy 

Praeterea 

debes praeparare aliquot 

ex majoribus 

scutellis 23ro 

% m m 

m 

7k 

Mo m 


P& 

lao ye men yao ky 

chohy 

ty. Heou 

lay 

ky 

Dominis 

volentibus bibere 

aquam. 

Deinde comestionis 

7C f 

m tfs H# fjf 0 


fe 3 IM. 

M 

'U 

ouan leao 

fdn y che tsie; 

tche 

sy ky min 

tou 

eheou 

absoluto oryzae tempore; 

ista pauca vasa, 

omnia, 

colliges 


]$ M Ilo 

m a# m 

yk 

m 

tsay 

kou fang ly; 

la 

che yong chouy 

sy 

ac pones intra cellam penariam 

; illo 

tempore utere 

aqua \ 

et lava 


To - # - 

# 

M & 

- fi 

>j> 5 

tsin 

leao; y kien y 

kien 

fang tsay 

y ko 

siao 


limpide (illa); singulatim repones intra unum parvum 


1 Se fang. Se, quatuor; fang, quadratum. Se fang significat etiam qua- 
tuor mundi partes, totus orbis. 

Chen. Aliquid in vasa recondere. 

3 Sy. Tarum, modicum, attamen; frequenter additur pronominibus la 
che, ut la sy, illa, tche sy, ista. 

Ky. Qucelibet utensilia; min, vasa quibus utimur ad bibendum et come¬ 
dendum. 

b Y kien y kien. Singulatim. 
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r 

P*3 


M t£ A' 

ffi ® 

tchou 

!ony; 

pou yao 

fang tsay ouay mien kong 

armarium: 


nolo in 

ponas foriis: nam foras 

n m 

Tc 




ta po^ leao. 




franguntur . 




m n 

# 

if?0 

p£ m 

w ** m 

Ty eul 

kien 

se; 

ky fan 

ty che heou 

Secundum 

negotium; Comedendi oryzam 

tempore 

m 

7 

m m 

1*0 ^ M 

«= m 

tao 

leao 0 

houay che 

joii houay che 

yu; fen kay 

adveniente; 


sive sit 

caro sive sit 

piscis; divide 




m p t m & iio m 

ko 

fen; 

song 

tao ky fan tang ly; houay 

quaslibet portiones 

; et deferas 

usque intra refectorium; aut 


* £ W S $J Siol II & ii 

tche lio yeou sy chen ty; y kay cheou tsin 

fortasse datur aliquantulum residui; etiam debes colligere et inferre 

® rn 11 Bff £ m £ M m PJr 

kou fang ly mien kiu tsieou che; lao ye men so 

(intra) cellam 'penariam tunc bene; d Dominis quce 

m ® % i»- m «u m m & & 

chen ty tong sy; y tsy tou kay cheou tsay kou 

supersunt res; simul omnia debes colligere et ponere intra 


1 Tchou. Armarium. 

Fen kay. Quando significat dividere, partiri, separare, dare> est in primo 
tono. Quando significat partem seu portionem, est in quarto tono. 

Ko. Quilibet . 
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m ll ffio ^ ,® fr 

fang ly mien; houay tche jou yu yu sin 

armarium; . vel fortasse carnium atque piscium recentium 

s w * n ftc % ys n 

may sy poii keou fen; mien pou % te 

emptorum non sufficiunt portiones; excusari minime potest 


m 


i? 

m II 


M 

IU W 

yao 

tsay 

kou 

fang ly 

mien 

tsiii 

tchou lay 

[quin) debeas ex positis 

intra 

penarium 


extrahere 

1 — \$ Q 

IP 1 2 3 

B. 

m 

&* 


w 

tseou y tseou; 

ky 

che 

tseou 

tsiou 


yeou 

ad supplendum; 

posito 

quod 

addendo 

sufficienter dentur adhuc 

M Wo 

m i 

m 

u 

m 



chen ty; y 

kieou kay 

cheou 

tsin 

kou 

fang 


reliquiae; sicut prius debes colligere et inferre intra penarium 

ii ib 4 ^ iii st ^ 

ly kiu; tan 'cheou tsay kou fang ly ty houay 

sed si colligenda ponendaque in penario sive 

® a m & ® w 5 ^ t m n 

che .yu houay che jou yeou to leao chang chang 

sint ex piscibus, sive sint ex carnibus dentur multa, semper 


1 Tseou. Addere donec impleatur, addendo implere, supplere . 

2 Ky che. Hoc posito, quoniam . 

3 Tsiou. Sufficere; mou tsou, non sufficit; yn che mo tsou, pro victu 
non sufficit. 

Tan. Si, tantum, solum. 

Yeou. Aliquando additum verbo facit praeteritum, ut mo yeou lay non 
venit . 
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£ m 1 2 3 * * 6 i Io* # f£ #J f# £ 

yao touy ngo cho; Jo yeou yu chen te to; tay yu 

volo ut mihi dicas; Si superfuerunt reliqua multa; exspecta ut 

m s. m n io b* m >p m 

ngo may pan ty cho; kiao ta chad may 

ego emptori dicam; jubeamque illi ut aliquantulum emat 

te % m m 

sy; tan fan yeou chen ty; houay che may lay 

minus; sed qucecunque sint reliquiae; vel fortasse emptae fuerint 

fr&o yk $) ^ ^ H +o 15 vk 

ty; poii kiu che joii che yu ko tse ; toti kay yao 

indiscriminatim sint carnea edulia sicut fructus; omnia debes 

jr - m m fjtc z m tr m & p t 

cheou y ko tchou so; pou yao py mao eul ky 

colligere in uno loco; Nolo enim ut d fele comedantur; 

jo 4 * m m m m* m m & 

ieao; y pou yao lao choii pan ty so tsay 

Item nolo mures transferant ab uno in alium locum 


1 Touy facit dativum . 

2 Che may la$ ty. Habet significationem passivi; passiva enim fiunt d 
verbo , Che, postea sequitur verbum cui in fine additur ty. 

3 Lay. Addi solet quibuscumque verbis motum, auctionem significantibus ; 
unde in hoc loco lay videtur significare illum motum earum rerum alla¬ 
tarum ratione emptionis. 

Poii kiu. Quilibet, indiscriminatim, non excipiendo vel excludendo. 

b Py. Facit passiva ejusque usus est in actibus ad extra et transeuntibus 
in alterum objectum, v. g.; py ta, verberatur. Cum exprimitur persona 
agens ei anteponitur py et ultimo loco vox eam actionem significans ut 
in exemplo preesenti. 

6 Pan. De uno in alium locum transferre. 
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$8 iio ii M fi flo 

tsay hao; jo che cheou tsay tchou kouy ly; 

tunc bene; Si autem colligis ponisque intra culinae armarium; 

« s m m m * & « m ? 

chang yao kouan la tchou men; jo che pa lan tse 

semper debes claudere illius culince januas; Si enim accipias canistrum 

m m m m m 1 m m m % 

che a tcho tsieou kay hiuen koua ky lay jo che 

ut in eo repones Statim debes appendere illum elevans; Si tandem 


& $ ii i i io 

cheou tsay ky min ly mien; 

collecta ponis intra, vas; 




fi* 


chang chang 

semper 


kay yao kay 

necesse est ut 


St Itiio 'C ffi M 

tcho ta. Poii tan che jou 

operias illud. Non solum sunt carnei 


bM M M 

che kay che tche 

cibi qui debent esse hoc 


«o «r & * fex* ff 4 fer m m s 

yang; tsieou che my kang tsiang kang yen tong 

modo; sed etiam sunt oryzae doliolum, embammatis vas, salis vas , 


m m 6 m m m m m s i’i m 

tsou tan yeou tan tsieou tan tou yao tche kay tsay hao; 

aceti vas, olei vas, vini vas, omnia debes operire tunc bene; 


1 Hiuen. Suspendere. Koua. Suspendere. 

Tsieou che. Verti potest sed etiam. 

Kang. Vas fictile magnum, cujus os est valde amplum. 

Tsiang. Condimentum quoddam, nimirum embamma, intinctus. 
Tong est vas ligneum , rotundum et oblongum. 

Tan est vas testaceum habens os angustum et ventrem amplum. 
Tche kay. Tche, operire . 
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fi & w m - 

tan che ngy ty yen y 

qucecumque sint a tuis oculis semel 


]hL 7 p% 'R 

k£n kien leao kay cheou 

debes colligere 


visce 


m m ®o m l % m ^ Uo m 

ty tong sy; souy cheou tsieou yao cheou; kay 

has res; promptis manibus sine mora {ilicis) colliges; aut debes 

m' 


M H $r 31 I» Pit % M H ?i 

tche kay ty tong sy; souy chedu tsieou yao tche kay; 

promptis manibus illico (sic) debes cooperire; 


cooperire 

illas; 

^ H 


pou yao 

ten 

noli ■ 

exspectare 

-a & 


eul lay 

kay 


m 7 ® m 

tsong yong; pou yao ten 


morose; 


tih y houy 

noli exspectare quod paulo post 


tche 


tI 


ff 


Ut ^(5 

yang tou che lan to 

venies ad cooperiendum; hujuscemodi enim omnia sunt pigritantium 


M M & 0 

ty y se. 
proposita. 


% H # 

Ty san kien 

Tertium 



negotium; 


# h m t m 

mey je tao leao tsiang tsou 

singulis diebus perventa hora faciendi 


1 Souy significat hic promptum. Souy tsie. Statim, illico; unde souy 
cheou promptis manibus congrue explicatur. 

2 Tsong yong, per otium, commode, morose, non a verbo moror deduc¬ 
tum, sed a voce morosus . 

3 Tin houy. Paulo post. 

Tsiang facit futurum . — 
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m m «t o f* * st m n m & 

fan ty che heou; ngy tsieou kay ta my yu 

oryzam; tu statim debes accipere oryzam et dare 

io m m x s + » ± & 

ta; sift jan pou yao che fen tay tsao tsao 

coquo; quamvis ita sit, nolo omnino summo mane; si enim citius 

7 0 x & ta ^ t 7 m >Xo 

leao; yeou kdng pa to fey leao tchay hd; 

quam par est; etiam timeo ne multa consumentur ligna; 

4 7 m ± 7I 2 To fi f ^ * ft 

y pou yao tay tche leao; tchou tse tsen mo tsou 

item nolo nimium tarde; nam coquus quomodo facere 

M W i i ii £ 

te ky. Tchou fang ly houay yao yeou 


poterit tam festine ? Culinam intra si forte necessaria 

sint oleum, 

si 

■fco 

® 6‘J J» 

fri II 

yen tsou 

4siang ; 

ngy tsiu ty che 

tsie kay 

sal, acetum, 

intinctus ; 

( quando) extrahis f 

debes 

— ite fit 


7 w m m 

m a 

y k^‘ la 

kiu; 

pou yao tsou ky 

tchouan; 

simul et semel 

educere ; 

nolo ut facias aliquot 

reversiones ; 

s* 

£ 

m 7 fl# Mo 4 7 g 

kong 

tsedu 

fey leao che heou. 1 

r pou yao 

incassum perambulando 

perdendo tempus. Item nolo 


1 Tsao. Cito. Tsao leao, citius quam par fuerit. 
Tche. Tarde, sero, procrastinare. 

Ky, Cefer, festinus, accelerare, sollicitus. 

* Kong. Inutiliter, frustra. 
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m n ± >Po » te * m Q m » 

tsiu te tay chao; kong pa pou keou; tsiu te 

ut extrahas nimis par imi; fortasse non safficit; (aut) extrahes 

± Zo M «• 7 o fa # H 

tay to; lang fey leao. Ngy mey je 

valde multum; frustra enim insumentur. Tu quolibet die 

n Mo 4 % m n - Wo 

ta my; y sien kay souan y souan; 

accipiens oryzam; etiam antea debes numerare atque iterum numerare; 


W £ p 

Ac 


m 



p p 

yeou to chao 

jen; 


kay 


ta 

to chao 

sint quot 

homines; (ut 

scias 

) quantam debes 

accipere 


% 


«* 


— 

Mo 

® & 

my. Yeou 

kay sien 

che 


y 

che; 

jo che 

oryzam. Item 

debes prius expiriri semel 

et iterum 

experiri 

; Si 

M-X 7 

m 

_ 

x 

m m 



la y tse pou keou, ty 

eul 

tse 

kay kia 

sy; 


illa vice non sufficiet, secunda vice oportet addere aliquantulum; 




X 

W tfeo 

m 


M 

jo 

la y 

tse 

yeou yu; 

ty 

eul tse 

tsieou 

si vero 

illa 

vice 

datum fuerit superflue; 

secunda 

vice 

statim 

%% 

m 


3 £ £ 7 % 

tt-o m 

3 M 

p 

kay 

mie 

sy; 

jo che pou souan 

ky; tsfn 

tcho 

to 


debes minuere parum; si vero non numeraris; eo pacto multimi 


1 Souan, numerare; souan ky supputare, numerare , recensere . 

2 Che, experimentum sumere vel facere. 

Tsin tcho. Tsin penitus. Totaliter exhaurire. 
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m 

m 

m 

T> 

7’c 

u 

$ 

m £ 

la kiu; 

ta 

men 

yong 

pou 

leao; 

tse 

jan 

tieou kiu 

auferetur; 

illi 

autem 

utentes 

sine 

fine; 

profecto 

projicientur 

& 

m 

m 

#o 



ja.2 

7£ 

f 

7 ii 

ko 

yang 

oii 

kien; 

tou 


che 

fey leao tsien 


cujuslibet generis res; omnes ( quidem ) expensis pecuniis 

m m « £<, x m & 

may lay; ho tang kan te kouy tchong; pou yao tsou 

emptas convenit (eas) inspicere cum cestimatione; noli facere 

rn prit To » m II ® * » 

tsien ko sy leao; kou fang ly mien poii hiu y 

vilia . Proh dolor! Penarium intra, ne permittas ut unus 

m A 1 & II W A U T 1 

hien jen tsfn kiu; jo kia ly yeou jen se hia tsin 

otiosus homo ingrediatur; Si domesticus detur homo clam ingrediens; 

& i* m m m m 0 % m m w a m 

kiu; ngy lay touy ngo cho; jo kia ly yeou jen ouen 

tu veni et mihi dic; si domi detur aliquis quaerens 

# I 1 I I I» % 7 m % T S5 $ 

ngy yao chen mo tong sy; ngy pou yao se hia pa yu 

a te volens aliquam rem; tu non debes clam dare 


1 Leao. Absolvere, complere. Poii leho, sine fine . 

2 Che fey leao, Verti expensis, fortasse verti potest: omnes sunt expensis 
pecuniis emptae. 

3 Ho tang. Convenire. Ho, convenire; tang, idem. 
k Kan te kouy tchong. Inspicere cum cestimatione . 
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f&o % 

m 

e 

m 


m 

* 

ito 

ta; sien 

kay 

ouen 

min 

pe; 

cho 

yu ngo 

tche tao; 

illi; sed antea 

debes interrogare 

clare; 

dicens 

mihi 

ut sciam; 

m * m i 


m 

w. 


* 


ito 

heou lay ngo kan 

kay 

hiu 


poii 

kay 

hiu; 


Deinde ego videbo an convenit 'permittere (vel) non convenit permittere; 


^ if! A R « J* ‘ g W £ 

jo kia ly jen cho ngy kouan kou fang ty tchang 

Si domestici homines dicant , te curare de penario (et ob id) 

s m m l o x m & m - m c k 

tchang touan touan; poii len che la y ko; tche 

murmurent; indiscrimmatim sint illi quicunque; duntaxat 

® m m m m 0 * n t& m 

kouan lay touy ngo cho; ngy poii yao pa ta men 

curabis venire ut mihi referas ; tu ne timeas illos 

-ii 2 3 fto m g b % m s jpo 

kouay ngy; ngo tse jan yeou tchou tche. 

conqueri de te; ego certe habeo modum (eos) sedandi . 


^ i? 

^ 0 % 

iffS 

6$ jl $£ 

m 

xt 11 

Lao ye, 

kin je meou 

ye 

ty tchang pan 

tao 

tche ly 

Domine, 

hodie talis 

Domini 

famulus 

accessit 

huc 

m m 

a 14 $ 

M M 


M 

m 

cho ; min 

je ta ty 

lad ye 

yao la£ 

yii 

lao 

dicens: clare ejus 

dominum 

velle venire 

( ut) cum 

vestra 


1 Tchang tchang touan touan. Tchang, longum; touan, breve, et 
Sinenses utuntur hoc complexu ad significandam murmurationem. 

2 Kouay. Conqueri, diffamare aliquem. 

3 Tchou. Remedium, modum. 
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it m - m l 2 o & te m n % 0 m % 

\'C tan y tan; k&ng pa tso te' kieou; houay tche 

Dominatione colloquatur; vereor ne sedeat diu; fortasse 




g & m 

yao tay ta tcha; mien pou te yao 

volens offerre illi theum; excusare minime possumus quin velimus 




i' S S I »o % 

tchen tche sy tcha ko ; s6 y sien pin; 

parare parum thei et fructuum; ideo- prius ore tenus moneo; 


m 3 * * % it i» m m m m & m 

pih lao ye fen fou kay che tsen mo yang 

ut ad libitum Dominationis vestrce jubeatis, me oportere quomodo 

Mo >h M M Ii m o 

tsou. Siao ty had fang pien. 

agere? Sic ego parvulus vester bene praeparabo. 


ik ia -7 Wi 1% 'U — fl 

Ngy jou kln tsieou kay cheou che y ko 


ko 


jm. o 

ho : 


Tu 

modo statim 

debes 

praeparare unam fructuariam capsulam; 

m ® 

m 

A 

m 

i® 6 efco 

ly mien 

pay 

pa 

yang 

tang ouy. 

intiis 

dispones 

octo 

genera 

dulciariorum. 


1 Tan. Disputare, disceptare. 

2 Tchen tchfc. Componere. Tche tsieou, parare convivium. 

J Pih. Permittere . Pih ta, suo arbitratu relinquere . 

Ko ho. Vocantur quaedam capsulae ligneae operculum habentes, in 
quibus dulciaria, fructus et alia recondere solent. 

Tang ouy. Ad verbum: sacchari sapor, eo complexu dulciaria significare 

solent sicut etiam tang ko fructus cum saccharo. 
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% m w m >p n x m m 0 

Lao ye tang ko chao hao ky- yang. 

Domine, dulciario, deficiunt plurimo genera. 

m m m ii ?r ±o s 

Tsieou pa ly kao pou chaiag; tsay 

Tunc accipe pirorum salgama ad supplendum supra; item 

te nr ha % m m 

chao pa tsien je jen kia song ly 

si desunt, accipe praeteritis •diebus ab aliis hominibus oblata munera 

I® I» M ii ?£ II ® 4 Uo 

ty tang ko; tsieou tsieou tsay ly mien y hao. 

dulciario; igitur adde super dictam capsulam tunc bene erit. 

% w t r 0 : m m w m t m 

Lao ye tsien je song ly ty ko tse che 

Domine, elapsis diebus oblatorum in munus fructuum sunt 

m - m m >b ® m # 

la ky yang hao; siao ty tsieou la la$. 

quotnam ilice species bonce; ego parvulus statim sumens afferam. 

TW B 3|£ fiS W — M W M 

tsien je lay ty yeou y pan kiao tsou 

Ex praeteritis diebus oblatis adest unus discus eorum qui vocantur 

31 * 3 ® W iio - M n M s 

s6 so pou tao c ; y pan kiao tsou koua 

minutissimae uvce; alterius disci fructus vocantur cucurbitarum 


1 Hao facit superlativum in nonnullis loquendi formulis; v. g. hao 
kieou, plurimum temporis. 

2 Pou. Supplere. Pou chang, hoc complexu significant superaddere. 

3 So. Minuties. So so, minutissimi. 
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to - m n m m l 2 * * m 0 » i n 

jen; y pan kiao tsou po tsouy; y pan kiao 

semina; alterius disci vocantur tenuia; alterius disci vocantur 


m ^ & 

Ho 

— M 

mt. 

m 

tsou nieou py 

tang; 

y pan 

kiao tsou 

bubulce pelles 

conditce 

saccharo; 

alterius disci 

; vocantur 

m 


73, 

% M 

$ 15 W &, 

hiang yuen 

pien; 

tche 

ou pan 

tou k6' y 

mali citrei rotunda fragmenta; 

Ex his quinque discis omnia possunt 

M #o Wi pM 

m 

& 

'M 

$ fi 

tsou te; tsieou kay 

tsou 

sy 

ky 

tan kad 

fieri; statim debes facere 

aliquot ex gallinarum 

ovis placenta 


m m 

% 

M 

M 

y hao. 

Ky te 

ke 

lay 

tsieou 


etiam hoc bonum erit. Recordare, hospitibus advenientibus ut statim 

m a m 5 m w 

kiao jen se heou ko y. 

voces homines ut exspectent ad inserviendum et ita bene. 


1 Po tsouy. Po, tenue; tsouy, fragile, debile. Unde duce istce voces 
idem significant; ita vocatur quoddam genus cibi dulciarii delicatissimi 
ex farina aqua subcocta addito saccharo aliisque condimentis. 

2 Nieou py tang. Sic vocant quoddam dulciarium propter ejus formam. 

Hiang yuen. Nomen cujusdam speciei mali citrei. 

Pien est numerale fragmentorum. 

5 Se. Exspectare, prcestolari. Se heou, idem 


-t*===>t,-<y>3C^3- 
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SIXIEME DIALOGUE. 

£ m W-o 

Tcha fang ty se. 

De spectantibus ad Thei cellam, rebus. 

g Ao 'fa ^ m rn £ ifco m m & 

Meou jen. Jou kin ngy kouan tcha fang. Tche ko se 

Quidam homo, Nunc tu curas de Thei cella, Hoc opus 

m 1 2 3 t m iMo 

yong y; Ngy houy te mo. 

facile est; Tu peritus es ne? 

m m * m si m •% % a m 

Lao ye siao ty sift jan chang chang kien ty tche che 

Domine, ego parvulus quamvis semper videns, attamen 

* # IS" 

poii tsen kin cheou. 

nondum officium exercui, 

g£ 

Ky che ngy pou tsen kouan ko; mien poii te 

Quoniam ita est te nondum curasse; evitari non potest 


1 Yong y. Y, facile; yong y, sensus, 

2 Kien ty. Videtur esse participium praesentis temporis. Quod effbrmatur 
postposita verbo particula ty. 

3 Kin chedu. Exercere, 
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#g % m ito ffc ia ^ M m. 

yu ngy tche tao: ngy joix kin tsou tcho 

#6* ui scias : te mmc facere hoc 


x & o 

kong fou. 

opus. 


m- 

# 

* 

-TF* 

M 

•M 

mn 

ii 

m 

Ty y 

kien 

tcha 

tchdng 

yao 

sy te 

kan tsm. 

Sy 

Prima 

res est, Thei 

scutellas 

debes 

lavare 

limpidissime. 

Quibus 

7 

iliirx 

JB 

m 

% 


— 

n 

leao 

kay 

yong 

pou 

ma 


y 

ma 

lavatis, 

debes 

wt& panno ad 

tergendum 

iterumque tergendum 




r?j 

m 

W - M 

kan; 

so y 

chang chang 

kay 

yedu y pan 

(ut sint) siccae; Idcirco 

semper oportet ut sit unus catinus 

7k H M 

m ito 


$ Jfl 

chouy fang pien 

sy ta; 

chang 

chang kay yong 

aquce praesto sit ad 

lavandum illas i 

semper oportet uti 

fi 




s '% % 

pou 

ma 

kan: 

jo che 

kan kien tcha 

tela (ad eas ) tergendas 

et exsiccandas i 

S< 

videas pro theo 

m 

M 

4 M JB 

— 

m m 

che 

he; 

y aay yong 

y sy 

houy tcha 

cochlearia 

esse nigra; etiam debes uti 

modico 

cinere ad fricandum 

— 

i!o 

ER 

i# 

% m 

y 

tcha; 

tcha 

te 

kouang sy 

iterumque 

fricandum; 

Si tergendo assequantur 

splendoris aliquid, 


m m 

ngd cho 

[quin) ego dicam 


1 Y sy. Modicum quid. 
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» m 0 * m & & m 3K 

hao kan. Pou tan che tcha tchong tcha 

pulchra (erunt) visu . Non solum sum pro tlieo scutellas, pro theo 


m 

che 

cochlearia. 


yao 

( quas ) oportet 


m jf*o 

ma te kan tsfn; 

Tergere limpide; 


M M: 

tsieou che 

sed etiam sunt 


m' & Mo 4 % m m 

chen tcha ty to" pan; y che kay yao 

ad reponendum theum lances : l quce ) rtem * debent 

it ®o 

kan tsfn. 

esse limpidissimae. 

n z #o a m n & m m & 

Ty eul kien. Sy tsfn tv tcha tchong kay fen 

Secundum opus. Lotis munde thei cyathis, debes dividendo 

ftk ® ;#o is ^ M M — 

tsou leang tchou; sy tcha tchong tsou y 

facere duo loculamenta ; pro subtilibus thei scutellis facies unum 


1 Chen. Capere , fiontinere in loco . Segetes quce in sacrifixiis offeruntur di¬ 
cuntur tsou; in suo vase repositce dicuntur chen. Uncle chen tcha sig¬ 
nificat ad reponendum theum . 

2 To*. Manu aliquid sustentare: unde quia dictce lances quasi manu sus¬ 
tentantur , Sinenses appellant to l 2 pan quaedam vasa parva excavata 
communissimi usus, rotunda, quadrata, oblonga et ligno confecta et san¬ 
daraca sinensi splendentia, quorum usus praecipuus est ad portandi m 
scutellas. 
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M o 

tchou; 

loculamentum 


Ii 35 it fit - 

tsou tcha tchong tsou y 

pro crassioribus (vero) thei poculis facies unum 


lM o 
tchou. 

loculamentum. 


m 

yk 

t it 



Jo 

che 

kouan fou 

houay 

tsen 

Si 

aliquando 

praefectus 

aut 

honorabilis 


% & Jfto 

ke lay che; 

hospes venerit; 


m m “ &H & 35 '®o jg * 

tsieou kay yong y sy ty tcha tchong. Jo che 

tunc oportet uti subtilibus thei poculis. Si vero veniunt 

n m a 9 m - a m 4iio 

pin chang ty jen; yong y tsou ty y pa. 

populares homines; utere crassioribus, et sufficit. 

m b # 0 35' m i?» i i # 

Ty san kien; tcha pao ko tse, y kay fen 

Tertia res; In theo immittendos fructus, etiam debes dividere 


m m. % m ± m m % m 

leang ten. Jo che chang ten ty ke lay; kay 

in duos ordines. Si superioris ordinis hospites venerint; debent 


i if i? # e s 

che song tse tsen tse hen jen koua 

esse pinei, avellanae, malorum Armeniae nuclei > cucurbitarum 


1 Tcha pao. Sinenses non raro infundunt fructus siccatos in theo; ad de¬ 
signandos tales fructus communiter utuntur duabus hisce vocibus : 

tcha pao. 
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to ^ ^ m ni m & 0 wt & 

jen. Jo che pin ten ty ke' lay; tsieou che 

semina. Si vero popularis ordinis hospites venerint: tunc sint 


«f m 

& 

m 

PJ 

ii 

ii 

& i 

i! 51 

pou tao\ 

pe 

ko, 

tsln 

teou, 

lien 

jou tsao eul 

1 uvas. 

Ginko 

bibola, recentia , 

pisa , nenuphari 

pulpa, z> 

izyplia , 

M T 

M 


M' 


Ydo 

B'J 

0 

ly tse 

tou 

hao , 

tsou 

tcha 

pao\ 

Tsien 

je 

castaneae omnes boni sunt 

ut sint 

in theo 

immersi. 

Praeteritis 

diebus 

A 

m 

m 

m 




m 

jen 

song 

lay 

ty 


che 

yu 

ab aliquot 

oblatae 

et allatai 

fuerunt (di 

:*ce species thei ) imm$ 

dictus 

m 

* 



II 

^To 

ifii 

% 

tsien 

tcha 

song 

16 

tcha; 

yu 

kia ly 

yu tsien 

theum 

> alter 

vero song 16 


alia 

domi 

M 


M SI 

n 


i ei 


n 

May 


ty long 

tsin 

tcha 

tien tche' tcha 

tou 

empta ( nempe ), 

long 

tsin 

theum . 

tien tche' theum , 

omnia 


m m t m % m m 0 m m % 

che py tcha. Pou kay chang yong ta; tan che yeou 


sunt subtilia tkea. Non debes frequenter uti illis; attamen si 


» 

% % 

m 

m 

Itio 

£ 

n 

hao 

ke lay 

pien 

yong 

ta; 

k y 

yu 

honorati 

hospites venerint, convenit 

uti 

isfas; 

pro reliquis 

vero 

n 

m 

fi m 


n 

To 


tou 

yong 

tsou ty 

tcha 

keou 

leao. 


omnibus 

uti poteris crassioribus 


et sufficit. 



Tsou significat aliquando esse, sicut in hoc loco. 
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SEPTIEME DIALOGUE. 




2c 

m 

m 

m 

3g 0 





Y 

fou 

fang 

ty 

se. 





De 

vestiarice 

cellce 

rebus. 



* 

Ao 

fa 

in -)■ 

s 



3R JK 

Wto 

Medu 

jen. 

Ngy 

pou kin 

yao 

kouan 

y fou 

fang. 

Quidam 

homo. 

Tu 

nunc 

debes 

curam habere 

de vestiario. 

M 

& m 

M 


: fi 

pM 


m 

Mo 

Lao ye. 

y fou 

fang ty se 

ty 

kay 

tsen 

mo 

tsou. 


Domine, vestiarice cellce res, oportet quali modo gerere? 


x t i m m- fi x * 0 

Ngy pou tsen tsou ko tche ko kong fou. 

Tu nondum exercuisti istud officium ? 


>h 

m x w 


#o 


Siao 

ty pou tsen 

l tchouan 

kouan; 

ouang 

Ego 

parvulus nondum 

ea? professo talem 

cwram habui; 

elapsis 

0 

K * ^ 

% m a 

m 


je 

tche che siang 

pang pie jen 

tsou 

ko; 

diebus 

duntaxat fui ad 

adjuvandum alios 

faciunt hoc opus; 


4 m m So 

y lio lio hiao te sy. 

et modicum scio aliquid. 


1 Tchouan. De proposito, attenti animo, sed aptius vertitur ex professo, 

2 Ouang. Olim, antiquitus, Ouang ie, elapsis diebus. 

3 Lio lio. Modicum . 
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fo & ^ m m m 0 % m m w m « 

Ngy jou kin tfn ngo cho; y foii fang yedu tchoff kouy 

Tu modo audi me loquentem; vestiaria cella habet armarium; 

%% m m lio s j® is ^ £jc m m 

kay yong tchou kouy. Jo tchoff kouy poii keou; tsieou yong 

oportet uti armario (eo). Si armarium non sufficit; tunc potens (uti) 

m ** ? 0 m* m m j § 0 4 m js 

la kia tse; yuen yeou ky tsen, y che ouy 

illo pluteo; speciales (enim) habet aliquot gradus, et sunt ad 

S ti iJK W 0 . in ^ J8 f&o # — M 

chen y foii ty; jou kin yong ta; mey y tsen 

reponendas vestes; nunc utere illo; quilibet gradus 

M M )Mo M IM % — fg « ^ 

fen tsou ky tchou; tou kay sie y ko min tse 

dividitur in aliquot loculos; In omnibus debes scribere unum nomen 

m & ± ffio $ ftii ^ 

tie tsay chang mien; y ta ty min tse; 

(quod) agglutinabis in superficie; juxta ejus nomen honorificum 

n istisio 1 1 m m jhf b 

fang ta ty y foii. Heou lay siun ty che tsie 

pones cujusque vestes. Deinde quando quaeruntur 


1 Kia tse. Eo nomine vocantur repositaria quaedam librorum, vestium, 
aliarumque rerum. Plerumque enim confecta sunt ex lignis et tali 
forma ut intra vel supra collocari possint vestes, libri, et latine dicitur : 
pluteus. 

2 Yuen. Principium, proprium, naturale, praecipuum. 


6 
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8 8 Mo % & - S M 

ky yong y. Yao tcha y tcha la 

facillimum est ( invenire ). Bebes inquirere et iterum inquirere illas 

m es * m w % >j? # «o * ® 

yang ty y fou yedu to chao kien sou, pou te 

species indumentorum sunt quotus numerus, ne 

0 

ilo ffc in ^ Wi I ^ I SE 1 % 

houen louan. Ngy jou kln tsieou sie hiu to ky hao 

confundi possint. Tu nunc statim scribe plurima signa 

& is ± 0 m ± m m 

kiu tie chang; tan tsay chang mien tou 

atque ibis ad glutinandum supra; sed in superiori facie omnia 

m m « m m ie ffio & t m m & 

che lao ye men ty ky hao; tsay hia mien tou che 

sint Dominorum signa; in inferiori vero facie omnia sint 


m 2 & m 

?Mo 

M 

£ u 


M 

siang kong men ty ky hao; 

tou 

yao eheou 

te 

kan 

litteratorum 

signa: 

omnes 

debes colligere 


limpidas 

m 

FL 

7 B 'Zr 

M £ Io £ 


m 

tsin. Jo 

che tehouan 

ko ty y fou; lin 


kay 

(vestes). Si vero fuerint indutae 

jam 

vestes; preetered debes (eas) 

U £ — 



o 

1 


TltlUl 

vm 'Ile. 

eheou tsay y 

tchou; Jou kin 

tien 

len; mey y 

tchan ly 

colligere in uno 

loco; Nunc 

hiems 

est; singulis 

hebdomadibus 


1 Ky. Becordari. Hao, nomen honorabilius. 

Siang kong est titulus honoris inferior titulo lao ye. 

Tien len. Tien, coelum, dies. Len, frigus. Tien len, hiemat. 
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m & - & x m a m m a # m 0 

yao houan y tse y chang; Jo yu je ty che heou; 

volo commutare and vice vestimenta; Si est caloris tempus; 


& % - 

- m 

m it n 

m 

M 


tse jan 

y ko 

tchan ly yao 

houan 

leang 

tse 

certbquidem 

in and 

hebdomada debes commutare 

duabus 

vicibus 

• 

X M; 

m 

& m b m 


Bo 1% 

m 

y fou; 

houan 

ty che tsie che 

tchou 

je; kay 

tsien 

vestimenta; Commutandi tempus erit < 

dominica 

dies; debes antea 

m mm 

£ 0 

m m & m 

m 


ii 

tchan ly ty 

tsy je 

tsieou song y fou 

tao 

ko 

ouy 


in sabbato illic i» deferre vestes usque ad cujuslibct 

se M # a m & m m ii 

lao ye ko ouy siang kong ty fang ly kiu. 

Domini et cujuslibet litterati cubiculum interius pervenientes. 

% - a m m - # v - # >b 

Mey y ouy kay yeou y kien joii chan y kien siao y ; 

Singulis personis debes dare unam subuculam, unum subligar; 

m % iio m * m io 

y chouang tan oua; Jo che houan leao; 

unum par simplicium caligarum; Si vero fuerint permutatae; 

m m u % $ a $ m m m 

tsieou kay cheou Ia tchouan ko ty y fou tang tsou 

statim debes colligere istas indutas vestes et simul facere 


1 Joii chan. Joii, caro; chan, vestis brevior. Joii chan, id est subucula > 
quae communius vocari solet han y, sudoris vestis. 
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- w 0 m 7 ^ m m s m 

y kouay; tao leao pan yue tsieou yao sy 

unum globum; pervento dimidio mense, statim debes lavare 

- b 2 * * 5 s* - # $ ffi m - 

y tse; la ch£ tsie y tsy 14 tchou lay; souy y 

semel; Tunc temporis simul auferes; singularum 

# ‘M — n is 8 * 10 bb if\, # — -ffi w 

kien sie y tan tchang ky tcho; Mey y ouy yeou 

rerum scribes unum catalogum pro memoria; Singuli Domini habeant 

& # m #o * * m ir m 6 * m m 

jou chan ky kien; si4o y ky tiao tan py ky 

subuculas quot; femoralia quot, simplices sindones quot, 

m 1 £ & m m s w n m & ' m u =r 

tchouang tchang y ky lin chou oua ky chouang kiun tse 

longiores vestes quot, cestivalia tibialia quot paria, tunicce 

m m ff m m a % & 

ky tiao chan kin ky fang cheou kin ky tiao; y tsong tien 

quot, sudariola quot, manutergia quot; omnibus ja?n 


1 Kouay. Frustum, segmentum et illorum numerale . 

2 La che tsie. Tunc temporis. 

5 Tcho. Nullum sensum specialem hic habet, sed est mera litt. fin. 

Tchang. Calculus, computas . Tchang pou. Dationum libri; hic significat 
catalogum. 

5 Tiao est numerale rerum oblongarum et femoralium. 

6 Tan py. Simplex lodix. 

Tchouang est numerale sindonum, lodicum. 

8 Lin est numerale vestium. 

J Chou. Summus calor. 

10 Kiun tsh. Genus togae, seu tunica quae supra induitur a renibus ad talos 
usque divisa. 
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83 

& 7 o 7 & &o a ft ift 0 # # 

ko leao; pou yao che 16. Sy ty che tsie kien kien 

notatis; ne perdantur. Quando lavantur singula 

■§< b t f!J- : 0>i o rr 7 fff 

tou yao sy te kie tsin; Jo pou te kie tsin ; 

omnia debes lavare limpide; Si non possunt (lavari) limpide; 

& m m m m' yk m » 0 m 

sien kay tsou sy houy chouy tsieou hao; tsien 

antea debes favere aliquantulam lexivii, tunc bene; Elapsis 


EI M 7 

m 

fi jg M 

S/J 

o OC 

w 

a i)Ko 

Mi 1 

je lay lea 6 

ky 

ouy lao ye 

; mo 

yedu 

y fou 

kia ly; 

diebus venerunt 

aliquot Domini 

; non 

erant 

restes 

domi , 

X YA 

w 

w & 

H 

fttfo 

m 

EJ ffc 

yeou mo 

yedu 

hien tchen 

may 

ty; 

Min 

je ngy 

et etiam non 

erant 

jam confecta- 

renales; 

Eras tina 

die tu 

M W- 

& 

• 3 - 

— fi 

M 

m 


tsieou yao 

kiu 

siun 

y ko 

tsay 

fong 

lay 

illicb debebis 

ire f 

vl quaerendum. 

unum 

sartorem ut 

veniat 

m 

M 

M fii 

jf 1 * 3 


Ho 

in -7 

tsou 

ky 

lin pou 

tao 


pao ; 

jou kin 


ad faciendum aliquot ex tela tunicas talares manicatas; modo 


1 Houy chouy. Houy, cinis; chouy, aqua; ex hoc complexu explicamus 
lixivium. 

Hien tchen. Hien. Apparere, manifestare, prodire; hien tsay, res actu 
existentes. Tchen, perfectum, integrum; hien tchen, res quee jam per¬ 
fecta venduntur. 

3 Tao pao\ Tunica talaris manicata equa utuntur tao se et ho chang, 
sacerdotes et bonzii sinenses. Olim aliis etiam erat communis. 
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5c m m i m t q «* m m 

tien che tsiang je leao; mien gad mien 

tempus caloris prope est; tunicae gossypio repletce, ejusdem modi 

» m m t 7o m m u u m 

kou tou to e hia Jeao; tsieou kay fang pien hia 

femoralia omnia jam deponuntur; statim debes praeparare cestivales 

So i i i m n; 8 fi 

y. Kay tsay ky lin ko pou 

vestes. Oportet secare aliquot talares tunicas ex lino byssino manicatas, 

ii % fi W ^ s 

tao pao hia pou koua tse hia 

tunicas interiores simplices ex cestivali tela, ex cestivali 

4- s i ^ t sto t 0 m 

pou tchong y; tou che yao tsou ty. Tsien je tsou 

teld femoralia ,* omnia oportet facere . Elapsis diebus confectce 

m m ig m & fi m m & ± ® 

ty tao pao tou mo yeou hou lin tsay chang mien 

tunicce talares omnes non habent collare in superiori facie ; 

fo £ m — je* m is 7 i 

ty»' Ngy kiu may y py lin kiuen tse 

Tu ito ad emendam unam telam pro collaribus sericam d 


Tsiang. Frequens est hujus litterce usus , et hic videtur significare mox , 
vel esse proxime, prope. 

Mien gad. Genus tunicae cui gossypium est immixtum. 

Ko pou. Tenuissimi lini tela , ex quadam herba quce dicitur ko confecta 
Hia pou. Hia, cestas; pou, tela ; ita vocant genus quoddam telae ob ejus 
usum tempore cestivo. 

Koua tse est genus interioris indusii. 

(? Py. Numerale telarum ; y py, una tela. 

Kiuen. Species serici subtilioris. 
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a m m m nc 

ky tsien ken pien ny sy. 

nobis forcipe pr occidendam, paulo plus (id erit) commodum. 

m 0 m m & ito >j> & ^ h s * 

Tso je la6 ye fen fou; siao ty kin je yao kiu 

Heri vestra Dominatio praecepit; ut ego parvulus hodie eam 

m m m l 2 n* fio m m z* x 

tsou ky tin fang kin; kay yeou to ta 

facere aliquot bireta: {illa) debent habere quantae magnitudinis, 


£ & R' 

^0 

AHr 

m >j> w 

^ £ 

to chao tche 

tsen ; 

tche 

yang siao ty 

la kiu 

quot cubiti 

et unciae; 

hoc 

pacto ego parvulus 

'auferam 

£ 

M 0 

-tt* 

M m - 

m 

tin 

tsou. 

Meou 

lad yl yao y 

chouang 

et juxta statutum 

faciam. 

Talis 

Dominus vult unum 

par 

m ££o 

m 

in 

^ jr » 

— $■ 

pou hay; 

siao ty 

jou 

kin chuen lou 

y tsy 

ex tela calceorum; 

ego parvulus modo opportune in itinere simul 

M '4 # 



- Mo m 


may lay; sen te 

yeou 1 

tseou 

y tchouan; ngo 

chen 

emam; et evitabo iterum 

ire altera die; nam meum corpus 

5L m 

'Mc 




yeou sy 

pin. 





denuo parva infirmitate laborat. 


1 Tin. Numerale pileorum , biretorum. 

2 Fang kin. Pileolus quadratus, biretum. 

To ta cequivalet to chao, ky ta. 

Tch c est mensura seu pes sinensis , constans decem tsen. Tsen igitur 
est decima pars pedis sinensis, sive una uncia cujus longitudo sequenti 
linea indicatur. 

Chuen. Numerale revolutionum, redituum . 
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HUITIEME DIALOGUE. 

P^ M 

Kan men ty se. 



I)e Janitoris 

rebus. 



* 

Ao f* m 

P^o 

is. 

ji 

w % 

Medu 

jen. Ngy kSn 

men; 

tan 

fan 

yeou ke 

Quidam 

homo. Tu custodis 

januam 

; sed 

quisquis 

sit hospes 

$ 

% 

M 



ii 1 2 Mo 

lay 

pay; ng£ 

tsieou 

yao 

lay 

tong pin 

veniens (ad) salutandum; tu 

statim debes venire ad 

nuntiandum 

ii 

«j * 

m 3 4 



* ^ 

ha6 

tchou kiu' 

siang 


kien; 

pou yao 


conveniens est ut prodeam in mutuum conspectum; non debes 

ft!io 

pou ly ta. 

negligere illum. 


1 Kan men. Kan, inspicere; men, porta , janua. Ex isto complexu expli¬ 
catur janitor; custodire januam. 

1 Tong pin. Communicare, participare, etc. Pin, ore tenus aliquid supe¬ 
riori nuntiare. Ex duabus vocibus, ore tenus certiorem facere , nun¬ 
tiare. 

3 Siang kien. Videre. Tchou kiu siang kien est conveniens egredi e cu¬ 
biculo ad videndum , etc. 

4 Pou ly. Non curare, negligere. 
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% M fiJTFIo ^ n 

Jo che lao ye tchou leao men,- houay pay 

Si Dominus egressus sit e foribus; fortasse ad salutandos 

% * 7o n m o m m m 0 

ke* kiu leao;- ngy yao min pe touy ta cho; 

hospites iverit; tu debes clare illi dicere; 

i I» a i # i l ite 

cho houang. Fan la$ pay houay yeou tie 

dicere mendacia. Omnes venientes salutare sive habeat visitationis 

m 

ouen 

interrogare 

m m t im'o m % m & 0 n m 

ta ty hia tchou; ouen te min pe; tou yao 

illum de diversorio; et interrogare clarp; et omnia debes 

m it m ± o m $ 0 * 

sie tsay men pou chang. Heou lay hao kiu 

scribere in januce registro. Postea facile erit ad eundum 


7 m & m te 7o m m 

tse houay mo yeou tie tse; tou yao 

schedulam, sive non habeat illam; omnino debes 


7 w- 

pou yao 

non debes 


ir m ito 

houy pay ta. 

resalutare illos. 


1 Hia tchou. Locus in quo quis modico tempore diversatur , diversorium. 

2 Men pou. Liber in quo d janitore notantur hospites qui veniunt salutare 
herum. Vocatur etiam men tsie. 

3 Houy pay. Resalutare. Houy chou, respondere epistolis; houy lay, re - 
dire. 
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m 

H 


M 


in 

3* 

fi& 

Tsien 

je 

meou 

y§ 

yeou chou 

lay; jou 

kin 

ta ty 

Elapsis 

diebus, talis 

Domini 

venit epistola; modo 

ejus 

W A 


m. IS 


m 

m 

H O 



tchay jen 

tsay 

tche ly 

tao 

houy 

chou. 



tabellarius 

est 

hic 

petens 

responsivam epistolam. 



IE 

J3L 

ffc ; 

m 

M -fi 

£ 3 4 * 



Tchen 

che; 

ngy tsie6u 

tsiu y ko 

tsuen 


tie’ 

Justum 

est; 

tu statim accipiens unam 

integram 

schedulam , 

-m 

gij* 

Wl 


— fi 

a m % 



y ko 

fou 

ky 


y ko 

louy han 




unam schedam pro epistolis, unam thecam chartaceam ad eas includendas 

« 6 7 m st m 2 u 1 m 

y ko hou fong ky tiao hong tsien 

unam exteriorem thecam papyraceam , aliquot rubras vittas 


1 Yeou chou lay. Yeou, additum verbis facit praeteritum ut moyedulay, 
non venit. 

2 Tchay jen. Nuntius. Hic vero tabellarius, seu gattice: facteur de Ia 
poste. 

3 Tsuen tie. Integer libellus constans decem foliis. 

4 Fou ky. Papyri scheda lineis distincta pro conscribendis epistolis. Fou 

est numerale foliorum papyri. Ky, dividere, et ita vocantur dictce sche- 
dee y eo quod sunt lineis divisce seu distinctce. 

Han. Epistolarum theca chartacea. Epistolce includuntur in duas thecas 
papyraceas quee communiter vocantur han ; interior et epistolce imme¬ 
diata vocari solet louy han; exterior, ouay han. , 

6 Hou fong. Hou, epistolarum involucrum quo reponuntur. Fong est nu¬ 
merale epistolarum. Fong chou, claudere epistolam. Hou fong est ex¬ 
terior theca papyracea pro epistolis in qua fit inscriptio. 

7 Hong tsien sunt quaedam vittee seu fasciee papyraceae rubrae quibus epis¬ 
tolce obvolvuntur et in quibus scribitur inscriptio. 
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9! 


$ EP' m H m £ 

yu yn se; tou fang pien tsay 

pro inscriptione cum sigillo et colore; omnibus praeparatis, pones 


lio m m % t s # m m & 

la ly. Ngd tsieou sie leao kiao fou yu ta kiu 


in hoc loco. Ego statim ac 

scripsero tradam 

illi 

ut eat 

Ho B H ^ 

n 



ia 4- 

pa. Min je yao kiu 

pay 

ke. 

Ngy jou kln 

et sufficit. Cras volo ire 

ad salutandum 

hospites. 

Tu 

mod<) 

% te ite 

? U 


m 

sien pa tie 

tse cheou che; 

houay yong 

anticipato accipe visitationis 

libellum (et) 

praepara ; 

; sive 

utar 

& te M 

£ 


M o 

n 

tsuen tie houay yong 

kou 

tse 

kien, 

tou 

integro libello sive utar 

antiquis visitationum 

libellis } 

, omnia 

m & m m 

« m 

iMo 

m m 

kay fen pie fang 

tsay ky 

tchou, 

pay ty 

debes dividere (ac) ponere 

m aliquibus 

locis, 

ut visitationis 


fl# fp S 1 2 M a flo te ? ± s w 

che tsie chen che fang pien. Tie tse chang sie ty 

tempore valde sint paratae. Sitprft libellum inscriptio 

I i i f# m £ 3 £ 

yeoa tong kia che kiao sen mong 

sit: ejusdem domus .lateri assistens doctrinae discipulus talis 


1 Yn. Sigillum . Yn se, ad imprimendum sigillum, non cera aut bracteis 
paniceis, sed colore utuntur. 

2 Chen. Additum positivis facit superlativum; hic licet mediat, verbum 
che additur tamen sequentibus fang pien. 

3 Sen. Hio sen, discipulus; hic idem sensus est. 
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m 1 ir n 0 w 3i 

ten cheou pay. Yeou tong kia 

capite ad terram usque demisso salutem dicit. Sit ejusdem domus 

f# m m * m 

che kiao ty mong ten 

lateri adhaerens edoceat fratrem minorem N capite ad terram 

t w f# & * 

cheou pay; ye6u che sen mong 

usque demisso salutem dicit; sit lateri assistens discipulus N. 

m -t Wo w m m 

ten cheou pay; yeou tong kia 

capite ad terram usque demisso salutat; sit in eadem domo 

m 1 f# » & * m 

ouan che kiao sen mdng ten 

junior lateri assistens ut edoceatur; discipulus N. capite ad terram 

-t m 0 w m {# % 

cheou pay; yeou ouan che kiao 

usque demisso salutem dicit; sit junior lateri assistens ut edoceatur 

£ * m -t n 0 - m 

sen mong ten cheou pay; yeou 

capite ad terram usque demisso salutat; sit 

»* £ * m -t 

ouan sen mong ten cheou 

communis domus juvenior discipulus N. capite reverenter inclinato 


discipulus N. 

Jfi M 

tong kia 


1 Ten cheou. Ten, caput usque ad terram demittere. Ten cheou, vene¬ 
rari, caput inclinare. 

t Ouan Vespere, sero, postea. Ouan sen, junior. 
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m-o 

w 

B! 

& 

M 


m 

pay; 

yeou 

ouan 

sen 

mong 


ten 

salutem dicit; 

; sit 

junior 

discipulm 

i N. 

capite 

ad terram 

•f 


w 

w 

m 

** 


cheou 

pay; 

yeou 

sy 

joii 

mo 

hio 

usque demisso 

salutat ; 

sit 

occidentis 

litteratus 

infimm 

; discipulus 


m 


-t 

Wo 

m 

35 M 

mong 

ten 

cheou 

pay; 

tan 

lay ty 

N. inclinato reverenter capite salutem elicit, 

; sed 

qui veniat 

% 

£ 

tt» 

m 

fej 

n 

M 4 

che tsuen 

tie; 

ago 

houy 

pay 

ta y 


si afferat integrum libellum; ego visitationem reddens illi etiam 


m 

m 

& 

Wo 

tiL 

a 

* 

m 

kay 

yong 

tsuen 

tie; 

ta 

y 

kou 

tse 

debeo 

uti 

integro 

libello; 

si autem illi 

cum 

antiquis 

libellis 

M 


m 

Wo 

3% 4 

m 

Hr 


kien 

la£ 

pay; 

ngo y 

yong 

kou tse 

kien 

visitationis 

venerint 

salutare 

; ego etiam 

utar 

antiquo 

libello 

tu 

n 

f&o ^ 

% 

4 W 

W 

T 


houy 

pay 

ta. Houay tche 

y yeou 

KO 

hia 



resalutando illos. Fortasse etiam si sint consiliarii colao nuncupati. 


1 Mo. Extremum, remotum, debile. Mo hio, ultimus discipulus, infimus 
discipulus. 

Ko hia. Idem est ac ko la6. Hi sunt regis immediati consiliarii toto 
regno et aula maximi; plerumque sunt quatuor, aliquando sex. Iit nihil 
peculiare sibi commissum habent, sed reipublicce invigilant universae et 
in omni negotio regis sunt a secretis . 
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tr 

* 

M 


t 

m 

chang 

chou 

yu 

tsen 

kouan 

yong 

ministeriorum prcesides 

et aliis nobilibus 

praefectis 

qui utantur 

S 

te 

m 

n 0 m 

jnf n 

ID 

tan 

tie* 

lay 

pay; la 

che ng6 

houy 

simplicibus 

libellis venientes 

visitare , i 

tunc ego 

visitationem 

n 

m m 

m 

£ «io 



pay 

ta kay yong tsuen tie. 



restituens < 

illis debeo 

uti integris libellis. 



m m 

¥ % 

A 

m 

$ 

te ^ 

Jo che 

pin chang 

jen 

yong 

tan 

tie la$ 

Si sint 

vulgares 

homines qui utantur 

simplici libello venientes 


ID 


ftfc Jl# 

ff 4 

M 

pay; 

houy 

pay 

ta che 

tsie' y 

tche 

salutare; salutationem 

reddens eis illo tempore, etiam solummodo 

m m 

m 


M & 

S M 

teo 

kay yong tan 

tie; 

tsieou che 

sie tan 

tie; 


debebo uti simplici libello; videlicet scribendo simplices schedulas; 


•r * ® m m -tr r. fr*o 

tsie pou yao sie ten cheou eul tse; kia jou 

absolute nolo ut scribas ten cheou duas hasce litteras; verbi gratia 



sie tan tie; tche kay sie tong 

scribas simplices libellos; duntaxat debes scribere (sic:) ejusdem 


1 Chang chou sunt prcesides tribunalium supremorum. 

2 Tsie. Multum, efficacia. Tsie yao, vehementer necessarium, omnino volo. 

3 Kia jou. Verbi gratia, quod si, supposito quod. 
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m (# m ^ n 0 s$ 

kia che kiao sen mong pay ; houay 

clomas lateri assistens doctrinae discipulus N . salutem dicit ; vel 

ii 1 * 3 4 * I To i 

yu ko hia ; houay pou 

congressus est cura imperialibus consiliariis ; vel sex tribunalium 

t §f fij f$ 8 o ^ 

kouan sin tao jen ; houay 

mandarinis aulicis recenter , pervenientibus aa ista officia ; vel 


i§ m* % * m %% 

,yu hv se- kiii pay ta. Kay 

congressus est oh laetas causas ob quas ivit ad salutandum illos. Debes 


% u 


«fo 


£ ii ffc 

M 6 

yong hong 

tsuen 

tie; 

houay 

che song ta 

ho 

uti rubro et integro 

libello; 

vel 

sunt offerenda illis 

gratulatoria 

fJPo 



u 

Wo 


iy; y 

kay 

yong 

hong 

tsuen tie. 


munera ; etiam 

debes 

uti 

rubro et 

integro libello. 


% £ 3 

5 # 

H 

: M lio M 

£ & 


Jo che pih chang je song ly; tsieou che pe 

Si ordinariis diebus offerantur munera; tunc sint albi 


1 Yu. Congressus simplex in quo urbanitatis leges non plene servantur. 

Pou. Regere, gubernare. Loii pou, sex primarii aula magistratus. (Vide 
Dictionarium gallico-sinicum a nobis editum, vol. I, pag. 286.) 

3 Jen. Officium , munus. Chang jen, magistratus possessionem inire. Tao 
jen significat pervenire ad magistratum; hoc est ad ejusdemmodi munus 
electus esse. 

4 Hy. Laetari , gaudere. Hy se, res Iceta. Hy se tien lay, magna et inopi■- 
nata Icetitia. 

Ho. Gratulatoria munera , congratulari. 

6 Ly. Munus 9 donum. Ly ou, res quce dono datur. 
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w 

4 

m nr 

J 0 

m 

fi] 


'M 



il 

tie 

y 

keou leao. 

Ngo 

ouen 

ngy 

song 


iy 

libelli 

et hoc 

sufficit. 

Ego 

interrogo 

te: offerendorum munerum 

i* 

>£> 

m %o 


# 

m 


n 

m 

& 

tie 

tsen 

mo sie. 


Ko 

yang 

ty 

iy 

oii 

tse 

libelli 

quomodo scribuntur ? Cujuslibet 

generis 

donaria 

procul 

m 


w — 

m 

m 1 

no 





jan 

kay 

yeou y 

ko 

tchen 

hou. 






dubio debent habere proprium nomen. 


% M si ii 

63 i/ # 

-k M 

n 

m 

Lao ye , tche ly 

ty oii kien 

ta kay 

tou 

yeou 

Domine , hvjus-ce loci 

res. 

plerumque 

omnes 

habent 

« Bo U 

M 

% 

il 

W 

min se; * Kia 

jou 

sie 

iy 

tie 


nomen et colorem; Exempli gratia sic scribitur munerum libellus: 

m a 1 2 3 % t m *r a 

kin kiu tien tsin se tcheou y 

veneranti animo parata sunt: coeruleae sericee damascenoe telae unum 


1 Tchen. Vocare, appellare. Hou, vocare. Tchen hou, Vocare proprio nomine. 

2 Kiu. Paratus, providere. Hae duce litterae ponuntur in omnibus libellis 
munerum in una linea et postea in ciliis sequentibus fit munerum enu¬ 
meratio. 

3 Se tcheou. Se, sericum; tcheou est sericum inferius damasceno, minu¬ 
tissimis filis contextum. 







DIALOGUES C11LNOIS-LAT1NS. 


97 


JEo 

illi 

1 m 

* 

& 

m 

- 38* 

n k & 

py: 

yeou loii 

pen 

touan 

y touan, 

yue pe 

involucrum; viridis 

coloris pen dictae sericum 

una tela; 

glauci coloris 

E& 1 2 3 * 5 6 7 8 * 10 

m 

— 

-IlJ; 

m 

m 


m 

Lou 

tcheou 

y touan, 

tsouy' 

lan 

tsong 

ex urbe 

Lou tcheou una 

tela: 

splendidi 

caerulei coloris crispati 

# - 

■ 3» 

w 

& 

m' 

m 

— m 

cha y 

touan, 

kiang 

se 

ky 

16 

y touan, 

serici una tela, 

rubri 

coloris 

intensi cum floribus 

una tela , 


PJ 

* 16 


ir 

?r° 


Lin 

tsib cheou pa 

y 

lien ; 

Hou 

py 


ex urbe Lin tsih strophiolorum una collectio; ex civitate Hou penicillorum 


1 Yeoft loii. Yeou, oleum. Lou, viride; ita vocant genus viridis coloris 
obscuri. 

2 Pe n touan est genus damasceni, sive ex ejus'inventore, sive ex urbe Pen 
sic nuncupati. 

3 Touan. Numerale telarum quarum quaelibet continet viginti cubitos sini- 

cos pro conficiendo indumento; si vero integra tela mittatur tunc nume¬ 
rale est py /Eo 

* Yue pe. Yue, luna; pe, album; utrumque significat colorem quem La¬ 
tini glaucum vocant. 

6 Lou est nomen civitatis. Lou tcheou fou, in provincia Chan tong. 

6 Kiang. Rubrum sat-intensum. 

7 Ky. Tela serica subtilis cum floribus ejusdem coloris intertextis. 

8 Lin tsln est locus unde manutergia denominationem habent } quae etiam 
appellantur cheou kin vel cheou pa. 

Lien est numerale rerum inter se colligatarum. 

10 HoCi. Civitas provinciae Tche kiang ubi fiunt optimi penicilli. 
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& & 1 2 m k n 3 » 4 * 

che che Houy me eul hia, yun 

decem sagittae, urbis Houy atramentum duo volucra, acu pictorum 

m - m w m - m 0 m 

ly y chouang lin oua y chouang; ho 

calceorum unum par, floridorum tibialium unum par; vivus 

i§ ~ se 6 7 ■ fg m - m ?g ii 

ngo y tche, ho ky y touy, ho ngo 

anser unicus, vivarum gallinarum unum par, vivorum anserum 


m a 


# m m kji' 

se tche, tchou jou y fang, sien yu eul ouy 

quatuor, suillae carnis ima portio quadrata , recentes pisces duo. 


•w m s 

Lou tsieou y 

cognomento lou tsieou vinum unum 


m 0 

tsen; 

vas; 


chen 


m 

kin, 


m 

houay 


tche 


fong 

hcec munera offert 

m 

kin, 


et significat reverenter, vel primae visitationis revellentia munera, 


1 Che. Sagitta. Cum enim penicilli aliquam cum sagitta similitudinem 
habeant 9 ideo hoc nomine ornantur . Istud verbum hic usurpatur pro 
numerale. 

2 Houy est urbis provinciae Kiang nan, ubi celebre atramentum conficitur. 

r> Hia. Arcula quadrata; ho dicitur rotunda. 

Yun. Nubes. Quia autem calceos solent acu pingere in iisque efformare 
ornamenta quaedam instar nubium > calcei ita picti vocantur yun hiay. 

Lin est species telae sericae subtilis cum floribus unicoloribus. 

b Tche. Numerale gallinarum et similium. 

7 x 

Ouy. Numerale piscium. 

Lou. Locus unde vinum nomen sumit. 

Tche vocantur munera quae in prima visitatione offeruntur * 
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m 

houay 

vel 


W fi m 

ou£ kin; houay kin 

parva munera reverenter offert; sive minima ista munera 


fio ii ^ f# Ii £ 

kin; tong kia che kiao seu 

reverenter offert; Ejusdem domus lateri assistens doctrinae discipulus 

* m -i m 0 

mong ten cheou pay. 

N...+. capite ad terram usque demisso salutem dicit. 


m 

m a m 

- m 

t 

iio 

Ji* 

m #j 

Ngo min je song 

y ko 

kouan 

ty ly. 

Tche ko 

ly ou 

Ego 

cras offeram alicui praefecto 

munera. 

Hoc 

donarium 

w 

•k £? 




m 


yeou 

ta pan 

che 


ouay 

koue 

lay ty; 


continet ex majori parte [res) (quce) ex extraneis regnis veniunt; 

iD ^ M & & & £t Mo 

joii kin sie tie kay tsen mo yang sie. 

nunc ideo scribendus libellus debet quomodo scribi? 

S Q 4 f Ii IIS 

Lao ye, siao ty ouang je y tsen sie ko ta ty 

Domine, ego parvulus elapsis diebus jam etiam scripseram illorum 


1 Ouy. Modicum, parum , vile; et ita urbane appellant munus quod mit¬ 
tunt. 

2 Kin. Herba hortensis seu apium; ita urbant appellant quasi nihil 
aliud esset quam quaedam herba, Duo prima munera quae mittuntur di¬ 
cuntur tche kin; quae vero deinceps offeruntur vocantur ouy vel kiih 
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£ 

O 

m 


M -I» I # 

min 

se je 


kouy y kiu; sy yang 

nomen 

et colorem (nempe:) solare 

horologium unum; europeum 


te - 

w 

f§ 

o 

1 

«fc 

hoa 

pa y fang; 

sy 

y4ng pou y py; tsong 


floridum strophium unum involucrum; europeam telam unam; crispum 


IS — ® # m J J — ie s oi # 

p£ y fang sy yang tsien tao y pa; sy yang 

mantile unum involucrum , europea forceps una; europeum 


- m it a a si n 

yen kin y kia, yuen kin y kia, pa ko yen kin 

conspicillum unum, opticum speculum unum, octangulare perspicillum, 

m - ®o ii m - 

y kia, po ly kin y mien; po ly tchou y 

unum, vitreorum paxillorum unum 

% it 8 o mm m - ®o 

eul kin; po ly pan y mien; 

par; vitreorum scyphorum duo; vitreorum discorum unus; 


unum, vitreum speculum 


sto & 

chouang; po ly pey 


mm m s iL 

po ly ouan y touy; 

vitrearum scutellarum unum par; 




& 


sy yang hoa kin 

europeorum picturae pulchrae visu 


1 Je kouy. Je, sol; kouy, solis umbra. 

Fang videtur esse numerale quadratarum, etc. 

3 ^ 

Pa. Numerale cultellorum, gladiorum, forficum. 

Yen kin. Ad verbum oculorum speculum. 

Kin. Collabentia sustentare; hic videtur esse numerale . 
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W *So M B W ffl - feo 

se fou; ouan koue pin totf y fou; 

quatuor; totius orbis pro tabulatis tectoriis geographica descriptio *una; 

ir n n 

kouen yu pin 

chartee geographicce terram describentes pro machinis ad praetegendum 

h m «s 1 2 3 4 1 # i i fTo m # m n 

totf loix foti, tong yang chan eul tche; tong yang tche se 

sex, Japonenses flabelli duo; japonece papyri quatuor 


m o 

* # 

77 a 

Ito 

m 

# & 

m 5 

tchang; 

tong yang 

tao y 

siao; 

tong yang kin 

tsy 

folia; 

japonenses 

cultelli una 

vagina; 

japonensis aurea vernice linita 

0 

m jl 

JcL 

m w 

m 



- Jio % 

siang 

y kiu; 

tong yang 

tsy 


ho 

y kiu. Kia 

capsula 

. una; 

japonensis 

vernice 

linita 

capsula 

una. Domi 

M 


m m 

flo 

n 

m 

$ m 

tche 

tang 1 

ko ky tch6ng; 

Jou 

tan 

che ky 


ex confectis dulciariis aliquot genera; ex lacte et ovis cibaria aliquot 


1 Pin. Operire, contegere. Lien pin est tabulatum quod contrahi et extrahi 
potest. 

2 Kouen. Terra. Yu significat currum lecticam; kouen yu faciunt com¬ 
plexum et totam terram designant. 

3 Fou est numerale. 

4 Tche. Capere. 

Tsy. Gallice: laque ou vernis de Ghine. Hujus opusculi editor primus 
arborem quae producit hunc liquorem ex Sinis adduxit in Galliam in 
anno 1858. 
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m x n m m fto si m 

kf; tsong tchou tchou eul pa; long sien 

vasa; arundineorum 'paxillorum duo fasciculi ; ex loco long sien 


chan tchouy y mey; 

flabellorum pendula una theca; 


si: 

hou 


pe tfhan tchouy y 

electro flabellorum pendula una 


m ~ m 0 m m m m 0 

mey; pe ho hiang y touy; Kia ke ky tchong. 

theca; pastillorum odorum unum par; Kia ke aliquot species. 

m m # m 

Tche ky kien song ly ty tong sy kien kien kiao foii 

Has omnes offerendas dono res totaliter trado 

- s Wo m 0 m 

y tcha min. Min je kiao 

post alteram perlustrare diligenter. Cras voca 

m m a *& £o m m m 

ky ko jen tay kiu; kan la lao ye cho 

aliquot homines ut deferant [munera); observa hunc Dominum dicentem 

® JS SSo 

chen mo hoa. 

quaenam verba. 


fto m - 

ng£; yao y 
tibi; debes unam 


1 Tsong. Quaedam arbor ex cujus cortice funes , nattas , vestes conficiunt s 

2 Chan tchouy. Sic vocant quasdam thecas ad flabella recondenda. 

3 Mey est numerale rerum pretiosarum. 

k Pe ho hiang. Ita vocant quoddam odoramentum. 
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IS ± W 

Tchouan chang ty 

De illis quce navem supra 


se. 

occurrunt rebus. 


^ s i i 1 2 3 4 » i' i m is 

Kln kouang tong sen tchen ky chen tao Lan 

Nunc ex Cantonensi metropoli iter suscipiens usque ad civitatem 




Mo ® T - Hf IB Mo £ 

Hiong; yao hia y ko tien kia; yao siuen y ko 

LanHidng; volo descendere in unum diversorium; volo seligere unum 


& A 

hao jen 

probum virum; 



kia; kou kiao sie 


conduces sellam gestatoriam, locabis per scriptum 


ii $0 ** u * m t q ! t 

16 ma; kiao kio fou; yao ta pao kouan hin 

mulos, equos ; vocabis bajulos; necesse est eos dare cautionem pro 


& m & - m 

ly; ko chan mo y hao che lo; 

sarcinis ; adeo ut transeundo montes non sit minima res perdita; 


1 Sen tchen. Sen, provincia; tchen, moenia; sen tchen, metropolis . 

2 Kio. Dedes. Kio fou, idem ac tiao fou, bajuli, sed isti urbani et illi in 
itineribus. 

3 Pao. Obvolvere, involucrum; kouan, habere curam. Pao kouan, dare 
fidejussionem. Pao lan, in se recipere fide jurando pro alio. 

4 Hin. Ire, progredi; hin ly, itineris supellex, sarcina. 
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m m m m ffs n « a *<> 

Tche ten yang ngd men chang chang ouang lay; tsieou 

Hoc enim modo nos semper imus et venimus; ideo 

& m ^ m s ft 1 s» f£* m 

tchou ta kia. Jo ta che kouang houen, tsien ouan 

morabimur in illorum domo. Si illi sint nebulones , mt/Zo pacto 

^ ^ 'fifio » 

pou yao ta. 

vo/o eos. 

^ ^ *o 4* JIS £J Hi «Io RS m 

Lao ye jou kln tchouan tao Lan Hiong; ke kouan 

Domine, modo navis pervenit ad Lan-hiong; distat d telonio 

± 1 2 3 Z- % & ii £ Stilo 

chang poii to lou; tsie tchou tsay tche ly; 

?2on multum itineris; et Dominus meus moratur ibi; 

ft >j> ^ % _t * m t 

tay siao ty sien chang kiu siun leao 

exspectans ut ego parvulus antea eam et quaesiverim 

is i» i i i ^ 35 te m Mo 

tien kia. Kiao la kiao fou. lay tay lao ye; 

diversorium. Voca istos bajulator es ut veniant deferre Dominum; 


1 Kouang kouen. Qui arte et dolo vitam transigit, nebulo. 

2 Tsien ouan pou. Nullo pacto, nullatenus. 

3 Chang lou. In superiori itinere. 
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x P4 m m * * ^ m 

yeou kiao ky mia kio fou lay; pa tche 

rursinn vocabo aliquot bajulos ut veniant ; ad accipiendum ista 


fi ^ I® J: -£o 

hin ly pan chang kiu. 

impedimenta et transferant in alium locum. 

fi i # i» i f * m * # 

Ngy cho te che; tche ko tchouan tao pou te 

Tu dixisti recte; ista navis pervenire non potest 

m ii ® 0 m m ir ± & m w 

kouan ly mien; tche ko kouan chang che s6 souy ty 

usque ad telonium ; iste portitor est importunus; 

m g fi ia ^ m ta m ^ t 

tche che ngy jou kin tsieou kay kouay sy houy lay cheou che 

sed vero tu nunc statim debes citius redire et praeparare 

fi m s m m tr m & 

hin ly; min je tsieou yao ta fa ko 

impedimenta; cras {enim) statim volo mittere ea ad transeundum 


Ojo fi M n m 3 ± A £n jio 

chan; ngy kay cho yu fang tchou jen tche tao; 

montem; tu debes dicere (hoc) . stabulario (ut ipse) $ciat; 

ffi i SUBi 

che ta hao fang pien kiao ma yu kio fou. 

faciesque ut ille bene praeparet sellas, equos ac bajulos. 


1 Min est hic numerale portitorum, etc. 

2 Kouan chang. Telonii superior, hoc est vectigalium exactor. 

* Fang tchou jen. Ad verbum domi herus. Hic vero significat stabularium, 
seu cauponem diversorii, qui tien kia communiter vocatur. 
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% A A Ut m » % & 

Mdng jen, tien che houan tsao; ngy sien ko 

Quidam homo, tempus adhuc superest; tu prius transibis 

lll £ I<J ii £ ± A M Ilo Wi 

chan kiu tao Lan Gan tchou jen kia ly; tsieou 

montem usque ad lan gan in stabularii domum ; Mico 

%t % m ?pt t * w 

kay sien tao ho hia kiu; kan yeou 

debes antequam pervenias ad flumen descendere; et inspicere an sint 


m & io 

^ M 

iit 

o 

m 

i 

IS 

>b ® m 

tchouan mo yedu. 

Jo ohe 

yeou. siuen y 

ko 

siao sy ty 

naves vel non sint. 

Si 

sint, selige unam 

parvulam 

4 * m 

Ito 

GX 

m 

M M 

tchong kien leang 

tsang; 

keou 

lao 

ye yu 

in medio duas partes habentem; sufficientes 

ut 

Domini cum 

m & f± 0 

M 

ei '~r 

« 4' ffco 


JiL 

siang kong men tchou; tsieou 

che poii keou 


y 


litteratis morentur; quamvis non sufficiat etiam in hoc casu 


* m M A Mo m & fi m z 

pou siao yong ta tchouan. Jo che hin ly to, 

non necesse est uti magna navi. Si autem sarcince multce sint, 

& * n m -k iKo i i Tc 

mien pou te yong ta sy ty; joii keou leao; 

evitari non potest uti alia majore aliquantulum; si sufficiens sit; 


1 Tsao. Diluculo; hic tamen significat vespertinum tempus, ante solis oc¬ 
casum, seu quod adhuc diei tempus remanet. 
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m ra - ra m m m m 

tsieou ouen y ouen tchouan kia kouy tsien 

statim qucere iterim quaere de nam 'pretium carum an vile 

inc k g % m m m iis m m % 

ho jou. Tche che sien yao kan ko la ko tchouan che 

quodnam est. Attamen antea oportet videre si illa navis sit 


11 ® ii 

4g| 

/Mv 


^ M $io 

^ 

w s 

ly mien kan 

sao 

tsieou 

che hao ty; 

jo che 

yeou sy 

intus sicca 

quamvis 

enim 

sit bona; 

Si 

habeat parim 

7 l< WL 

* & 

* 

m m 

m 0 

m 

chouy tsieou 

pou hao 

pou 

kay yao 

ta. 

Houan 

aauce ergo 

non bona 

, non 

debes 

illa uti. 

Prcetereaque 

fi 

M 


M SS 

M i 

§ Ii 


yeou tchouan chang tche kay ty pong leou 

ad ea quce sunt supra navim an cooperiens ea storea supei'fluat 


'f* Mo "Si 1 M. jH W. ^ 

pou leou; che fong pong po pou 

vel non superfluat; inserviens contra ventum velum ruptum sit vel non 

m m m ^ *# 2 3 

po ; to pan hao pou hao; lou 

ruptum; an gubernaculi tabula bona sit vel non bona; remos longos 

m 8 fi & m is fi m m 0 

tsiang yeou ’ mo yeou; tie mao yeou ky ko; 

ac laterales habeat vel non habeat; ferreas anchoras habeat quot; 


1 Che significat hic inservire. 

2 Lou. Remi longiores ad faciendum, uti dicunt , lio lio. 

3 Tsiang. Remi ad latus navis. 
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m 

m 


& 

fUo 

% 

M 

T> 

% 

.Ko 

tchouan 

kia 

yeou 

ky 

ko; 

lao 

che 

poii 

lao 

che; 

navis 

familia 

habeat 

quot 

homines; 

bonos 

vel non 

bonos; 

# 

# 


m 

& Mo 


* 


m 

W 


kien 


kien 


tin tang tsay hao; sie tchouan ty 

singulis his rebus fixis tunc bene; quando locatur navis 


m 

che tsie 


/‘■'V 

m o 


pa 


& 

sy 




/e m 

tm tsien yu 

accipies aliquantulum determinatam pecuniam (et) dabis 


Ito 

m ir - 

± n 


m 6« 

ta. 

Tchouan ky 

chang yao 

sie 

min pe; 

illi. 

Supra navis syngraphum 

debes 

scribere 

clare; 


f0 'M M ~fj 

M ibo 

M 

m 


tao mong ty fang 

ouy tche ; 

tchouan 

tsien 


peiveniendo ad talem locum sistendum est; navis conductae sapecas 

^ £$ jg ij T 

sien kiao 


£$ g 

y P 4n - K y yu yao tao leao 

(iixtea. tx ado unam medixtatein. 'Pro reliqua pcctinid debet pervenire ad 


M ! M m 1 j $ 3e. 0g o 

la ko ty fang, tsay kiao ouan. 

illum locum, tunc tradere finiam 

% 

Yeou 


pii /L 


yao y tm 


fl 1 * * 4 

tchen 


fi ^ 


se 


@6 

houay 


A. 

kieou 


Praiterea oportet determinare argenti gradum vel nonagesimum 


1 Tin tang. Res fixa, negotium stabilitum, conclusum. 

Ky est syngraphum. Fang ky est syngraphum venditionis seu locationis 
domus. Tchouan ky est locationis navis syngraphum. 

Y Consultare, determinare quid expediat. 

Tchen se. Gradus, terminus; se, color. Tchen se, auri et argenti gra- 
dus; gallice: carat. 
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% M X $to 

tchen houay kiedu ou . houay tsiou ouen. 

gradum vel nonagesimum quintum vel purissimum argentum. 


» -t ^ m m ^ m & 

Lou chang tsao ouan tou yao yong sin 

In via mane et vespere omnino debes diligentiam adhibere 


m m 



M 

£ 

M 

m 

tchao kou 

hin 

ly ; tsieou 

tsien 

tsay 

ouay; may 

tchay 

ad curandum 

de sarcinis; 

vini pecunia 

est 

extra; emes 

ligna , 

s m. 

M 

M 

M 

i£jo 


n ^ 


may my. 

may 

tsay, 

may 

jou; 


tou yao 

sien 

emes oryzam ; 

emes 

olera, 

emes 

carnes 

; omnia debent 

antea 


n 


M 


ffc f5 

& 


m 

fang 

pien 

ouy 

miao. 

Ngy men houay 

tsao 

houay 

ouan 

praeparari et 

• esse 

bona. 

Vos sive 

mane 

sive 

vespere 


■ m 

P£ 

ii’ 

at Ilo 

m 

± 

mi 

chao 

yao 

ky 

Isieou 

tou tsien. Tchouan chang 

ye ly 

non 

debetis 

bibere 

vinum, 

ludere sapecis. 

Supra 

navem 

in nocte 

n 

m 

iii» 

■te 

1 M M 

tit 

M 



yao kan kong pa tchouan teou tchouan ouy tehong 

debetis invigilare an fortasse in prora, puppi et media 


1 Tsiou. Plenus, dives; ouen, lineamenta manuum, arborum. Tsiou ouen, 
argentum purissimum , idem ac ouen yn, ita dictum eo quod plenum sit 
lineamentis ad differentiam argenti inferioris in quo lineamenta pau¬ 
ciora sunt. Argentum ejusmodi pertingit usque ad centesimum. 

Chao. Deesse. Hic cequivalet particulae non; ut chao lay, non venit , de¬ 
siit venire; chao yao, non debet, non vult. 
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It 

- 1 * 3 m 

ii 

7jCo 

>b 


tsang 

y che 

leou 

chouy; 

siao sin 

yao 

navis partitione 

an aliquando 

defluat 

aqua; 

diligeriter 

debetis 

Mo 


m 


1^ 

% 

kan. 

Yeou yao 

kan 

tien 

yn 

tien 

istud examinare. 

Prceterea debetis videre tempus 

nubilum, 

tempus 

it m 

5c It 



it 

M 

tsin; houay 

tien yn 

ky 

fong 

tsou 

lang 

serenum; fortasse tempore nubilo insurgent 

venti ad faciendum undas; 


m m* n i i i a ®io 

lan y hin tsedu. Siii yao tchong jen chang y; 

et difficile sit ad navigandum . Necesse est omnes homines consultare; 

e f± - f± 0 m m 4 4 

py tin tchou* y tchou; ten fong sy 

an omnino sistendum sit; exspectando ut ventus desistat; 

* 

- 4o ¥ - ¥o a w m Mo m m 

y sy pin y pin; fang ko kay tchouan. Jou jo 

ac quiescat; tunc licet solvere navem e portu . Si vero 

m ¥ m * ± 0 m m m m 

lang poii pin, fong poii tche; siu yao ten heou 

undae magnce non quiescant, nec ventus desistat; necesse est exspectare 

- n Wo « ± 4 * m m 

y tien ouy miao. Tchouan tchou kin ouan cho 

unum diem ad melius esse. Navis herus hoc vespere dicit 


i u 

Y che. Instans , aliquando. 

1 Yn. Obscurum. Tien yn, tempus nubilum, obscurum. 

3 Y. Ob, propter. 

Sy. Sistere, desistere > 
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% 

sR M 

M 

Te 

m b & 

tien 

ky kouang k\n 

hao 

leao. 

Min je ky 

coelestis 

aeris apparentias meliores 

esse. 

Cras surgamus 

% 

w m 


io 

& 11 u 

ou 

ken kay 


pa; 

tche ly tao 

et quinta vigilia solvere e 

portu 

satis erit; 

hinc usque ad 


itL W % m M 1 I ^ 0 ^ W ii 

Kiang Sy sen tchen houan yeou to chao je tse tsay tao. 

Kiang Sy metropolim adhuc dantur quot dies ut perveniatur. 


m £ mrr m m i ia k 

Tchouan tchou cho jo che chuen fong ko y se 

Navis dominus dicit si est secundus ventus sufficere quatuor 

3l. B M IiJo ^ % M T l@o 

ou je tsieou tao. Jo che fong pou chuen; 

quinque dies ut perveniatur. Si vero ventus non est secundus; 

M A 0. ^ jL 0 0 M 

houay pa je houay kieou je che je tsay 

vel octo diebus vel novem diebus, decem diebus tunc 

Illo 

tao. 

pervenire. 


1 Kouang kin. Kouang. Splendescere; kin, clarum, splendens. Kouang 
kin, figura, modus, exterior apparentia. 

2 Ken. Mutare, v. g. vigilias; unde ken vigilias significat; ou ken est 
quinta et ultima vigilia nocturna sinensis. 

3 Tsay. Multoties ista littera superius occurrit significans tunc, deinde. 
Hic autem habet ut, ad hoc. Unde tsay tao, ad perveniendum , ut per¬ 
veniatur. 
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^ B W ftft f± To P4 % Ao 

KIn je ouan tchouan tchou leao. Kiao mong jen; 

Hodie ad portum appellemus et sistemus. Voca talem hominem; 

& ± m w ist 

ngy chang gan kan yedu hao tsie6u, hao 

tu ascendes ad littus ad videndum an detur bonum vinum , bona 

i&o # ' g IH I » 

tsay; 14 sy yn tse may lay; pou len 

olera; accipies aliquantulum pecuniae ut emas et afferas; indiscriminatim 

% >Po sr 0 ± % a 

to chao; lien je tchouan chang tchong jen 

multum vel parum; in elapsis diebus supra navim omnes homines 

* s m So * $ te 

sin kou te kin; ta kia ta ho ky sy; 

defatigati sunt valde; omnes congregentur ut manducent parum; 

»' - m % m w m. m m m 

Kiay y kiay sin kou. Kia tchang cho; tche ten yang 

et subleventur d laboribus. Nauclerus dicit; hoc modo 

& ii fi sg M k 

cho to to kan sie lao ye ta 

loquendo: plurimas gratias agimus Dominationi vestrae de tam grandi 


1 Ouan tchouan. Tenere portum, seu pervenire ad littus. 

2 Gan. Littus. Chang gan, descendere ad ripam. 

a Lien je. In his diebus elapsis. Lien y nien, uno integro anno. 

4 Ta ho. Ho. Multi socii collegae; ta ho, societatem inire. 

5 Kiay. Explicare, dissolvi, aperire. Kiay men, tristitiam deponere.. 

6 Tchang. JEtate major. Hic kia tchang significat nautica: familiae caput. 
1 To to. Ejusmodi adjectivi duplicatio plerumque inservit superlativis fa¬ 
ciendis et etiam ultimo loco addi solet particula ty, v. g. ditissimum 
kao kao ty; albissimum pe pe ty, profundissimum chen chen ty. 
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1 13 

Ao m fi Ji i'J T a ® 

gen ; tsay ko ky tien tao leao Kiang Sy 

beneficio; item transactis aliquot diebus 'pervenientes ad Kiang Sy 

« Mo m l 2 3 % m # & m ± 

se n tchen ; song lad ye siang kong tao tien tchou tang ; 

metropolim; comitabuntur Dominum ac litteratos usque ad Ecclesiam; 

£ £ To m fl# >b m m pp 

gan ouy leao. La che siao ty men keou" 

et consolabimur. Tunc nos parvuli capite ad terram 

m m & m s 7 0 m- 0 m t 

teou sie gen tsieou che hao. La y je tao leao 

demisso gratias agemus tunc bene. Tu illo die quo perveniemus 


& Wo 1*4 £ A * a jus m 

Kiang Sy; kiao mong jen la tchou tchouan ky 
m Kiang Sy; vocabis talem hominem ut extrahat navis syngraphum; 


kan y kan 

inspice iterum inspice, 


% - £ 0 W) 0 U : A 

souan y souan; tsien je cheou kc 

supputa iterum supputa; elapsis diebus accepit 


m ? % >Po cr m m z >j? 0 m m 

yn tse to chao; yii tche tcha to chao; ngo yu 

pecuniam quantam; reliquum quod deest quantum est; ut ego dem 


m io * % m pt n$o m m 

ta pa. Pou yao ta ky kouy; houan yao 

illi et sufficit. Nolo illum detrimentum pati; adhuc oportet 


1 Song. Abeuntem hospitem sequendo comitari; venienti autem hospiti 

obviam ire dicitur yn. 

2 Keou teou. Genibus flexis caput ad terram demittere. 

3 Tche. Delativum qui, quae, quod. 


8 
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£ » 3t fe S IH I » Pfc 

lin ouay chang ta sy #n tse may tsieou ky 

insuper donare illi aliquantulum pecuniae ut emat vinum ad bibendum, 

® * Ho 

kiao ta hofiy kiu c pa. 

voca illum ut redeat et sufficit. 

>h w n Mo x it * m 

Siao ty men tche tao; pou siao lao ye 

Nos parvuli scimus {hoc); non necesse est ut Dominatio vestra 

i pit„ $ m m & & To 

fen fou; ngd yu ta yn tse tsieou che leao. 

jubeat; ut nos demus illi pecuniam; statim erit quod jubet. 


DIXIEME DIALOGUE. 




w 

d±* 1 

H 1 2 





Kouan 

tsay 

pou 

ty. 




De cura 

olitorii 

horti. 



$ 

Ao 

ia 4“ 



% M 

Ho 

Mey 

jgn. 

Joii kln 

mm 

ngj’ kouan tsay 

yuen. 

Quidam 

homo. 

Nunc 

mando 

tibi curandi de olitorio 

horto. 

# 

m 

J&o 





Ngy houy 

tsou 

mo. 





Tu scis 

facere 

nec-ne ? 






1 Tsay. Nomen geneticum herbarum comestibilium. 

% 

Pou differt ab yuen in hoc quod pou est proprie hortus olerum, diim 
verd yuen est hortus florum, arborum, fructuunii Sed ordinarie in lo¬ 
quela non fit ista distinctio. 
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M 

>h 

& 

m 

mf W 

fi’ 

Lao ye 

siao 

ty 

siti 

tsong tsien mo yeou tchong 

Domine, 

ego 

parvulus quamvis antea 

non 

seminaverim 

% Mo 


m 

V=s» 


m & 

m & 

ko tsay; 


jan 

tche 

y che 

yong y tsou ty se; 

olera; 

certo quidem 

hcec 

etiam est 

facilis 

factu res ; 

p. 


m 

m 

JJK 

m 

§r m 

tche 


yao 

ye6u 

.kiue 

tsou, 

tchan tsou , 

duntaxat 

necessc est 

habere 

curvatam 

ligonem, 

palam, 


m m tr 3 sm n ts 

fen ky tin pa fen tdng 

ad stercus deferendum cistam, dentatum rastrum, stercorariam situlam, 


m & m m 

fen tcho; yu la sy 

stercorarium cochlear; cum illis 


0 Jl# m 

se che tsay 

quatuor temporum ad seminandum 


iio # m « m fio # # # 

tchong; ko yang ty tsay tchong; kien kien tsy 

seminibus; cujuslibet generis olerum semina; singula simul 


>b & m & t * >p m 

py. Siao ty kan pao kouan pou chao tsay 

provideantur . Ego parvulus audeo spondere {quod) non deerit olus 



ad comedendum. 


1 Tchong. Seminare, plantare in quarto tono. In tertio autem tono tch6ng 
habetur pro semine. 

1 Tchan. Evadere, levigare, tchan tsou* est pala, gallice : la pelle. 

J Tin pa. Tin. Clavus ferreus quo res firmantur; pa, rastrum quinque 
dentibus constans. Tin pa dicitur : dentatum rastrum . 

Tcho. Cochlear ligneum . 

Pao kouan. Er omittere, spondere . 
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m m » «o & sl m m 


Ky 

che' 

tche y&ng; 

ngy tsie souan la sy 

Quandoquidem 

est 

ita; 

tu modo considerabis illarum 

m # m 


m 

m m m % m =p 0 

oii kien tchong 

tse; 

kan 

yao yong ky to yn tse. 

rerum semina; 

et videbis 

requiri quanta pecunia ? 

m m ®i 

>J> 

M 

o 

1 

ct 


Lho ye tfn siao ty souan; y pa hao kiue 

Domine, audi suum parvulum supputantem; pro uno bono curvato 

m n a -t m iPo $ m 

tsou yao lou tsy fen yn tse; hao tsao 

ligone requiruntur sex (vel) septem fen argenti; ad evellendas herbas 


>b m m m x &' a ir «e. 

siao tchan tsoff yao eul fen; tin pa 

pro parva pala requiruntur duo fen; pro dentato rastro 

» tfi £ £ #‘e « ^ 

kong pa yao ou fen; fen ky 

fortasse requiruntur quinque fen; ad stercus deferendum cistae 

a a 1 2 * & ai st 

y tan pou ko eul fen; fen tong fen 

duce non excedunt duo fen; pro stercoraria situla et stercorario 

m % m £ a a m # ns 

tcho; kong yao tsy pa fen; tche ky kien tou 

cochleari; forte requiruntur septem vel octo fen; istce res omnes 


1 Fen est centesima pars imius uncice sinicce. 

% Tan. Humeris aliquid gestare. Hic vero tan est numerale eo quod hu- 
meris defertur onus et dividitur in duas partes. 
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% ii 

4* 

m 

Mo 

* m 

* m 

che yuen 

tchong py 

yong ty; 

ta yo 

pou ko 

sunt in 

horto usui necessarice; 

summatim 

nec excedunt 

= m 

m 

Wt 

- II 

W Tc 

y P& 

san tsien 

yn tse; 

tsieou 

y ts6ng 

yedu leao 

Jo len 

tres tsien 

argenti; 

statini. 

omnia 

aderunt . 

Si agamus 

M 

H 

yk 

m 

M 

fi w» 

tsay 

tchong 

che 

soiiy 

che po 

tchong ty ; 

de olerum seminibus quce sunt 

secundum 

tempus seminanda; 

15 if i 

i # 

*** 

/E 

fflo 

m 

m 

Ia ko lan te 

tin 

kia; 

tan 

pin 


de illis difficile est determinare pretium; duntaxat ad libitum 


m m % m ® m m 0 m m 

lao ye gay }6ng chen mo tsay; y che 

Dominationis vestrce amantis uti quibusnam oleribus; juxta tempus 

m & t fio i 1 m — 

may lay hia tchong; tsay ko y nien; 

emam et afferam ad seminandum; plantatione transacta unius anni; 

T 2 # m X M M To 

hia nien tsieou pou yong may leao. 

I alio anno tunc non impenditur ad emendum (denub). 

! 

% m m 7^0 & m m & % ut #9 

Ngy cho te che.. Ngy kay hiad te lao ye men 

Tu loqueris recte. Tu debes scire (quod) Domini 


Tsay. Plantare, seminare . Tsay, proprie est plantare; tchong, in quarto 
tono est seminare. 

Hia tse. Alia vice; hia nien, altero anno . 
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% m » 

chang hy ky ty che sen tsay; jen jo houy yn kih 

semper gaudeat comedere lactucas; si homo scit diligenter 


$5 

io 

m & 

m rt 

M 

bk ¥ # 

tsay tchong; 

tche ko 

tsay ko‘ 

y 

ta pan nien 

seminare; 

hoc 

olus potest per 

1 medium et amplius annum 

w 

p£ 


w 

— 

Ut P-4 'M ?Sj 1 Ec 

yeou 

ty 

ty; 

yeou 

y 

yang kiao tsou ouo kiu; 

haberi 

ad comedendum 

; datur 

una 

species nuncupata ouo kiu; 





g| 

•d±* A»' 3 -tf- 4 -rtL* 

^ Vi* ^ o ^ ^ 

la ko 

y 

ha6. 

Kiay 

lan 

tsay, po tsay; kiay tsay, 


illa quoque est bona. Brassica , spinacia; sinapis, 

M # ^ s JP- A « ,ff 3R. 7c 

man tsm tsay, pe tsay, heou py po tsay; kih tsav, ta 

napus , album olus , crassce pellis spinacia; apium , magnes 

m m m w m & ,0 n m 6 11 & * 

tsong, hiang tsong, holi souy, hong 16 pou, pe 16 pou, 

cepce, odorosce cepae . coriandrum , ruber daucus, albus raphanus , 


1 Ouo kiu es£ species lactucce. 

2 Kiay lan. Gallice : chou. 

3 Po tsay. Gallice : epinards. 

4 Kiay tsay. Gallice: moutarde, en piante. La moutarde en poudre se 
dit kiay mo : en ehinois. 

3 Man tsm. Gallice : navet. 

6 Pe tsay. Gallice: chou ehinois. 

7 Kih tsay. Gallice : celeri. 

8 Ta tsong. Gallice : oignons. 

9 Hou souy vel yuen souy. Gallice : coriandre 

10 Hong 16 pou. Gallice : carotte. 

11 Pe 16 pou. Gallice: rave. 
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sr m « ai 1 2 * m # m 

houang 16 potf chan yo, fan tchoh; houan 

flava \pastinaca , dioscorea batatas; radices dictce fan tchou; etiam 

w M i 4 l ,| 5 i i i ft 

yeou kou ma tsay han tsay ma tche han tsay oung 

datur cichorium, blitum, 'portulaca, olus dictum : 



m 

m 

m m 

1? 

** 


tsay 

je 

tsay 

kieou tsay 

tsln 

souan 

ko 

ong tsay 

cestiva 

beta, 

porri, 

recentia allia, 

quaelibet 

M 


Wt 

m * 

* 6 * 

# 

^ 7 

IfiI 

tsong 


kiao 

teou tse 

ho 

hiang 

houy 

species cepae, olus dictum : 

■ kiao teou tse 

betonica officinalis, 

, anisum 

§ 

m 8 9 


i? 9 

S m 

i 10 11 

E 


hiang 

tse 

sou po ho ’ 

ouang 

koua 

tong 

odoratum, 

ocymum 

basilicum, mentha, 

citrinus 

cucumer, 

hiemalis 

E 

# 

E 

W 12 E 

m 

E 

7}< 

koua 

fan 

koua 

sy koua hiang 

koua 

chouy 

cucurbita , 

flava cucurbita 

3 cucumeres, odorosce 

cucurbitce, 

anguinee 


1 Houang 16 poff. Gallice: rave jaune. 

2 Chan yo. Gallice: igname. 

Kou ma tsay. Gallice: chicoree ou pissenlit. 

Han tsav. Gallice: bette. 

Ma tche han. Gallice : pourpier. 

Ho hiang. Gallice : betoine officinale. 

Houy hiang. Gallice: anis. 

Tse sou. Gallice: basilic. 

9 Po ho. Gallice: mentbe. 

10 Ouang koua. Gallice : courge jaune. 

11 Tong koua, Gallice: courge ddiiver, introduite en France par Tau- 
teur de cette publication. 

12 Sy koua. Gallice: melon d’eau. 
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JR M JR ® JR 9) E 

koua tsay koua kou koua hou lou 

cucurbitae, olitoriae cucurbitae, amarae cucurbitae, cucurbitae ventre amplor, 

1 IS ■? SX H H J2L 

kie tse hou tse kiang teou pien teou 

mala insana, oblonga cucurbita, oblongi phaseoli, compressi phaseoli, 

I 5 F 2 , sl ^ ^ B 4 * * 

se ky teou ko ; tche tou che yuen tchong 

quatuor tempestatum phaseoli; ista omnia sunt quce in hortis 

pg m m & m # 

se che so tchan ty; tau ko 

quatuor temporibus (part. faciens passivum ) oriuntur; sed singulis 

jM ?K i H ^ 1 r 1 o 

tchou chouy tou ky' heou pou t6'ng; ngy 

m locis aqua, terra, aer, tempus ( seminandi) differunt; tu 

k m « m n# i» m % 

tche chao y tse tchou che ny; yu sien 

duntcixat conformabis te hujus loci tempori convenienti; anticipato jam 

n t m m fi # m 

may leao tchong tse kan tien se ty tsin yu 

eme semina, observabis coeli colorem nubilum et serenum; 

JT Bl ik ± fi ffi m % « $f % 

tsiang yuen louy ty tou tsou tsou ty sien kiue oua tchouan lay 

accipies intra hortum terram, fortiter antea effodies eam revolvendo 


1 Kie tse. Gallice: aubergirie. 

2 Se ky teou. Gallice : haricot mangc lout. 

* Tsiang, Accipere; verti potest: mox. 
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m it m 0o i * i m 

chay ta ky je heou lay tiao fen 

exsiccabis sole illam aliquot diebus; postea bajulans stercorarias 

m & M* m fto # rn 

tong, kiu tse fang louy; la fen fen 

situlas, ibis intra stercorariam cellam; accipies stercus dividens 


m m ^ f§o m m w 

ouy leang pan tong; tiao' tao tcho 

ad medietatem in cluabus situlis; eas bajulabis usque ad ccenosce 

f 

m io i 4 - & ;K *e 

tche pien; tsiang tche tchong ty chouy, pa 

piscinae ora; ut accipias quae est intra piscinam aquam, accipies 

m ^ n -% m x m 0 

fen tcho ta ky lay; tchong man fen tong; 

stercoris cochlear ad hauriendum; repletis stercorariis situlis; 

m. £ m s m ta 

tiao kiu po yu la oua 

eas bajulans ibis ad effundendum aquam supra illas effossas 

19 ±o 'Jtk ^1* .n 

tchouan ty toii chang. Ko te eul san 

et revolutas terras. Transactis duobus vel tribus 

0 o # # ir se. M m 0 £ n 

je, fang la tin pa fen ky; kiu tsien 

diebus y tunc a:cipies rastrum et stercorarium canistrum; ibis et franges 

# Mm ± Mo ik oj a * 

souy la sy tou kouay; kien tchou louy tchong 

minutim illos terree globos; et explorans auferes ab intus 


Tse. Houen tse. Stercus; mao tse, latrina; tse fang, cella stercoraria. 


i 
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w w fi % m m m G % 

ty souy che, oua, tchouan ten ou; tiao 

minutos lapillos, tegulas lateres et alias res; eaque portans 


£ 

f!) £ S 

. lM o 

m 

m m 


kiff 

tao yu kong 

tchou; 

jan heou y ty 

hin 

ibis ad projiciendum in vacuum locum; 

Postea 

juxta terree figuram 


m r 

% 

tr 

m 

san 

se tche 

kouan 

tchang 

yft 

tribus aut quatuor cubitis \ 

in latum 

ulnae 

sinensis et 

amplius 

£ 

ftlo S E 

¥ 

m 

m 

jsR 

tchang 

ty, touan tchen 

pin 

sy 

Jy 

tchen 

in longum 

, recte aequaliter diligenter 

dispones ac 

perficies 

m . 

m m m. 

D 

Ut 

m 

i£c 

ky siang, ky keou; tche 

yang 

tsou 

fa. 

aliquot areas, aliquot canales; hujusmodi 

faciendi est 

regula. 

m 

m '&o 

M 


M * 

& 

o 

Tsay 

tchong heou, 

tsong 

yu 

yu chouy 

to; 

Plantatione 

} seminum facta, 

quamvis 

adveniat 

pluvia 

multa ; 

jjh sfi 

tfi 

7k 


M 

m 

7 pou 

pa chouy 


ky 

houay 


etiam non timendum est quod aqua retrocedendo excrescens noceat 


E 

Mo 

B. 

m 


e 

fl^o 

4 

koua 

tsay; 

tsie 

jo 

tien 

kan 

che; 

y 

cucurbitis 

et oleribus; 

sed 

si 

tempus est 

siccitatis; 


etiam 

M 

£ 

'itt 


yk 

± 


I n 

had 

kiu 

kiao 


chouy 

chang 


fen; 


bonum est ire ad irrigandum cum aqud superimposito stercore; 


1 Tchang. Ulna sinensis, decem cubitos seu tche continens . 
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fflt M ^ flto A 4 W 

tsieou che hao tsao che; jen y yeou 

itaque evellendi herbas tempore adveniente; homines vero habeant 

m m Mo x st m m 

tcha kio tchou; pou tche tsien ta 

ad figendum pedem locum; ne perveniant ad conculcandum pedibus 

» T i Sof 1 W M & 

houay leao tsay sou. Jo yu yeou houang tchong 

et nocendum oleribus. Si occurrat quod sii locustae 


rt m m » 6 M 0 * 

che, ko la sy tsao louy pe houy; kiu 

Umpus , licet accipere parumper ex foci parte albos cineres; ut eas 



m 


$5 

* * ±o 

i $ 

St 


sa 

tsay 

la 

ye tse chang; 

tse jan 

tsieou 

ad aspergendum supra 

illorum folia; 

profecto 

£imc jam 

* 

£ 

& 

-?o 

^ 

s 

-U4 O 

pou 

sen 

tchong 

tse; 

tang tche tchong 


my; 


non nascentur vermes; debes scire semina debere spisse poni; 


fi 

& 


m o 

fi 

& ? M 

& 

m 

tsay 

ny 


hy; 

ta 

kia tse ty 

yu 

ta 

plantanda debent 

esse 

rariora; suspende 

pergulas 

illis 

plantis 




M 1 

tK o 

fi 

m % 

M 

m 


ta 


kia; 

tcha 

tsan ty 

yu 

ta 

quibus 

erigenda 

est 

pergula; 

infige 

crateis 

illis 

plantis 


m 


Ilo 31 

m 


*S 



tcha 


tsan; mo 

che 


tsy 


quibus 

configenda 

est 

crates ; ?ie 

facias 

ita inter se 

connectantur 


Kia. Machina ex lignis seu. arundine confecta. 
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m 

— 

io 


n 

m 

tsou 

y 

touan; 

pou 

l§n 

kie 

ut conficiant 

unam 

congeriem; 

ita non 

possent 

producere 


i & i» i i s m b h 

chen hao ko. Tche toti che ou yuen pou 

aliquot bonos fructus. Eae omnes sunt eorum qui curam de horto 

$ % m m x m £ 7 m 

ty ta lio. Ngy ky tcho pou yao ouang leao, souy 

compendium. Tu memoriae manda ne obliviscaris, pro libitu 



ftl 

Mo JSf 

o 

HK 

H 




y 

louan 

tsou; ou&ng fey 

kong fou. 




enim 

confuse 

faciens; frustrabitur 

opus. 





% 

m ©■ wr ?# 

m 

>b 

m 

w 


Lao 

ye fen fou te 

min pe’; 

siao 

ty 

touan 

Dominatio 

vestra mandavit 

clare; 

ego 

parvulus 

penitus 


Jft £ IBo 

pou kan ouang ky. 

non audeo oblivisci. 


1 Touan. Statuere, definire. Touan jan, penitus, omnino; in hoc ultimo 
sensu hic videtur accipiendum. 
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ONZIEME DIALOGUE. 


m 





Pay 

ke 

ouen 

ta. 


De visitationibus 

hospitum interrogata 

et responsa. 


iP ^ 

n w 

— 

fi Ao 

& 

Py jou tchSng 

Koue yeou y 

ko jen; houay che 

Exempli gratia, apud 

Sinas est 

unus 

vir; sive 

est 

n * & & 

M Ao 


M W 

m 

sieou tsay kien sen 

kiu jen; 

houay 

che yeou 

che 

baccalaureus, graduatus, 

Ucentiatus; 

sive 

est habens officium 


m « 



m 

kouan yuen; lay 

pay tsay 

kin 

ty kouan. 

Tsou 


prcefecti; veniens visitare in metropoli prcefectum. Initio 


m 

Pio 

* 1 2 - $ 

a 


— 

m 

tsin 

men. 

Tchang pan 

cheou 

la 

y 

ko 

ingreditur 

portam. 

Famulus 

manu 

tenens 

unam 


tt 

Fi 

% % 

M 

M 


tie 

tse; 

ouen 

mong lao 

ye 

houay mong 

schedulam 

visitationis 

; interrogat 

talis Dominus 

vel 

talis 


1 Yuen est numerale prcefedorum. 

Tchang pan; sic vocantur famuli qui semper assistunt praefectis; sivero 
alternatim serviunt dicuntur : tchang pan, et cum vacant vocantur 
Hia pan. Ex usu tchang pan indicat eos qui schedulas visitationis et 
alia nuntia deferunt . 
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m & & m m x «e m m w 

siang kong tsay kia ly pou tsay; Tche kia ty 

magister est domi vel non est domi? Hujus domus 


kouan se houay cho poii tsay kia. Tchang pan yeou 

procurator fortasse dicit non est domi. Famulus nuncius iterum 


f^i m & m #•* 7o m m ■&' 

ouen cho ouang la ly kiu lead. Kouan kia houay 

interrogat dicens : iens in quo loco ivit ? Procurator forte * 

to j?- 0* m m ji#o m m 

cho; kln tsao se ken kou che; pien tsin 

dicit; hoc mane ad quartae vigiliae horam; statim ingressus 


Df * 

* 

& m 

i 1 * * 4 bi 

lio 

m 

tchao ly 

kiu 

sieou ly 

tse min 

tchong; 

heou 

palatium 

abiit , 

ad aptandum pulsans ex se 

horologium; 

subinde 

* 

m 

& 


ra m 

u# 

yeou kiu 

pay 

to 

ke; yeou 

ouen ky 

che 


etiam ivit ad visitandum multos hospites; iterum quaerit; quo tempore 


0 ’%a g m # # 

houy lay. Ta cho ouang chang ou 

revertetur. {Alius) respondens dicit : plerumque sub initium undecimae 


1 Ouang. Ire. Ouang lay, ire et redire. Hic facit complexum cum kiu licet 
Sit divisum. 

1 Se ken kou che. Se, quatuor; ken, mutare , mutatio; kou, tympanum; 
che, tempus, hora. Nox apud Sinas partitur in quinque vigilias quarum 
quaelibet durat duabus horis. 

6 Tchao. Palatium imperiale. Item adire imperatorem officii causa. 

4 Tse min tchong. Sic vocant horologia horas pulsantia. 

h Ouang chang. Ouang significat etiam antiquitus, olim. Unde ouang 
chang, pin chang, oh y chang, communiter, ordinarie, plerumque. 
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fj 

® 0 

4' B 

0 

o 

§ 

M 

che 

tsou 

houy ; 

kin je 

se 

to; 

py 

kin 

horce 

r i 

evertitur 

; hodie 

negotia 

plurima habet 

; certo 

[Ej 

% n 

m 

So 


* 

m 

m 

houy 

lay te 

tche 

sy; 

tsay 

ou 

che 4 

tsay 

revertetur 

tardius 

paululum : 

; circa 

pomeridianam horam 

tunc 

% 



?§, Jl 

m % 

T 

— 


te hofty lay. Tche tchang pan lieou hia y 

potent reverti . Iste famulus nuntius relinquens unam 

n wt * a iej $ 

pay tie; cho mong siang kong houy lay 

visitationis schedulam; ait : N. magister quando redierit 

z m ± 0 m n m m m & 

to pay chang; tche pay ke ty siang kong 

plurimas salutationes illi; iste visitans hospites * magister 

ra Mo m m m *b s & 0 & a 

tse ky cho; ngo yao houy pay siang kong; kay je 

ipsemet dicit; ego volo coram invisere magistrum; alterd die 

& m m ^ ^ m m 0 * m 

i tsay lay siang pay. Kouan se pien cho : Poii kan 

j iterum veniam eum salutaturus. Procurator tunc dicit : Non ausim 

m & ^ 1 * 3 o # m in 

1 lin tsuen tie; kou tse kien 

recipere integrum libellum visitationis; duplicati folii schedula 


1 Tse ky. Ky est reciprocum sui, sibi, se, v. g. tse ky, ipsemet; ngd tse 
ky, egomet. 

% Siang* Reciproce, mutuo, ad invicem. 

Tie. Libellus visitationis . Si sit decem foliorum dicitur tsuen tie; si sit 
unius folii dicitur tan tie; si sit quatuor foliorum, sicut in antiquitate, 
tunc nuncupatur kou che kien 
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m 


H T» 3L m 

m 

m 

houay 

tan 

tie 

pa leao. Yeou tsiu 

py 

ouen 

vel 

simplex schedula 

sufficit. Insuper accepto penicillo percontatur 

M 

tfi 

T 1 * 3 * * 

)Mo M 

2JS 

nr ff-o 

sie 

ky 

hia 

tchou; hao 

lay 

houy pay. 


scribens notat visitantis diversorium; ut facile venireque et resalutare. 

* m sto f± sii 

Tchang pan eho : Ouang tsay tie tsiang 

Famulus nuntius ait : (Dominus meus) ivit in ferrariorum 

W'titio m % iit r. = 

hou tong; tsin tong teou ko leao eul san 

vico; intrando per orientalem regionem, post bis aut ter 

& m m his tr» m*m 

che kia touy men yeou tsiedu kouan; ke py 

denas domos e regione portee est vim taberna; et propiorem 


n ± m - m M- 6 io m. 

men chang yeou y ko pay pien; tso 

portam supra est unus litteratorum titulus; domus tergum habet 


1 Hia tchoii. Diversorium. Locus ubi quis modico tempore diversatur. 

Hofty pay. Visitare eum d quo quis prius fuit visitatus; revisitare. 

3 Hou tong. Via parvula, viculus in quo artifices morantur. 

Kouan. Hospitium. Kong kouan, praefectorum hospitia; tsiedu kouan, 
taberna vinaria. 

Ke py vel kien py. Ke, mediare, interrumpere; kien, interrumpere, se¬ 
parare; py, paries. Ad significandum domum vicinam quae panete tan¬ 
tum separatur dicunt : ke vel kien py kia. Sed vicini inter quos tantum 
mediat paries dicunt kien vel ke py ty. 

Pay. Scutum, clypeus. Pay pien, tabula cum litteris, ut titulus, insigne. 
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m ito m ± m i 

pe tchao' lan. Jo men chang yu 

ad septentrionem et frontem ad austrum. Si ad januam occurrendo 

X it Ac te IH I P1 i «o 

poii tcho jen; pa tie tse fang tsay men fong ly; 

non videas aliquem; accipies schedulam pones intra portce rimam; 


m 

m 


M 

3* * 

pT 

'M 

w * 

tcha 

tsfn 

kiu; 

houay 

y 

ko 

tsiang 

tie tse 

figendo ita ut 

introeat; 

vel 

etiam 

potes 

capere 

schedulam 

M 


w 


§ 


m 

m 

fang 

tsay 

sy 

pien 

hiang 

la 

pou 

et ponere 

ad 

occidentis 

latus in 

odoramentorum 

t et cerce officina, 

l&b Ho 

xa 

m 

% 

te 

& 

M 

X Ut 0 

y pa. 

Tche 

pay 

ke' ty 

siang kong houay yeou cho; 


et sufficit. Iste visitans hospites Dominus forte etiam dicit; 



& in 


n a . w 


4 


ngy siang kong jou 

ho chang tchou men 

poii 

tsay 

kia. 

tuus magister quomodo semper exit e domo. 

non 

est 

domi ? 

^!B 2 fpf 

m 8 w 

xa 

m 0 m 

n 



jou ho 

yn tcheou 

tche 

ten; fan 

pay 


ke 

quomodo 

correspondeat 

hoc 

modo; fatigationi 

salutando 

hospites 


1 Yu poii tcho. Yu tcho, invenire, obviam habere. Eleganter interponitur 
pou inter yu et tcho ad significandum rem non inveniri. 

~ Jou ho. Ad interrogandum deservit: niim, an, quid de hac re? 

* Yn tcheou. Yn, respondere, cor respondere; tchou, retribuere. 


9 
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f ± 4 $ * n ts m # 

ouang lay poii tsue; ngo pa ta tsay kia ly; 

ultro citroque eum sine pie; ego suspicor illum esse domi; 

* ® ^ # 3 # as n i* m 

pou yao hdng ngo. Ngo te te lay pay ngy ty 

ne decipias me. Ego data opera veni ad salutandum tuum 


30 





siang kong. 





magistrum. 





Ia 

mj 4 § 

pj£o 


m 

Tche kouan se 

houy yen 

cho; siao 

ty, pou 

kan 

Iste procurator 

respondens 

ait : ego 

parvulus, non 

audeo 

m 

m 

o 

30 & 

M 



cho houang; ng6 

siang kong 

che poii tsay kia. Jo 

che 

mentiri; meus 

magister 

revera non 

est domi. Si 

quando 


4 *. a i t s it 4 m' * 

tsay kia, tsieou che yeou sy pin y tsong lay 

est domi, quamvis habeat parvum morbum etiam nunquam 

x t m x & m Mo m & n 

pou ken cho poii tsay kia ly; ngo siang kong houy 

nolui dicere illum non esse domi; meus magister cim reversus 


Ouang lay. Ouang, ire; lay, venire. Hic autem significat ultro citrdque . 
Tsue facit superlativa, ut tsue tsao, summo mane; pou tsue, sine fine. 
Te te. Consulto, data opera, de industria. 

Hoiiy yen. Houy, reverti; yen, loqui, dicere verba; houy yen, res¬ 
pondere. 

b Tsong lay. Ab initio usque nunc, unquam; tsong lay poii, nunquam. 
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Wo % m m m & £ & 

lay; jo hiao te siang kong lay; py jan yao lay 

fuerit; si sciat vestram reverentiam venisse; utique volet venire 

#o 3 $ m n * * 

siang houy; houay cho tsay pou kan fan siang 

ad visitandum; vel dicit iterum non audeo defatigare vestram 

& m m a ' m* tt„ & 

kong lay; tche ky je ky mang; mo 

dominationem ut veniat; his aliquot diebus occupatissimus fuit; non 


w — h m % mMo m % 

yeou y je te tsay kia ly. Houan yao 

habuit unam diem in qua potuit esse domi. Insuper necesse est 

ii m Bo n % 7 % 0 m 

ko ky je; pay ouan leao ke; tsay 

ut transeant aliquot dies; ut salutaverit integriter hospites; tunc 

m m RTo 

te yeou hien. 

habebit otium. 

& -t 1 2 3 * 5 # 

Kouan se yeou tse ky cho ; jo siang kong che fen 

Procurator postea ipsemet ait : si dominatio vestra omnino 


1 Py. Adverbium. Necessario, certe, omnino . Py jan, idem; jan significat 
certe et frequenter additur adverbiis, 

2 Fan. Lassus, molestus importunus. 

3 Ky. Summus, summe; facit superlativa ut ky had, optimus. 

Hien. Otium; homo qui caret negotiis. 

Che fen. Utuntur eo complexo ad faciendum superlativa, v. g. che fen 
ta, maximus; che fen je, calidissimus. 
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-ft H vk % 1& ~ 7 A $ 

tsay yao lay; kay sien tchay y ko jen lay 

iterum velit venire; oportet antea mittens unum hominem ut veniat 

m ® m m ® x & 

kan ngo siang kong; houay geou jan pou tsen 

inspectum an meus Dominus; forte casu aliquo non adhuc 

ffi 7 ra is » 0 M m & 

tchou leao men fang hao; mo yao kong 

egressus fuerit e domo, tunc bene erit; nec iterum in vanum 

£ m m r m m re» 

tsedu; jo lay yeou yu tchou men; 

venerit; si veniens iterum et occurrat illum egressum e. domo; 

m te & m l m >& xr ii s 0 

ngo siang .kong ouen te py pou ko y; 

meus magister audiens hoc certe non feret hoc libenti animo; 

m m ± a £ Mo m. v m wt 0 

houay tche tchou jen tsay kia. Kouan se ta cho : 

fortasse Dominus moratur domi. Procurator respondens ait : 


>h l& 5V 


M & 

m iic 

± 

te: 

ii 

siao ty siang kong 


che tsay 

kia ly; 

tche 

che 

iy 

parvuli Dominus 

est 

revera 

domi; < 

ittamen 


interius 

® W §o 

m 

£ 7 

M H 

M 


m 

mien yeou ke; 

ke 

kiu leho houan yao 

sie 


kia 


sunt hospites; istis profectis adhuc debet scribere domesticas 


1 Ouen. Percipere, audire, item percipere odoratu. Ouen te, jam audivit. 

2 Pou ko y. Explicatio hujus phrasis deest in Dictionario, licet sit fami¬ 
liaris. Ko significat pertransire; y, intentionem, voluntatem, animum. 
Quando autem aliquid non transit sed remanet fixum in animo, tunc red¬ 
dit hominem inquietum; unde ad explicandum animi tristitiam dicunt: 
pou ko y, moleste aliquid ferre. 
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m: 

fcd o 


M 

JWi 1 

% 


m $ 

chou; 

ouy 

pien 

tay 

kia 


chou ty 

epistolas , 

; propter commoditatem deferentis 

familiare epistolis 

A 

m 

¥ 

A M 

tk 


i 5 

j§n 

min tsao 

ou kou 

tsieou 

yao 

ky chen; 

hominis 

qui cras mane in 

quinta vigilia 

illico 

vult 

proficisci; 

% 

m 4* 

m 

f 


¥ 

ISo 

yeou 

tche kln 

siang 

: kong ouy tsen 

yong 

tsao 

fan; tche 

Praeterea 

usque nunc Dominus nondum 

jentavit; Iste 

n % & ito ^ 

m 

/E XLL -i t o 

m 

SL 

m 

pay ke 

ty cho, jo 

tchen 

che tche ten; 

ngd 

tsie 

kiu; min 

visitator 

ait: Si 

vere 

est hoc modo; 

ego i 

modo 

abeo; cras 


£ A ^ 0 JL * S Wo 

tsao tsay lay. Kin je tsie poii lieou tie. 

mane iterum venturus * Hodie proinde non relinquo visitationis libellum. 

m i. a m « & x s 1 2 $ ± 

Tche tchou jen ty kouan se yeou pin kia tchou 

Istius heri procurator iterum hoc refert Domino suo 

ito IffflflA It H'o 

cho; mong lao ye tay kia chou ty jen lay tao chou; 

dicens : Talis Domini tabellarius homo venit petitum litteras; 


1 Tay kia chou ty jen. Hoc modo describunt tabellarium. Tabellarius de¬ 
ferens regis aut praefecti epistolas y tan dicitur ; privatas vero deferens 
vocatur song chou ty. 

2 Pin. Superiori aliquid ore tenus deferre seu nuntiare. Kao pin aliquid 
superiori significare. 
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& wto * a g m &o m 0 t ^ 

houay cho; mong jen yao ky chen; min je hia ou 

vel dicit: Talis homo vult proficisci; crastina die post meridiem 

M *o ^ % io Hl Wi 0 M U 

lay lxn chou houay yeou cho; ta mm je yao cheou 

veniet accipere litteras vel rursum dicit; ille crus delet parare 

& # tt* n Mo x n m 

che ky chen, mang te kin; kong poii te Me i 

sarcinas ad proficiscendum , erit occupatissimus; forte non vacabit 





m 



% m 


lay 


lin 

chou; poii 

joii 

sien tchay 

et 

non veniet 

ad suscipiendum 

epistolas: satius 

erit 

antea mittere 



A 


£ 

ilo 


y 

ko 

jgn 

song 

kiu 

pa. 

Ta ly se 


unum hominem qui ad deferendas eas eot et sufficit. Aulce 

a 4 & m m - to fi % 

ta tang yao pay y ko kouan. Tch£ng pan sien 

magistratus vult visitare unum praefectum. Famulus nuntius antea 

m m m, « % m & m x &c 

lay ouen cho: Mong lao ye tsay kia poii tsay. Mong. 

venit inquirere dicens: Talis Dominus est domi vel non -est? N., 


1 Ou. Littera horaria ab undecima matutina ad primam vespertinam. 
Chang ou, ante meridiem; hia ou, post meridiem; tin ou, in ipso me¬ 
ridie. 

2 Mang. Occupatus; te km facit superlativa et semper postponuntur'. 

5 Ta ly se. Ita magistratus qui sunt in aula vocantur. 

Ta tang. Ita nominatur prceses magistratuum, qui sunt in aula. Hi sunt 
sex magistratus quorum singuli suum habent preesidem, qui eo nomine 
appellatur , id est , magna aula. 
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% 

' M 

ff 


# 

M 


Lao 

y® 

tin 


houy 

tsieou 

ya6 lay 

Dominus 

meus post 

paulum, temporis 

statim 

vult venire 

n. 


>tny 

m 

m 

h m 

it 

n 

pay. 


Houan 

yeou 

san se 

ouy 

tong 

visitandum. Procter ea 

sunt 

tres quatuorve personae 

una simul 


^0 

it % 

M 

m 


£ 

lay; 

tsin la6 

ye 

mo 

tchou men. Houay 

ta 

ventum; rege Dominum 

ne egrediatur e domo. Forte alius respondens 

fifu O 

« m 

m 

Mo 

m tk m % 

t 

cho: 

Tsay kia 

ten 

heou. 

Tche ta ly se 

kouan 

dicet : 

Est domi 

exspectans. 

Quando vero aulae 

praefectus 

SE 

m 

n#o 


i A i 

x tf 

lay 

pay 

che; 

tche 

tchou jen houay cho: 

Poii tsen 


venerit visitatum; tunc iste herus forsan dicet: Nondum 

«*# m tgc it m m m r 

sou te teou ouan; tsin tso tsieou tchou la£. Ky 

pectere caput finivi; rogo ut sedeas mox prodibo. Ubi primum 

as ^ m io rut ® io 

tchou lay siang kien, py tse pien cho: Kieou 

prodierit in mutuum conspectum, ambo mox dicunt: Tamdiu 


1 Tin houy. Paulo post, post paulum temporis. 

2 Sou. Pectere. Sou tse, pecten radios habens rariores. Py tse, pecten 
spissos habens radios. 

3 Py tse. Py, ille; tse, iste; py tse, uterque, mutuo , ambo. 

Kieou niang. Kieou, d multo tempore, jam diu; diu, dudiim. Niang, 
suspicere, erecto collo in altum respicere.; in corde de aliquo cum amore 
recogitare. His vocibus utuntur urbane Sinenses in visitationibus. 
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fPo i£o A‘ Ho U 

niang, houay cho: Kieou mou, tsieoa 

opto te videre, vel dicunt: Jam dudiim ardeo tui desiderio, statimque 


<p 


w 

— 

3¥o i. A E 

tso 

y 

pay 

y 

pay. Tchou jen cho: 

profunde inclinati 

se salutant 

iterimque 

salutant. Herus ait ; 


s 

AA 

Wco 

pF3 

fl 


K f 

kan. 

tsin 

tchouan 

Qui ausim recipere 

tantum honorem? quaeso 

vertas ad honoratius latus. 



SL X 

m 

£«, m 

Ke 

ta 

cho: Pou 

kan 

lao, pien 

Hospes 

respondens 

ait : Non 

ausim tibi esse molestus, moxque 

m 


£ A 


^ Wto S* 

tong 

pay; 

tchou jen 

gan 

tso. Ke cho: Leang 

se simul salutant; 

hero praeparante sedili. Hospes dicit: Utroque 


1 Kieou mou. Alius urbanus loquendi modus in visitationibus. Jamdudinn 
ardeo tui desiderio . 

2 Tso y. Tso, facere. Secunda inter sinicas reverentias qua quis se pro¬ 
funde inclinat dicitur tso y. Prima qua quis manu manum apprehen¬ 
dendo reverentiam exhibet vocatur kong cheou. Tertia vero qua quis 
capite demisso in terram genuflexus facit reverentiam vocatur ko teou. 

3 Ky kan vel pou kan sunt modi urbani loquendi quibus ille qui ab alio 
verbis vel actionibus honoratur fatetur se indignum tali honore. 

k Tsin tchouan est urbanus loquendi modus quo quis rogat alium ut ad 
honoratius latus se vertat, vel quo hospes discedens rogat herum domus 
ut sistat, ne procedat ulterius eum comitando. 

Gan tso. Gan, plures habet significationes. Hic significat componere, dis¬ 
ponere, praeparare; herus disponit hospiti sedile. 

b Leang pien tso. Leang, duo, par; pien, latus, ora, terminus. Hospes 
magnus sedere solet non e regione sed in fronte ipsius aulce; unde ur¬ 
bane recusans hujusmodi honores dicere solet: Leang pien tso. Hoc 
est: pares sedeamus. 
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% 

m io 

i A 

31 


pr 

± 

pien 

tso, pa. 

Tchou jen 

yeou 

cho s 

tsin 

chang 

latere 

sedeamus, sufficit. 

Herus 

iterum 

dicit: 

rogo ut 

superius 


ij 

# 

© 

m 

± 


tso; 

ts.ou 

houy 

tse 

jan 

chang 

tso. 

sedeas 

; quando primum 

visitas utique par 

est ut 

superius sedeas. 


A Mo % 

% £ 

m h 

w 

Ilo 


Tchou jen cho: lao sien sen tsien je tse kou; 

Herus ait: venerabilis magister nuper dignatus est me visitare) 

m & & & x & m 0 m 

hio sen ko che pou tsay kia; che yn, 

ego discipulus revera non eram domi; nec excipiendi te officio functus fui, 

m Po g m a m & m * 2 3 4 n a 

yeou tsouy. Ke cho; 'hio sen fong pay; 

habeo culpam. Hospes dicit: ego tuus discipulus venerabunde te visitavi; 

* £■ # m » m 

pou tsen te mien fong kiao 

sed nondum potui coram venerabunde tuam doctrinam excipere . 

W 5? o flk ilfc Hf P3 

Ta yeou pou gan; py tse tsm ouen 

Magnam habui inquietudinem; alter alterum suppliciter interrogat 

a tTo it m « m a 

ta hao; tsm ouen kouy ken. 

de suo magno agnomine; cum reverentia perquirit nobilem cetatem. 


Tse kou. Tse enim significat dare beneficia. Kou plures habet sensus. 
Hic significat: dignatus est me invisere; modus urbanus loquendi. 

2 Che yn. Che, perdere, animo deficere, 'in, obviam habere . Che yn, defui 
excipiendo, amisi occasionem occurrendi tibi. 

5 Fong pay. Offerre obsequium, offerre aliquid superiori. 

4 Hao est nomen honoratius et proprium e pluribus quibus Since utuntur. 
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A ^ pjf fp) o PJ 

Tchou jen houay tsln ouen ke; tao 

Herus forsan etiam cum venia interrogat hospitem; pervenerit 

s m m m m r & * * ij G 

kin se ky nien? Ke houay cho; tse mong nien tao. 
ad aulam quot ab annis ? Hospes forte dicit : ex tali anno perveni. 


m 


M 

hSo 

w + 

m m % 

Ke 

yeou 

houay 

cho; 

yeou che nien 

tsien ouen sien 

Hospes rursum 

fortasse < 

iicet : 

ante decem annos 

audivi mei 

£ 

IW 

«o 

1 

wUo 

u 

m £ 

sen 

kao 

min; 

houay cho; 

tse 

hio sen 

magistri procelsum nomen 

; vel 

dicet: 

a tempore quo ego discipulus 

m 




0 # 

% 

m % £ 

tsou 

sieou tsay 

che; tsen 

kien 

lao sien sen 

factus 

sum baccalaureus; 

jam 

vidi venerabilis magistri 

A 

f£‘o 

M 

H^Io 

* 

m 


ta 

tso; 

houay 

cho; 

mong 

; chou 

ky niang 

magna 

opera; 

vel 

dicet: 

ex tuo 

tali libro 

maxime ardebam 

n 

% 

% 


^ b 

n %o m & 

mou 

lao 

sien 

seu. 

Kin je 

te kien, hio sen 


videre venerabilem magistrum. Hodie potui videre, discipulus tuus 

a # 1 2 0 ■£ a m wto * m m 

ta hin; tchou jen houay cho; poii kan lxn 

summopere felix est; herus forsan dicet: non ausim recipere 


1 Tso legitur tam in quarto quam in quinto tono; facere, operari, gesta, 
opera. 

2 Hin. Felix eventus, Icetari, gratulari, feliciter, felicitas. 
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Wo M Mo & £ il I 0 

tsen tie, houay chohio sen tche ky je 

tuam nobilem schedulam, vel dicit: ego discipulus his diebus 

m m ir m « m m * & 1 * 3 4 

ye6u sy tsien pfn tsay chen; houay cho: pou tse 

Aa&m' parum humilis infirmitatis in corpore; vel dicit: non bene 


& % m a Pio s is # » 

U' . 1.35««. «A 1 


tsay 

pou 

kan 

tchou men; kon 

g pa‘ fong pay 

valui, ideo non 

ausus sum exire e 

domo; forte visitavi te 

m 

# 

io 

£ ito 

fj 

# 

tche 

te 

tsouy; 

ke cho, 

tsou 

houy 

tardius, 

in culpa sum; 

hospes . dicit 

; qua prima vice te visito 

a 

Ira 

© 

II 


± A M 

tse jan 

kay 

lieou 

tsien 

min; • 

tchou jen houay 

certe 

oportet 

relinquere 

meum ignobile nomen; 

herus forte 


* 

W 

M . 


m ft 

ouen; 

kouy 

sen 

kouy 

fou, kouy 

hien, kouy 

quceret: 

Tua nobilis provincia, nobilis * 

urbs, nobile 

oppidum, nobile 


% M Mo g & 'M 

yu tsay ho tchou? Ke ta houay tsay mdng 

domicilium ubi locorum sunt ? Hospes respondit vel est in N. 


1 Tsen. Honorare , honoratus, nobilis, colere. Vox ista deservit ad urbane 
loquendum et anteponi solet nonnullis vocabubis, v. g. tsen sin, nobile 
cognomen; tsen mm, nobile mandatum; tsen kiao, tua nobilis sella. 

1 Tsien. Ignobilis, vilis, humilis. Urbane utuntur hac voce loquendo de 
rebus quce pertinent ad se. 

Tse tsay. Bene valere; pou tse tsay, aegritudine gravari. 

4 Yu est habitatio in qua quis ad breve tempus moratur. 
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ii k m # Mo m m 0 m 

hien mong hiang mong fou; houay cho: fong pie 

castro vel N. pago vel in N. urbe; vel dicit: ex quo vale dixi tibi 

+ % & — Ip ) 1 2 3 4 * 6 W- 

che to nien; tin y hiang la 

decem et amplius anni sunt; absque, dubio toto hoc tempore bene te 

Sio «f W Ilo 31 filt 

fou; ta yun : to c lay; yeou py tse 

habuisti; respondens inquit: fretus tuo favore; item ut er que 

^ M & W W % 

siang ouen. Tche ky nien tin yeou hiu to 

a se invicem qucerunt. His-ce aliquot annis certo addidisti plures 

m 5 m m m 6 m b m 

tchou tso; houay cho: han kia yuen pih 

elucubrationes; vel dicit: frigida domus fere semper est egena 

M M ® -ko M fit % £ 

ouy kia leang siao niu; yu tsin sien sen 

quia nuptui tradidi duas parvas filias; et invitavi unum magistrum 


1 Fong pie. Fong, vox urbanitatis . Pie, alias secedere s distinguere, se¬ 
parare, et tota phrasis significat, ex quo a te discessi vel valedixi, de¬ 
cem et amplius anni transierunt. 

2 Hiang. Tempore praeterito; finis, respicere, objectum, coram. 

3 La fou. Habere salutem, felicitatem, esse fortunatum. 

4 To'lay. Confidere, inniti; lay, idem; to lay, fretus tuo auxilio, tuo pa¬ 
trocinio. 

Tchou tso. Complexum hoc deest in Dict. Tchou significat manifestare, 
in lucem edere. Tso, facere, operari, gesta. Tchou tso, lucubrationes, 
libros componere. 

6 Han significat frigus. Dicitur frigida domus, hoc est pauperrima domus. 
Pauperes enim solent pati frigus eaque vox est urbanitatis appellati¬ 
va, qua quis suam domum nominat han kia. 
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» Sio » 9 # fi 

kiao siao eul; leao ly ko yang 

ut doceret meos parvos filios; ita disponendo cujusque generis 

m m m m m m t « m m 0 % 

kia se che heou tou fey leao tsay tche pien. Yeou 

domesticas res tempus totum perdidi in eis. Item 

wl jit m fojo m % §l % m u' 

py tse siang ouen : La6, sien sen, yeou ky ouy 

alter alterum mutuo interrogat : Domine, magister mi, habes quot 

& ^I$ 1 * 3 * * o m i f 1 fi >b Sio—^ 

lin lang? Ta cho: yeou leang ko siao eul: y ko 

honoratos filios? Respondens ait : habeo duos parvos filios; unus 

* j* n m m * ii ffo 

pou tchen ky; hao piao, hao toix, poii tou chou; 

non perfectum vas; deditus lascivice, deditus ludo, non studet litteris; 

& s& n ^ 'h Si n 6 M i i #Sc 

tche ty eul ko siao eul tse che che hao sy; 

duntaxat secundus parvus filius naturaliter est melior; 


1 Ouy. Numerale personarum honoratarum. 

Lin. Similiter est vox frequentissima ad urbane et honorifice nominandas 
personas ad quas loquimur . 

3 Lang. Tantum eo loco significat filium, quando ei anteponitur lin. Alias 
enim habet significationes. 

1 Ky. Utensilia quaelibet, vasa, instrumenta deservientia artificibus. 

Hao. Amare, desiderare, gaudere, concupiscere; in hoc casu hao est in 
quarto tono. 

Tse che. Complexum hoc non explicatur in pluribus dictionariis. Che, 
naturalis. Tse che, idem, seu etiam indoles, naturalis habilitas. 
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# 11 

* 

m w 

m 

4**0 

ken tou 

ehou 

houan ko 

ouang 

tchong. 

gaudet studere 

libris , 

adhuc licet 

sperare illum successum in 




examine habiturum. 

4» 0 

A 

± m 

W 0 

A d: iSo 

Tchong koue 

jen 

se ouen 

sy koue 

jen se cho : 

Sinensis 

Doctor percontatur occidentalem 

Doctorem dicens: 

It 

0 

H fi s 

H 0 

m m 


kouy koue kiao tsou chen mo koue. Ta cho: 

nobile vestrum regnum vocatur quo nomine? Respondens dicit: 


m 

0 

Ii 

m m m m 

II 

py 

koue 

tsong kiao 

tsou gedu 16 pa. tche 

tsdng 

humile regnum 

universe vocatur Europa . Istas 

simul acceptas 

m a 


W B + 

io 


ty fang 

louy 

yeou che san 

to koue; 

ko 

regiones 

intra 

sunt ter dena 

et amplius regna; [quorum) quodlibet 

m 


m i 

m «o 


yeou 

pen 

koue ouang 

tong kouan. 


habet proprium regem 

qui illud gubernat . 


0 

M 

3^ R^o 

Ii M 


Ouen ty 

yeou cho : 

ky che 

ko 


Interrogans praeterea ait : quando quidem sit quod unumquodque 

m w io 0 

koue yeou ouang; koue 

regnum habeat suum regem; regna 

M W * IL 

kfn chang yeou siang tchan. 

perpetuo erunt invicem bella . 


o 


31 

yeou to; py 

ita sint plurima; certe 


1 Tchong. Scopum attingere, approbari in examine, in quarto tono 4 
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m wt m i m ^ 

Ta cho : siang tchan siii yeou, y chao; 

Respondens ait : mutua bella tametsi habeant, tamen pauca sunt: 

a m n & m m n 0 * m m 

yn ouy tou che siang kie tsln. Ta kay py 

quia omnes sunt invicem affinitate conjuncti. Plerumque in humilibus 

m i i i ? 7 i ia m 

tchou koue ouang tay tse poii tsitf pen koue ty 

nostris locis regum filii hceredes non accipiunt a proprio regno 

lo M IS I I « 1 o 

tsTn; tsiu lin kin koue ouang ty kong tchou. 

uxorem; sed accipiunt e vicino regno regis filias. 

w ± x m + ± m 0 m m 1 

Sy se yeou touy tchong se cho : jo len 

Occidentis Doctor iterum sinensi Doctori dicit : Si agatur de 

m n ii n m * w # c 

py ty tsong kiao tsou ta sy yang/ 

nostra humili tellure quce universim appellatur magna Europa; 


>ta 

M 

M 

M 

@o 


houan 

ta ko 

kouy 

koue'. 

Jo len 

adhuc i 

magnitudine excedit 

vestrum nobile regnum. 

Si vero agamu 

m 

rMo 


HI X 

% » 

py 

tchou; 

ko 

koue yeou 

che kouy 


de humilibus locis nostris; unumquodque illorum etiam est nobili vestro 


H ifco 

koue ta. 

regno majus. 


Len. Agere, juxta . Pien len, disputare. lin, consilium habere. 


i 
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4* 

± R 



M 

h 

JH 


Tchong 

se yeou 

ouen : 


kouy 

koue fong 

siou 

Sinensis Doctor iterum interrogat 

: vestri nobilis 

regni 

mores 

m m 

4* @ 

m 


— fio 

m 



yu ugo 

tchong koue 

tou 

che 

y yang; 

houay 

pou 

che 

cum nostris 

Sinensibus 

omnino 

sunt 

Udem 

vel 

non 

sunt 

- fto 








y yang. 








Udem. 








m 

'A 


m 

>b 

Io 


% 

Ta 

cho : ta 

t6ng 

siao 

y- 

Yeou 


Respondens ait: plurimum conveniunt , parum differunt. Iterum 


pg * m a m wmm $ 

ouen cho : kouy koue jen tchouan ty y fou yu 

qucerit dicens : vestri nobilis regni homines quas induunt vestes cum 


m m 

■?=* 

ZLL 

a 1 

n. 

Ii 

* 

& 

ngo men 

tche 

pien 

che 

y yang 

pou 

che 

nostris 

istius 

regionis 

sunt - ne 

ejusdem formce 

vel 

non sunt 


— lio 

y yang. 

ejusdem formce? 

w ± m 0o m m tum m 

Sy se ta yue : py koue y foii yu 

Occidentis Doctor respondens ait : humilis mei regni vestes cum 

* b m m x Ho m 

kouy koue tsou fa pou tong; la 

nobili vestro regno conficiendi modus non est similis; quoad illas 


1 Pien. Cujuslibet rei extremum, latus, ora, terminus, regni confinia. Hic 
extenditur ad significandum ipsummet regnum. 
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m 

n m m m m 

& 


(p]o 


w 

tsou 

y* foii ty 

oii leao 

y 


tong; 

y 

yeou 

conficiendi 

vestes 

materias 

etiam 

conveniunt; 

insuper habemus 

m m 


m 



o <5 

& 

m 

se tcheffu yeou 

touan 


tse 

; tan 

to 

yong 

multitia , 

habemus 

damascenum sericum; ut 

plurimum 

utimur 


ar m 

m 

ia 


fi 7E 

m n 


so fou 

s6 hia 

la 

jou 


pou py 

ten tou 

che 

cameloto 

et sago 

quantum 

ad 

telas exteras omnes sunt 


- tto 
y pan. 

ecedem. 

x ® 0 * b m & 

Yeou ouen : kouy koue tcheou touan 

Iterum qucerit : vestri nobilis regni serica rasa et damascena 

* as ?s * a$0 

che la ly la$ ty? 

undenam veniunt? 

■Hr l$£ o IS 

Ta cho: pen ty tchou; y tchong 

Respondens ait: in propria terra mea fiunt; item enim plantantur 

^ * H 4 U M Uo 

sang yang tsan y cheou tsiu se; 

mori arbores ad nutriendum bombyces ex quibus colligitur sericum; 


! So foii. Camelotum sinense. Ita dici potest ob similitudinem nostris co?> 
fectum ex serico, non vero pilis sicuti nostrum , quod Since vocare solent 

yu mao touan. 

2 S6 hia la. Complexum sinicum ad explicandum verbum latinum sagum. 


10 
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ii m 

* m 

% 

m % 

m 


tan 

ly mien y fou 

to 

yong pou 

tsou 

ty; 

attamen 

interiores vestes 

plerumque 

utentes tela conficiunt; 


m 

% m 

x m 




ouay 

mien 

y fou 

pou yong 

pou ty. 



in exterioribus 

; vestibus 

non utuntur 

tela. 



w 

± 

■ X 


# B 

jr 

m 

Sy 

se 

yeou 

cho: kouy koue 

so 

yong 

Europeus Boctor iterum 

ait : in nobili vestro, regno 

quo 

utuntur 


I 5C 1 1 i I I 1*11 fto 

tdhen tien ouo jong tou che py koue lay ty. 

sericum villosum totum est ex meo vili regno adveniens. 

£ X W & % £o # 

Lin ouay yeou yeou kln hoa touan; mey 

Praeterea quoque habemus aureis floribus sericum intextum; quodlibet 


— 

je fi m 

- n w 

io 


y 

py kia tche 

y 

eul pe 

leang. 


ejusmodi volumen venit 

centum aut ducentis 

taelibus. 


4* 

± X 

B 

W 

± 

i^o 

Tchong 

se yeou 

ouen 

sy 

se 

cho : 

Sinensis 

Boctor rursum 

quaerit ab occidentis 

Boctore 

dicens . 

* 

@ M 

t 


m 


kouy 

koue tsou 

kouan 

ty y 

tay 

cha 


in vestro nobili regno gerentes magistratum etiam gestant ex serico 


S6. Immediate ante verbum est relativum. 

2 Cha mao. Ita vocant Sinenses 'pileum 'praefectorum diversam ab aliis ha¬ 
bentem formam et confectum ex quodam serico tenuiori , ouod vocant cha. 
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« & II « «o « tfco £ 

mao, tchouan yuen lln fedu? Ta cho: y 

pileos, induunt rotunda collariba nec-ne ? Respondens ait: vestes 

m 1 & * m * m 0 % ® 0 

kouan yu kouy koue y poii tong. Yeou ouen: 

et pilei cum vestro nobili regno etiam non conveniunt. Iterum qucerit: 

* m m t w # m & 

kouy koue tsou kouan ty y kouan tsen 

in vestro nobili regno gerentium praefecturam vestes pilei quales 

* £ o 

mo yang? Ta cho : tou che tchang ta y; 

Respondens ait : omnes sunt oblongae et amplae vestes : 

m # rii 0 * m m 

tay fang kin, poii yong leang tche; 

ut plurimum deferunt quadratum pileum, nec utuntur duabus alis; 

* p d b i ^ m a 

ko pin tou poii tong. 

cujuscumque ordinis omnes sunt diversa. 

* ± r Wo & m ? 

Tchong se yeou ouen : pao ouang tse 

Sinensis Doctor iterum percontatur : involvunt capillitium reti 


sunt? 

£ 

to 


Kouan. Capitis tegumentum generice. Chen kouan, vox urbanitatis qua 
quis, propter calorem, invitatur ad pileum deponendum. 

2 Tche sunt avium alae et transfertur ad significandum duas vittas ex pi¬ 
leo pendulas; gallice: fanon. 

Pao ouang tse. Pao, obvolvere; ouang tse, rete. Ante dynastiam prae¬ 
sentem, in more erat apud Sinas ut crines colligerent pileolo vel e ca * 
pillis humanis vel e filis sericis contexto in retis more * 
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X 

Qo 


® m m a 

m & wl 

M 

poii 

pao; 

che 

chen mo yang? 

Tou che py 

fa 

vel non 

involvunt 

,• quomodo fit ? 

Omnium sunt solutae, 

comce 


m 

hS 

* ^0 

m @ u 

* 

feou? 

Ta 

cho 

: poii che; 

py koue lan 

tse 

nec -ne? 

Respondens ait 

: nequaquam; humilis mei regni masculi 

m 

m 


ito 4 

x & m 


poii chen hioii 

tchang fa; y 

poii tsuen ty 

teou; 


non nimis alunt longam comam; neque prorsus radunt caput; 

p, m m m -* g 0 n # u 

tche teou fa ky tsen tchang tsien te touan; tan 

mox capilli aliquot tsen longi facti forfice prcecidunt; attamen 

z $ #o % ra s * 

to hioii siu. Yeou ouen siang kouy 

multi nutriunt barbam . Iterum interrogat: existimabam vestri nobilis 

m a i w i ? 0 ^ 0o + 

koue jen tou ye6u hou tse. Ta yue : che 

regni homines omnes esse barbatos . Respondens ait: inter decem 


fo 4* 

A 

X 

4* 


& w 

m 

— 

fen tchong, 

pa 

kieou 

ko 

fen 

che yeoh 

hou tse; 

y 

partes, 

octo awtf worem 


partes 


barbatae; 

una 

r. # 


>p 


Mo 




eul fen 

y 

chao 


siu. 




alterave pars 

etiam 

modicam 

gignit barbam . 




Touan. Breve, curtum, cujus oppositum est tchang longum. Quidquid 
non est longum dicitur touan; hic significat breve facere, praecidere . 
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+ ± X 15 o * A « * A 

Tchong se yeou ouen : kouy tchou ty niu jen 

Sinensis Doctor iterum quaerit: in vestra nobili regione mulieres 

4 £ ® m' m ia n 

y sen te piao tche; joii ho? Ta 

etiam nascuntur-ne elegantis formae; quid de hac re? Respondens 

it m m fKj m ± ® m m 

cho : py tchou ty fou niu sen te mey ty 

| ait : in humili mea regione mulieres nascuntur aliae pulchrae, 

M M ® W % E» & ? 

tchetfu ty tou yeou. Yeou ouen : niu tse 

aliae deformes omnis generis habentur. Iterum interrogat: puellae 

ii m m ifco m m 

tchen kio feou ? Ta cho : py tchou 

fasciis obvolvunt pedes nec-ne? Respondens ait : meae humilis regionis 

\-k a * rx m >j> s m 0 r 

niu jen pou y kio siao ouy mey. Yeou 

mulieres equidem non ob pedes parvos censentur formosae. Iterum 

p°3o de ^ >j>o 

ouen : ky pou len kio ta siao ; 

quaerit : apiando quidem nihil referi pedum magnitudo vel parvitas ; 

x m ® m ffi t& 0 m ito m 

yeou yong chen mo tchouang che ? Ta cho: py 

ergo utuntur ajuibusnam ornamentis ? Respondens ait: mei humilis 

1 ^ A 4 I I Jt His IrJ 

koue niu jen y yeou yu kouy koue siang tong 

regni mulieres etiam habent cum vestri nobilis regni feminis aliquid 


1 Pia5 tche. Formosus. Tche, res valde subtilis et perfecta. Pia5, alia 
plura significat Utrumque simul significant formosum. 
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Mo 4 W M lo 4 M 

tchou; y hiou tchang fa; y tay chedu 

similitudinis; etenim nutriunt longum capillitium; et deferunt capitis 

itfio 4 ir & m n * 0 ^ 

che; y chang kin, yn, tchou pad; y 

ornamenta; et se ornant auro, argento , lapillis pretiosis; et earum 

ili m ito 

foii tou tchang tao ty. 

vestes omnes prolixae sunt usque ad terram. 

4* ± R fto * fl B 1 2 m £ 

du mari age. Tchong se yeou ouen: kouy koue kia tsiu tche 

Sinensis Doctor iterem interrogat: in vestro nobili regno connubiorum 

Ijfinfao rUF Bo # H; H k 

ly jou ho? Ta yue : yu kouy koue ta 

ritus quinam sunt ? Respondens ait: cum vestro nobili regno magnam 

w * Mo m m r w 

yeou pou tdng. Py tchou tche hiu 

habent dissimilitudinem . In mea humili regione tantum permittitur 

- k - »o m m m m 

y fou y fou; pin oii tsiu tsie; 

unicus maritus et una uxor; et nullae assumuntur uxores secundariae; 

m & m & zr> p, m - m 

ty; tsieou che koue ouang y tche yeou y ko 

quamvis sit rex etiam solum habet unicam 


1 Chang. Addere, superinducere, ornare . 

2 Eia tsiu. Filice maritum dare dicitur kia. Filius uxorem accipere dicitur 

tsiu. 
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m 

i 1 2 ia 0 i I f *<> m je % * £ 

tchen fey; pin ou yeou tsie. Jo tchen fey pou sen 

reginam et non habet concubinas. Si regina non procreat 

± m A 5L* % ± ? $ Io 

tay tse; pien ly hiong ty tche tse ouy ouang. 

haeredes; mox erigitur fratris minoris filius in regem. 

4* ± Wto U 1 1.4 r JfS 

Tchong se cho : hao fong sioii; y sen hao sy 

Sinensis Doctor ait : praeclari mores sunt; sic evitantur plurima * 

m «io x m 0 m w % t *n c 

tsen louan. Yeou ouen : tsy tse se leao ho joii? 

contentiones. Iterum interrogat : uxore defuncta quid fit ? 

m * w>o n m a r m x 

Ta : poii fang, tsay tsiu; tche che pou 

Respondet: parum refert, iterum aliam ducere potest; attamen non 

te pin tsiu leang ko; jo tchang fou se leao, 

potest simul ducere duas uxores; quod si maritus moriatur, 

m * 4 w m m* fa & es m 

tsy tse y k6' tsay kia; tan che souy pien 

uxor etiam potest iterum nubere; attamen hoc est ad arbitrium 


1 Tchen fey. Secundariae regis uxores dicuntur fey. Legitima uxor id est 
regina dicitur tchen fey, hoc est vera uxor. 

2 Kiong ty. Qui prior ex fratribus natus est dicitur hiong; posterior 
vero ty. Hoc complexum communiter significat fratrem minorem. 

Sen. Parcere sumptibus, evitare, accersere . 
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f& g Bo 'X M fj> 4 * ft m £ S iJo 3gf 

ta tse ky. Ta kay chao nien ty fou niu tsay kia; jo 

ipsiusmet. Plerumque juniores mulieres iterum nubunt; Si sint 

h + m m & 

se ehe ouay ty toii tchouan sou y, 

a quadraginta amorum et ultra omnes deferunt simplices vestes, 


m 

* m 

Mo 4 

n * 

m -t 

tsay 

pou fou 

kia; y 

tsay poii 

tay cheou 

et iterum 

non amplius 

nubunt; item 

iterum non 

deferunt capitis 

tfco 





che. 





ornamenta. 





4* 

'± 3L 


* 

m fi 

Tchong 

se yedu 

ouen : 

kouy 

koue yeou 

Sinensis 

Doctor iterum 

percontatur : 

in vestro nobili regno sunt 

m m 





tchang ky 

feou? 




meretrices 

nec-ne ? 





^ H 


nu i 

m 


M 

w- m 

Ta yue : 

chao ; 

se ty 

tsou 

poii 

hao 

se ty 

Respondet dicens : 

paucoe sunt; 

clam, 

agunt 

inhonestas 

res; 

m m 

m m 

11 

& 

T* 

m 

fio 

houay yeou; tche 

che tchen 

iy 

py 

pou 

yong 

ta. 

vel ' sz ; duntaxat intra 

mccnia 

plane 

non 

admittunt eas. 


1 Chao nien. JEtate minor. In tertio tono, chao significat parim, breve. 
Lad chao, senes et juvenes. 

2 Sou. Simplex, purum ut papyrus non scripta; tela sine floribus. 
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4» 

i 

* i 

Tchong 

se cho : tche ten 

kouy koue tsieou 

Sinensis 

Doctor ait : Hoc modo in 

vestro nobili regno plane 

M * 

m * a# m 

m f&o M SE 

che ngo 

men kou che ty 

fong siou; tchen tchen 

sunt cum 

nostri antiqui temporis 

iidem mores; vere 

M M, 

che hao 

0 


optimi sunt. 


4» 

± X 

* m m 

^ D1STANCE 

kouy koue' tao 

7 , . DE i/eUROPE. 

vestro nobili regno usque ad 

Tchong 

se yeou ouen : 

Sinensis 

Doctor iterum interrogat : d 

M. 

m m m % 

S&o 

py 

tchou yeou ky to 

lou? 

meam humilem regionem est quantum 

itineris ? 

m 

m. m 1 m a 

j a % m a 


Ta cho : ouan ouan kiou kiou lio yeou pa 

Respondens ait: ob circuitiones et anfractus ferme sunt octo 

% m e jfe & 

jo touy tche tseou ou 

quod si recta vici iretur non 

ss w p, % & m m - m 2 m 

tche hiu to; tche che mo yeou tche y tiao tche 

tot essent; verumtamen non datur hujusmodi - unus tractus recti 


x l n Mo 

kieou ouan ly; 

vel novem myriades stadiorum; 


1 Ouan ouan. Curvum, inflexum, tortum. 

2 Tiao. Particula rerum oblongarum, funium, viarum, etc. Tractus hic 
bene explicat hanc particulam. 
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»o & £ 81 t 5c T 

lou; tin yao siuen jao pou tien hia 

itineris; procul dubio necesse est circuire totius orbis terrarum 


$& I?! fl * 1 fio 

y ta pan; tsay tao te tche ly. 

unum et amplius mediam partem; tunc pervenire potest huc. 


3L 

Ho 



a 

m 

Yeou 

ouen : 

yao 

ky nien 

fang 

tao 

Iterum percontatur : 

opus est 

quot annis ut tunc 

perveniatur 

aa Ilo 

m 

Bo m 

m m 

1 

Mo X 

tche ly ? 

Ta 

yiie : jo 

che ny 

fong, yeou 

huc? 

Respondens 

ait : si 

sit contrarius ventus, i une 

m 

X 


m m 2 

m 

•fcfo 

souan 

pou 

tin; 

houan mo 

lay 

ho, 

numeratio temporis non 

est certa; 

imo non 

suppetit 

remedium, 

5L 

«i m 


S 0 

m 

% 


yeou tchouan hoiiy pen koue. Kong tseou 

nisi iterum reverti ad proprium regnum. Incassum transactis 

m m M 0 n m m & m 

ky ko yue, tsay ten chuen fong fou lay; 

aliquot mensibus , iterum exspectant prosperum ventum redeuntem; 

m E J® So — n # rT illo 

jo yu chuen fong, y eul nien k6‘ tao. 

si vero sit prosper ventus, uno alterove anno potest perveniri. 


1 Ny. Repugnare, contradicere, obviam ire; ny fong, ventus contrarius. 

1 Mo lay ho. Lay ho dicitur de negotiis nondum determinatis, quando 

petitus ab alio eas determinet. Lay ho , quid faciendum ? Mo lay ho , 
nihil aliud fieri potest , non suppetit aliud remedium. 
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R 





m 

Yeou 

ouen : 

Ye 

ye po 

te 

tchouan 

Iterum 

interrogat : 

Singulis 

noctibus appellit ad littus 

navis 


m 

Wto 

& 

m 

IU 

feou. 

Ta 

cho : 

tsay 

py 

koue 

nec ne? 

Respondens ait : ex tempore quo in 

meo humili regno 

m 

T 

m 

m itr w 

% 

/\ 

tsou 

hia 

tchouan 

che tsien yeou 

ou 

lou 

primum descenditur 

in navi 

antea dantur 

quinque 

aut sex 

fi M 

0 Z 

% 


* 


ko yue; poii 

te 

po gan; 

tcheou 

ye 

menses: quin 

possit navis tenere portum; 

diu 

noctuque 


fr c 

J Jr 

JE 'Ii 

t W 


chang 

hin; 

so 

kien ouy chang yeou 

tien 

semper 

inceditur: 

duntaxat 

videtur soliim sursim est 

caelum , 

T 

W vKo R 

?%o m m 

— 

n c 


hia yeou chouy. Yeou ouen: tche ten y lou; 

deorsum est aqua. Iterum quoerit: ita ia toto itinere; 

M Z % f® 0 £ 

Ky pou to hien. Ta yue : sen se chang 

quidni multa 'pericula ? Respondet dicens : vita et mors perpetuo 

& m to fi fr ii % 

tsay yen tsien; tan y lay tien ty 

ante oculos versantur; verumtamen confidendo in uno coeli et terree 


1 Hin. Ire, progredi. Hinly, impedimenta , sarcinae itineris. Cimi eadem 
littera est in quarto tono significat actiones hominum, etc. 

Y lay. Inniti physice et moraliter. 
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i 06 

n m m ± 0 m # m m * 

ouan ou ty tchen tchou; tao te tche poii 

omniumque rerum vero Domino; perveniri potest huc, non 

m % i^o m it m '* 0 a * 

che yong y. Jo n$ fong ta; mien pou 

est res facilis. Si enim contrarius ventus sit magnus; evitari non 


?# 

m* ii 

it 


fto M 

IS 

M 1 2 

te 

tao touy 

ny 


hin, houay 

hong 

sie 

potest 

quin retrocedatur 

contrario cursu , vel 

denuo 

ad latus 

fio 

m it 

M 

* 


*'o 

m 

hin. 

Jo ny 

fong 

poii 

chen 

ta 

pien 

eatur. 

Si vero contrarius 

ventus 

non 

admodum sit 

magnus 

, expedit 

* 

m Mo * 


?k 

± n, 

3 

Bc 


poii yong pong, tchouan tsay chouy chang piad* tang. 


non uti velis, tunc navis stat supra aquas, fluctuans huc illiicque . 

x ra m m m m & m m 0 

Yeou ouen: jo fong ky ta, pien tsen mo tchou. 

Iterum percontatur: si ventus sit maximus , quid tunc faciendum ? 

m 0 M * * ta m Mo 

Ta yue : tchouan ta. pou pa fong lang. 

Respondens ait : naves majores non timent ventum et fluctus. 

x m m g* * ta m 

Yeou ouen : tchouan ky poii pa fong 

Rursum percontatur : navis ‘quandoquidem non timet ventum 


1 Tao touy. Retrocedere, retrogredi. Eadem littera est etiam in quarto 

tono, sed non facit complexum cum touy, et significat invertere , su&- 
vertere . 

2 Hong sie. Hong, transversum; sie, inclinatum . 

Piad\ A vento agitari, super aquas ferri. Piao e tang, a ventis et mari 
agitari; piao‘ tang, vertitur huc ili aeque fluctuans. 
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‘Ite ® J® o 

m 

0 : K ‘I S 

lang. 

Kio 

pa chen mo ? 

Ta 

yue : tche pa 

et fluctus. Tunc ; 

timet quidnam ? 

Respondens ait : duntaxat timet 

m 

IM ‘i 

te fi m 

‘te 

>Xo ra 

tsien 

tchou pa che teou 

pa 

hd. Yeou ouen : 

undosa 

loca, timet scopulos, 

timet ignem. Iterum interrogat : 

m 

8 

7l< ± 

in fpj 

■ite >x 0 m 

tchouan 

tsay 

chouy chang 

jou ho 

pa ho? Ta 

navis 

quce est 

supra aquas, 

quomodo 

timet ignem? Respondet 

0 

fSS: 

n 

* 

m & it 

yue : 

py 

koue 

ta 

tchouan sieou tsao € 


dicens : in meo humili regno dum majores naves fabricantur, 


«# 



m m — 

t * 2 

?s 3 t 

che, louy 

ouay 

tou yong y 

tsen 

ly tsin 


intus et 

exterius in 

omnibus adhibetur una 

incrustatio picis 



m 

te- it 

iMo 

tk. % 

song 

hiang ; 

se 

ho fong 

tchou; 

kou jo 

et 

resinae ; 

ad obstruenda uniendaque rimarum 

loca ; 

idcirco si 


£ >& u ft & ir io 

kien hd tsay ou fa ko mie. Yeou 

concipiant ignem tunc nullum medium quo exstingui queat. Iterum 

K ia U Ite ilo «F 0o m m 

ouen: jou ho pa tsiea? Ta yue : tchouan jo 

interrogat : quare timent vadosa? Respondit dicens : navis si 


Kio. Ergo, certe, revera, sistere, retrocedere. 

Tsen est contignatio seu super impositio. Superficies dicitur mien ; atta¬ 
men pix et resina quae tabulis superimponitur apte explicatur per ver¬ 
bum : incrustatio. 

3 Ly tsin. Ly dicuntur ultimae guttae quae effuso liquore remanent invase. 
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jS 3o M W H ■§■ A fko 4 

yu tsien; tsieou yeou san pe ta siang; y 

incidat in vada; etiamsi sint trecenti magni elephantes; 

m te * «io m m m % m 0 

la ta pou tong; jo yu tcho che ted'ti; 

ad trahenda illa nunquam dimoverent; si vero offendat saxa; 

- I 1 I To I A ft 

y tchouang tsieou po leao; lien jen sin min 

simul ac impingit statim fracta est; ipsaquoque hominum vita 

m m x #o x m m ± 

tou kieou pou te. Yeou ouen hay chang y 

omnino salvari non potest. Iterum qucerit supra mare etiamne 

m te m m ifco # £ 

kien kouay ou fe6u? Ta cho : chang kien 

videntur monstra nec-ne? Respondens ait: frequenter videntur 

B I i I A & ia M M — 

hhy kouay ou; yeou ta yu jou fang ou y 

marina monstra; sunt enim pergrandes pisces instar domus hoc 

Io a ® I ® X W — fi A Ko ' 

pan; tche ko yu teou chang yeou y ko ta yen; 

modo; isti pisces supra caput habent unum ingens foramen; 

^ r $ a< — 

chang pen tchou chohy y tchang kao. 

per quod semper emittant aquam ad unius ulnae altitudinem. 

% ra m m m * & ts 

Yeou ouen jo yu tcho tche sy ta yh pa feou. 

Iterum qucerit si occurrant isti magni pisces timetur nec-ne? 
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« 0 M * X Wo 4 * ± 

Ta yue : tchouan ta pou fang. Tchong se 

Respondet dicens : navis magna est nihil refert. Sinensis Doctor 

r tu. - M ,± % % >P 

yeou ouen: y tche tchouan chang yeou to cha6 

iterum percontatur: super unam navim sunt quot 


Ac 


rv£ o ik 

rh 

w 

Hio 

jen. 

Ta 

cho : chouy cheou 

chang 

yeou 

san pe ; 

homines ? 

Respondet dicens : nautae 

ordinarie 

sunt 

trecenti; 

m 


w % 

JU 

Io % 

' M 

ke chang 

yu pin 

yeou ou 

lou 

pe; y 

houay 

mercatores 

cum militibus sunt quingenti vel sexcenti; 

et fortasse 

* 


ir Ao 

R 


xa 

hong 

yeou tsien 

yu jen. 

Yeou 

ouen 

: tche 

universim 

sunt mille 

et amplius homines. 

Rursum 

quaerit 

\ : his 

m % ^ a 

£ « 

±o 

ik 

& 

hiu to ty jen 

tsay tchouan 

chang 

yn 

che 

tot 

hominibus 

qui sunt supra 

navim 

cibus et potus 


m a 

fio m 


m 

'rTf 

tsen 

te fang 

pien ? Ta 

cho : 

tou 

tay 


quomodo potest parari? Respondet dicens : omnes deferunt 


1 Fang. Obstaculum, impedimentum, damnum inferre. Pou fang non 
obest , parim refert. 

2 Tche. Numerale navium. 

3 Ke chang. Mercator qui huc illuc discurrit; quivero domi sedens vendit 
dicitur kou. 

Yu significat hic et amplius, yu enim significat superfluum, residuum' 
tsien yu jen, mille et amplius homines. 
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&‘o 

# 

m 

^ at 

03o 

yeou yvt 

leang; 

ko 

yang 

ty yen 

joii; 

super abundant em annonam; cujusrque 

generis 

salitas 

carnes; 


m m 


H M 

%% 

^0 

ko 

yang ty sien 

joii; 

yu kan leang 

ten; 

cujuscunque generis recentes 

carnes; 

cum siccis cibariis et 

cceterci; 

%- 

f !2 S M 


?Ko 

m 

ty y 

fey se che 

tay 

chouy ; 

ouy kln 

ko 

preeeipua vero usualis res est 

deferre 

aquam; 

quia transeundo sub 

m 

T % m. 

Ii 

i^o 

% M 

7jCo 

tche tao 

hia; tien ky 

ty 

je. 

Jo oii 

chouy, 

cequinoxiali 

linea; coeli aer 

est calidissimus. 

Si deest 

aqua , 

«E tL 


A 

& 

m m 


tsieou che 

yeou tsiedu, 

j§n 

y 

yao ko c 

se ; 

tametsi adsit vinum, 

homines 

attamen 

debent siti 

■mori; 

7k ^ 

gg To 

n 


M 

rT 

chouy jo 

tsin leao ; 

tsay 

oii 

tchou 

ko 


aqua enim si deficiat; amplius non est locus unde possit 


Mo 

m jy 

& 


m 

?J<o 

n 

w 

tsiii; 

so y 

tsay 

tchouan 

yong 

chouy, 

tou 

yeou 

hauriri; 

ideo 

m 

navi 

pro 

aquee. 

omnes 

habent 


1 Leang. Alimenta sicca et cocta. 

2 Fey se. Fey, consumere, dissipare, expendere. 

3 Kin ko. Pertransire. 

4 Tche tao. Ita vocant lineam cequinoxialem, id est viam rubeam seu car¬ 
nei coloris ob transitum solis equi suo transitu eo colore illam velati pin- 


viam. 
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— & tfS M & o W A 4 ^ 

y tfn ty kouy kiu. Ye6u jen tchouan kouan 

determinatam regulam. Est enim aliquis unice curam habens 

& 7 fc 0 # - A B B W £ 

fen chouy; mey y ko jen je je yeou tin 

dividendi aquam; unusquisque homo quotidie habet determinatam 

&o * n z m 0 

fen; poii te to yong. 

‘portionem; nec potest plus insumere. 

4» ± R Ko m flk IU 

Tchong se yeou ouen: jo tchouan houy 

Sinensis Doctor iterum percontatur: Si navis revertatur ad 

i 1E4o 4 W m So 

geou 16 pa kiu; y ye6u hien feou? 

Europam; etiam sunt pericula nec - ne? 


m 

00 

n 

* 

m 



Jt 1 2 3 

Ta 

yue : 

houy 

kiuf 

ty 

hien 


py 

Respondens 

ait : 

reditiis 

pericula 

si comparantur 

m 


m 


m 

M 

Ao 

s n 

lfiy 


ty 


che 

ken 

ta; 

yn ouy 

eis quce veniendo 

incurruntur 


majora 

sunt; 

quia 

m 

± 

«r 


t © 



fr 

tchouan 

chang 

tsay 

ty 

ho ou 

te 

tchong; 

hin 

supra navim 


impositce 


merces 

nimis 

gravant; 

navigando 


1 Py- Unum cum alio comparare; regula , mensura. Py fang, ccmparotio , 

2 Tsay. Continere. 

3 Te. Excessivum nimis, ut te ta, nimis magnus. 

Tchong. Res non levis. Tchong kouy, plurimi facere. 


H 
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U & Ilio % S f? j 

tao ta lang chan; chang yu tcho 

cum pervenitur ad magnum promontorium Bonce Spei; semper invenitur j 

m i» m ± a m n? 

ny fong; tchouan chang ty jen, jo ken 

contrarius ventus; qui supra navim ' sunt homines, si volunt 

m m jg ffo i» 

souy fong touy tchouan; chang hao. 

obsecundare ventis et regrediantur undd venerunt; tunc optimum est. 

g ^ ® i i» ii a 

Jo che pou te touy tchouan py kfn piao‘ 

Si animo substinere non possint ut retrocedant profecto huc illuc fluctuabunt i 

£ Io I ^ M M W ) 0 AS 

tsay chouy chang; la ta lang yao tong, tchouan 

super aquas; illi magni fluctus adeo agitabunt, ut navis I 

& 3. s m x m m a ® m 

hoh ly kay; yao tsin poii te tsfn; yao touy 

de repente findetur; volens progredi non possunt progredi; volens regredi 

* & i. i t i m * 

pou te touy. Houan yeou tchouan tao pen 

non possunt regredi. Prceterea datur navis perveniens ad proprias 

ito m at * % m -t m 

ty; tsiang kin gan; kan kien gan chang ty I 

terras; jam prope littus est; videatque supra littus 


Ta lang chan. Ita Sinenses vocant promontorium Bonce Spei, magnarum 
undarum seu procellarum caput. 
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A o 

& m 

m' a 

_2 

i go 

fk 

jen; 

hou jan 

pao fong 

y 

ky, 

tchong 

homines; 

cum de repente 

procella 

mox 

surgit, et 

ante omnium 

A 

® HJo 

, m 


m 

Ifro 

jen 

mien tsien 

tchouan 

yeou 

iy 

tchen ; 

hominum 

conspectum 

navis 

etiam 

rumpitur et 

submergitur; 


A 

M 

It %o 

m 

o 

I 

jen 

tsin 

yen se; 

tan yeou y ko 

hominesque ad 

unum 

omnes submersi intereunt; 

quod si 

sit aliquis 

tc 

f# 

M, #Lo 

& 

ff 

pa 

te 

y kouay pan 

kieou , te 

qui accipere 

possit 

unam tabulam < 

qua salvatur, possit 

± 

j^o 

n m 

A 

IT it o 

chang 

gan; 

y souan te 

ta 

tsao hoa; 

pervenire ad 

portum ; enim vero censetur 

magna 

fortuna; 

pT 

H 

ASr A O 

w 

% m m 

ko 

sy 

! Tche hiu to jen 

hiu 

to ho ou 

miserandum in modum! Isti tot homines nautceque merces 

m m 

7o 

m m 0 m m 

a m 

m &c 

tou tieou 

lead. 

Ouen eho : tehe ehe chen mo 

yuen kou? 

omnes pessum 

eunt. Iterum quaerit : istius est 

qucenam 

causa ? 


1 Pao fdng. Turbo seu repentinus ventus. Pao enim explicatur crudelis , 
damnum inferre, subito, et improviso. 

Y. Praeter communes significationes habet etiam hunc sensum: mox, ut, 
v. g. y tao tsieou se leao, mox ut pervenit, statim mortuus est . 

Tsao hoa. Tsao, facere 3 principium, exordiri: ts£o hoa. fortunata res 
seu fortunium. 

Eo sy. Mirandum s proh dolori Gallice : helas’ 
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» 0o a i i x i 4 

Ta yue: Tche ko che Tien tchou tche chen 

Respondens ait: Hoc est Rei profundum 

Bo A X m Mo % Flo 

y; jen pou len kihy. Yeou ouen: 

consilium; homines non possunt illud explicare. Iterum qucerit: 

A ii 7-^ioI I II 

jen ko lead y tse hay, houan kan tseou ko 

homo qui pertransivit semel mare, iterum audeat transire 

i: ^ Jio 

ty eul tse xno ? 

secunda vice nec-ne? 


m 

ISo 

iS 4 

% 

& 


Ta 

cho : 

tche y 

to 

ouhng 

lay; 

Respondens dicit: 

ejusmodi etiam 

multi sunt 

euntes 

et redeuntes; 


w 

#o it 

- m 


f- W 

ta 

siad sy 

yang. Tche 

y tiao 

lou; 

tsen yeou 

perveniant 

ad Indias. Hanc 

unam 

viam; 

jam dantur 

A 

m 

m 



T n + 

jen 

tsien 

heou 

tseou 


leao eul che 

homines qui olim et 

nunc etiam 

hoc iter fecerint 

viginti 

5Ho 

It ii 

To ± 

7 £o 

w 

ii m it 

pien; 

hien ko 

leao, chang leho gan, 

hay 

ly ty hien 


vicibus; periculo transacto, conscendunt littus, intra mare pericula 


1 Chen. Profundum, physice et moraliter. 

2 Ta. Percutere , verberare . Est etiam littera auxiliaris quae cum aliis lit¬ 
teris actiones diversas significantibus componitur, v. g. ta chouy, hau¬ 
rire aquam; ta pen ty, sternutare. Hic ta jungitur cum littera lou, 
via; unde ta lou, terere iter, iter agere. Nec obstet quod hoc complexum 
non sit immediatum; hoc enim scepe scepiiis fit. 
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m & m io m tt ^ it m #j 

tsieou ouang ky leao; tan sfn mm py tsay oii 

statim e memoria excidunt; attamen vita comparata divitiis 




ken tchong; che 

gravior; hoc est 


yao kin ty. 

momenti. 


+ s x s. i * m m 

Tchong se yeou ouen; tse kouy koue tao 

Stnensis Doctor iterum interrogat; d vestro nobili regno perveniendo 


ab'o m m 7 m z 

tse; kin ko leao ky to koue ? 

usque huc ; jam transivistis quot regna? 

® 0 g ^ Io I - i i I A 64 

Ta yue : ky to koue. Teou y ko che he jen ty 

Respondit dicens : plurima regna. Primum fuit Cafrorum 


®o m t m & 7 % 

koue; tchou leao yen pe; tchffu leao ya tche; 

regnum; excepta oculorum albedine; et exceptis dentibus; 

g 1 2 3 m m 8 & n M M ft ia M 

k£ c yft houen chen tou che he ty joii me 

eorum reliquum caput totum est nigrum sicuti atramentum 


- Mo -k A & S IJSoli S ? m 

y pan. Niik jen y che he ty; yu lan tse tcha 

eodem modo. Mulieres etiam sunt nigrae; d maribus differunt 


1 Tse. Saepe est pronomen hic , haec, hoc . In hoc loco est adverbium huc . 

2 Ky yu. Ky, ille, iste, suus. Ky yu, reliquum, quod super est. 

3 Houen. Varia. Faciens complexum cum chen significat totum corpus. 


DES ROYAUME 
VISITES 
EN ROUTE. 
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^ io i i # & fi n 

pou to; ta kiay kan te pe se ouy 

non multum; illi omnes videntes album eoiorem reputant eum 


SSo 

M 

>»»> 

fi m 


, A A 

tchetfu; 

he 

se fan 

ouy mey 

; jen jen 

foedum; 

nigrum • 

vero, colorem reputant 

esse pulchrum; omnes 

m 

4 n 

w m & 

m 

to 7 

tou 

sen te 

yeou tchan ky 

lan 

tang; pou 

omnino 

nascuntur 

habentes hirci fetorem toleratu 

difficile; non 


X Mo 

m % & m n 

m 

- *r 

tchouan 

y fou; 

ky to ty yao kien 

koua 

y pien 


induunt vestes; ad summum circa lumbos appendunt unam fasciam 

fo 'M 7 -t Wio £ A 

pou; tche leao tsien heou. Tong tien 

telae; qua contegunt anteriora et posteriora. Hiberno tempore 


4 ^ m m $o s m m m a m i ie 

y che tche ten yang; ouy ta ty ty fang tchen tchen 


etiam sunt hoc 

modo; quia eorum 

regio directe 

m 



m 

&" To 

m m 

tang 

tsay 

tche 

tao 

ty hia; 

se ky 

consistit 

sub 

linea 

cequinoxiali; 


quatuor anni temporibus 


1 Pien. Numerale fragmentorum, foliorum libri et florum. 

2 Tchen tchen explicatur vere, revera. Hic autem istud complexum verti 
debet recte } directe. 

3 Tong. In primo tono multa significat, ut tolerare } resistere, convenit, 
statuere; in quarto tono significat pignus, loco alterius. 

k Ty. Res cujus status est in imo dicitur ty, fundum , rerum concavarum 


imum. 
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jt ^ * m & n ® n m 

tche che ta je pin ou tong tien, Ngd men jo tsay 

solum est magnus calor et nulla hiems. Nos si moraremur 

iit m 7 - 5c m m 

tse ty; chay lead y tien tsieou chay 

in his locis; expositi ad solem vel una die statim prce calore 

9E 7o ¥> # m m iPo ||J £ 

se leao; jo tche kio ta cha; tsie sen 

moreremur si nudis pedibus calcamus arenam; statim nascuntur 

w m m m m b m 0 

pao 4 tchou lay; ta men tchong je chay, 

ampullas quce exeunt foras; illi tamen tota die se exponunt soli, 


M 


*o % m M M & tto ia it 

ou hay; ya tche tou che tsien ty; joix kiuen 

absque damno ; ipsorum dentes omnes sunt acuti; sicut canum 

sf — JtBo # 

ya y pan; chao nien 

dentes sine discrimine; pueritiei 


fl#o M M 

che, tsiu tsao 

tempore, accipiunt herbarum 


ff 

che, 

succum, 


kan; 


m ± £ &. m 

hoa chen chang ouen tsay; y ouf 

pingunt supra corpus ornamenta; quce 


m M ft 71 o 

y houay tsiu kouay tao: 


kiao 


» 

hao 

pulchra visu 

m 

hong 


reputant; vel etiam accepto acuto cutello; in longum et transversum 

m a m & fco m m % 

ko tse kia py joiz; ke tsou hoa 

concidunt propriam pellem carnis; insculpendo sic faciunt flores 


1 Pao. Aquae bullce quce aquis supernatant. Item parvce vesicce aquce in 
pellis superficie. Pustula, ampulla. 
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* n To 

© w 


ouen; 


y hao leao; 

lieou yeou 

hen 

et ornamenta; 

ubi jam curati sunt; 

remanent vulnerum 

tst 


^ M So 



tsy; cho 


che hao kan. 



signa; dicunt 

hoc esse visu pulchrum. 



* 

± 

% 09 o H. A 

s w 


Tchong 

se 

yeou ouen; he jen 

koue yeou 

ouen 


Sinensis Doctor iterum qucerit : in Cafrorum regno sunt studia 

& m m a u m % 

tse mo? Ta cho : mo yeou ou§n tse; 


litterarum nec-ne? Respondet dicens. : non sunt studia litterarum; 

z & ii 1 #o m & a m m 

pou tche tou chou; hio sen tsay la pien 

nesciunt legere libros; ego discipulus dim morabar in hoc loco , 

m ai «o m & m m & m - m 

ty che tsie; geou jan py pong yeou yeou y fong 

casu d meo humili amico habui unam 

m « m m a m t 2 m 

chou lay; tsay la he jen ty tang mien 

epistolam venientem; eram autem coram Cafris 

m m o m m u m ± m 

kan chou; ngo cho la chou chang ty 

legens epistolam; ( cumque) ego dicerem hujus epistolce 


1 Tou. Legere. Tou chou, legere , addiscere> studere; tou chou ty, stu¬ 
dens scholaris. 

' Tang mien. Hoc complexum significat coram, in prcesentid. 
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,-A*. 

a» iR S 

& A 

a ® 

M* 

n Q 

y 

se; la sy 

he jen 

y onf 

kouay 

y; 

sensum; illi 

Cafri 

pro re 

mirabili (wZ habuerunt); 


k 

m 

m 


fi ISo ® 


ouen 

ngd 

kan 

la 

ko tche; tsen mo 

ac 

interrogaverunt 

me inspecta solum 

illa 

papyro; quomodo 


m # m * a » aKSo % ^ ie # 

hiao te la ko jen ty y se; la ko tche houy 

scire possem illius hominis mentem; niim illa papyrus valeret 

m m ® 0 n Ko m m m w- 

kiang hoa mo? Yeou ouen; ky tche ten kan 

loqui nec-ne ? Iterum interrogat; quandoquidem ita clare 

io i i a i i i * m Mo * 

lay; la he jen tou che yu tchouen te kin; pou 

liquet; illos Cafros omnes esse ignorantes valde nimis; nec 

® m m 0 m ioifi s ir 

tong tao ly. Ta ' cho: ko jan tsay tien ty 

penetrantes rationem. Respondens ait: profecto sunt coelum et terram 

h n # 1 2 3 4 m £ z 5to m w - # 

kien yu kin tcheou siang kiu pou yuen, tan yeou y kien 

inter a brutis similes non longe, solum habent unam rem 


1 Kouay y. Kouay, res mirabilis , rara, extraordinaria; y, mirabile. 
mirari. 

2 Kan lay. Kan, videre, inspicere; hoc complexum significat visum est, 
liquet. 

3 Kfn. Animal duos habens pedes; tcheou, quadrupes. Kin tcheou, 
animalia. 

4 Siang kiu. Dissimiles , discrepantes. 
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no 

* » jTo w a m fto n it fit *f 

ta had tchou; yeou jen kiao ta; tsieou ken tsou had 

valde bonam; si sit homo docens eos; statim volunt fieri boni 

Ao R £ T I A» I I St 

jen; yeou tsay hia foii se jen; ky tchong gay 

homines; item quando subsunt servientes alicui; plurimum amant 

m m ± Ao + ± r ISA 

ta ty tchou jen. Tchong se yeou ouen: la he jen 

suum herum . Sinensis Boctor iterum quaerit: illa Cafrorum 

m m a m a s & # 0 m m 0 

koue ty fang tchou tchan chen mo se ou ? Ta cho: 

regni tellus producit quasnam res? Respondens ait : 

ffi m & ? & * m m m n w ?t 

tchou tchan kin tse ou moii siang ya; la ty fang ty tchou 

producit aurum, ebenum, ebur; illius regionis suilla 


jH 

m 

EL 

A 

t m m stio 

m m 

& ? # 

joii 

kio 

che 

tien 

hia tsue mey ty; 

ta men 

kin tse . tou 

caro 

certe 

est 

totius 

orbis melior; 

eorum 

aurum omnino 

EI. 

/£, 


# 

•^O 

r F4o m 

Jf: 

m as 

che 

poii 

h y 

han; 

yeou ouen : ta 

kouy 

tchong ch6n mo 

est 

non rara 

res; 

iterum qucerit : illi in 

i pretio 

habent quasnam 

m 

#o 


m 

Wto H iSo 

-t? 


ou 

kien? 


Ta 

cho : hy tie, 

hy 

poii; hy 


res? Respondens ait: gaudent ferro, gaudent tela; gaudent 


1 Tchou. Quid, aliquid . 

Tchou tchan. Tchan, Filium parere, rem producere, quomodo libet. 
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% & 

m ^ 

A 

m 

'si? 


m 

n 

ou tsay 

po ly. Chang 

jSn 

pien 

tay 

tche yang 

ty 

trigonis 

vitris. Mercatores opportuni 

deferunt 

ejusmodi. 


m Io 

m 

m 

M 


a m 

n 


tong sy; 

houan 

ta 

ty 

kin tse; 

jen ty ■ 

sin 

tsin 

res; 

quas permutant 

cum 

ipsorum 

auro; 

gentis 

indoles 

Hi 

3*E‘ tto 

m 

£ 

w 

M 


m 

ky 

chouang kouay; tfn 

kien 

kou 

yo 


ty 

admodum 

hilaris; 

cim 

audiunt tympani 

aut musicae 



m to m m * ?# 0 m m m 

chen yn; pien kin poii te; pien oii tiao; ky 

) sonum; mox cohibere se non possunt; statim saltant; ingenti 

W M, flo— 'l' A ic I# 0 s. 

yeou ky ly; y ko jen ty te se ou 

sunt robore; unus homo resistere potest quatuor aut quinque 

^ Ao m i i m m 

ko jen. Py koue tchen ouy hay kouy; 

hominibus. Mei humilis regni vocant et reputant marina daemonia; 

M & *! S W, f± 5 £ II ® 

tsieou che tche y louy, tchou tsay chouy ly mien 

nimirum hujusmodi sunt generis, habitant in aquis 

in i J; - to t dE: Mo 

joii ty chang y pan. Tchong se cho : y kong 

sicut super terram hoc modo. Sinensis Doctor dicit : etiam revereor 


1 Chouang kouay. Chouang, Clarum, splendere, errare, defectus. Kouay, 
hilaris laetari, velox, celeriter. 

2 Kou yo ty chen yn. Kou, tympanus; yo, musica; chen, vox, sonus: 
yn, idem. 

3 Tchou tsay. Tchou* sistere, stare, morari. Kiti tchou, habitare. 





172 


DIALOGUES CH1N01S-LATINS. 


SUR 

LES CAFRES. 


S f 31 i (UK. S i 1 A M £ 

mo yeou tche yang ty se; siang tche koue' jen tche che 

ne adsit hujusmodi res; existimo hujus regni homines duntaxat 

# m # 7ko x # a & ?k ii. 

chan len feou chouy; poii houy tchou tsay chouy ly. 

optime potentes ad natandum; non vero posse morari in aquis. 

sS i£o M # i a 7i( fio x 

Ta yue : che houy tsang tsay chouy ly. Yeou 

Respondens ait : revera possunt latitare in aquis. Iterum 

M Ii <$ W rn I & 

ouen: la koue y yeou koue ouang feou? Ta 

percontatur: illud regnum etiam habet regem nec-ne? Respondet: 

w 1 ® Wo # $ & m si Mc 

yeou sy yeou; y houay mo yeou koue ouang ty. 

sunt qui habent; etiam fortasse sunt qui non habent regem . 

+ ± x ® 0 mas pg a Jio 

Tchong se yeou ouen: he jen tou ky chen mo? 

Sinensis Doctor iterum quaerit : Cufri universim comedunt qucenam ? 

m m 0 pfe >b % % & .« 

Ta cho : ky siao my siang jou, yu, 

Respondet dicens: comedunt millium, elephantinas carnes, pisces, 

M iit' H P£ A I^Jo a 

tchou jou ten; y hy ky jen jou; jo 

suillas carnes et ccetera; etiam gaudent vesci humand carne; si 


1 Yeou ty. Habentes vel qui habent. 
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« IIS 1 3® *§ A ^15 

siang teou che; tche pien jen liu la 

(quo) proeliantur mutuo tempore; ex hac parte homines capiant illius 


% n Ao is 

sS 

A 

a 



jft 

pien ty jen; la 

pien 

jen 

liu 


tche 

pien 

partis homines; illius 

partis homines 

captivis 

factis 

istius 

partis 

Ao a t 

A 

7 

M 

% 

<& 0 

% 

jen; liu leao 

ty jen 

pou 

tsieou 

che 

ta; 

sien 

hominibus; captivos 

homines 

: non 

statim devorant illos; 

prius 

m m jje 

T H 

& m 


Jk o 

m 

yang tao fey 

leao tsay 

cha ta 


che. 

Ngo 


alunt donec saginati sint, tunc occidunt illos et comedunt. Ego 


f- JE 7 * 1$ a m ^ A W Xo 

tsen kien leao yang la liu la£ y ko jen hiu kieou; 

aliquando vidi ali unum captivum adductum diutissime; 


m 


m wc m % # 

ta kou y che te chad chang seou; 

ille de proposito comedebat valde parum unde in dies macrescebat; 


m m ffi 2 3 7 tr m m a 

tche yang pien poii py ta men cha. jen 

hac ratione procul dubio non ab eis fuit occisus. Homines 


1 Teou. Proprie est dimicare sine armis; tchan vero, cum armis. 

Pien. Prceter significationes alias traditas, significat procul dubio, qua 
significatione non raro utuntur. 

3 Py est particula faciens passivum, v. g . ta py kedu gao, d cane ille fuit 


morsus . 
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rn % 3 f T i Jo 8 - H 1 2 ii 

siang che tien hia ky to; tche y tchong koue 

se mutuo comedentes in orbe 'plurimi sunt; hujusmodi regni 

a a ii t i m i i» s 

jen mo yeou kouan fou touan ta ty se; kou 

homines non habent prcefectos ad judicandum eorum causas; ideo 

m % t a 65 i» i m n 0 

jo cheou leao jen ty joii, tsieou la kong, 

si acciperent ab aliquo injurias, statim accipiunt arcum, 

9? & Io fn 3 i 611 I I S 

tsien pin ky; ho tse kia ty tsln tsy pong yeou, 

sagittas et alia arma; jungunt sibi proprios cognatos et amicos, 

m i s * m m #r *<, « m 

tao la pien kiu siang tchan pao tcheou; cha ty 

euntque ibi simul conflicturi ad se vindicandum; occisos 

a m n m m & j 0 % * 

jen houay tchou houay chao tou che leao. Ky tchong 

homines vel coquunt vel assant et totum comedunt . Inter eos 

M W # f* 33 fi S t 

houan yeou la koii teo'u tcha tsay fang tchong 

prceterea sunt qui accipiunt ossa eaque infigunt in domorum 

* ?i # m i 65 i i» i i 

tsiang ly tsou pao tcheou ty piao ky; tche ten 

parietibus ad faciendum sumptce vindictae monumentum; hujus 


1 Tchong. Semen, seminare. Species, ut la tchong he jen; illa species 
Cafrorum; tchong tsay, omne genus leguminum . 

2 Pao. Retribuere sive pro beneficiis sive injuriis. Pao tcheou, vindictam 


sumere. 
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i« a - s & m w m m m 0 

yang ty jen y pe nien, tsien yeou ou sou ty; 

modi homines {ante) centum annos, erant innumeri; 

fta ^ 'i& W -f 0 M ®c H 

jou kln mo yeou che fen to, yn ouy py koue 

nunc non sunt admodum multi, quia mei humilis regni 

M. M A ^iJ j§ Wi 

sieou tao ty jen tao la pien kiu kiuen 

religiosi viri usque ad illam regionem iverunt ad hortandum 


i» M 

m 



M 

m 

Mi o 

4 

tSL mo 

siang 


cha, 

mo 

siang 

che; 

y 

illos ne 

mutuo 

se 

occiderent, nec se invicem comederent; 

etiam 

m 

M 


m 

19 £ 

Mo ffi 


£ 

kiuen 

la 

yedu 

koue ouang 

ty; tan 

ye6u 

che 

hcrtati sunt illos 

qui 

habent 

regem 

ut si 

esset comedens 

A 


M 

A 

fi £ 

m Mo 

A 

A 

jgn 

joii 

ty 

jin 

ky tchong 

hin fa; 

jgn 

fang 


humanam carnem homo gravissime castigaretur; homines tunc 


ffi 

R M 

il 

in ^ 

pa, 

tche che 

tao 

joii kln 

timent. 

tamen usque 

nunc 

& 

iko 


w 

tsuen 

kay; 

y 

yedu 

penitus 

eradicari; 

etiam 

- sunt 


l t i s ^ ig 

tche ko fong sioii poii len 

iste mos non potuit 

a & i m m 

jen cha tse kia ty 

homines qui occiso proprio 


m Ao * ffi & ikM &o # 

tcheou jen, poii tan che ta ty jou, y la 

inimico , non solum comedant ipsius carnes, sed etiam accipiant 
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fi^ 

>J> t 

m 

ff 

£ ® ± 

a 

% 

ta' ty 

siad koii 

teou 

tcha 

tsay mien chang y 

ouy 

ipsius 

minora ossa 

inserantque 

supra faciem, 

pro 

w 

m 

A 

£ 7 

a fio 

w 


mey 

kouan, 

jgn 

kien leao 

tchong ta, 

yeou 



j pulchro id habentes, alii videntes (hoc) aestimant eos, ut pote habentes 


m m m Mo 

cha tcheou ty yong. 

ad occidendum inimicos robur. 


SUR 

4* ± 3 fp)o 

m 

ii a 


LANTHROPO- 

Tchong se yeou ouen : 

la ko ngo 

ty fang 

cha 

PHAGIE. 

Sinensis Doctor rursus quaerit : 

in illa maligna 

regione 

occidant 


A ^ Ao A 

a flg m 

m 

m 


jen, che jen, jen 

jen tsen mo 

kan 

tao 


homines, comedunt homines, homines quomodo 

audent 

accedere 


M ?! m f±o fSF 

m a m 

7 m 

m%o 


la ly kiu tchou? Ta 

cho : tchen poii kan 

kin y: 


illo loco ad morandum ? Respondens ait : certe non audent facile; 


m m e « m fs m 

tao ta houe ko tchou tan la koue 

accedere ad quemque illorum regni locum, tamen in illo regno 

w — -t* is $ ii jfo k % m 

yeou y ko siang choii ty ty fang, tche kouan tao 

est una familiaris regio, duntaxat curamus accedere 


1 Mey kouan. Kouan, inspicere, respicere. Mey kouan, pulchrum visu. 
Siang choii. Siang, ad invicem; choii, expertus, assuetus. Siang choii, 
multa consuetudine juncti, familiares. 



DIALOGUES CHINOlS-LATiNS. 


J 77 


m ii jg fto 3 » £ m n m w 

la ly kiu tchou. y to tong te ta ty hoa 

ad illum ad commorandum; etiam multi intelligimus illorum idioma, 

m w * ito m m Ji‘$o 

so yeou pou tong, pien yong tong se. 

qui vero sunt non intelligentes illud, commode utuntur interprete . 

ii T it 'hJtis #o k II >K 1 2 ® #o 

Ko lecto tche ko ty fang, tsieou tao siao sy yang; 

Praeterita hac regione, statim pervenimus ad parvas Indias; 

± m i± e a m m 

chang gan tchou tsy pa yue ten 

conscenso littore subsistimus septem vel octo mensibus exspectantes, 

m i» s it i m m m 

chuen fong; chang che tsong py koue tao 

prosperum ventum; semper enim ex meo humili regno veniendo usque 

* 0 - * w - m 

kouy koue lay, y nien yeou y tse chuen 

ad vestrum nobile regnum quotannis est semel secundus 

m ii 7 t m - * 

fong, ko leao la ko ky houy, la y nien lay 

ventus, praeterita (vero) illa occasione, illo eodem anno pervenire 

* #o x 0 >h w # A 

pou te. Yeou ouen : siao sy yang jen 

amplius non potest . Rursum qucerit : Indiani homines 


1 Tong se. Tong, Pervium reddere seu communicabile, intelligere, pene¬ 
trare; se, res, negotium . 

Siao sy yang. India, ad differentiam Europae quae vocatur ta sy yang. 


12 
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& m ito «f »t w * » #J 

tsen mo yang? Ta cho : yedu pen se lin ly 

quomodo {sunt)? Respondens dicit : habent habilitatem {et) ingenium 


# Uo 

p M 

jh m 


IIS 


te hen, 

tche che 

y hy 


teou 

tsou ta y ny 

promptissimum , 

sed 

m ludicris 

certaminibus ponunt sua opera 

£1 & 

A 

M 




y ky 

jen 

ofiy 


se; 

oii ly mao 

m fallendis hominibus et 

habent hoc in 

momento; 

inurbani {sunt) 

% m Mo 

A 


& t 

# # 

pou tchen mou yang. 

Ta pan 

poii 

tchouan 

y foii, houy 

et deformes. 


Flerique 

non 

induunt 

vestes , norunt 

Mi mo 

ffi £ 

3* 

6 


H o fy 

che tsien, 

mien se 

pan 

pe 

pan 

he\ se siang 

jacere sagittas , 

faciei color 

partim est albus partim niger, similis est 

m m & 0 

a m 

m 

M 

m 

fo m w 

tse tan se, 

ta kay 

yong 

tsao fang 

tse; mo yeou 


sandali colori, plerumque utuntur stramineis domibus; non habent 


m 


it ± 

& i. 

M 

£ 

»o M 

tchen 

tche, 

ty tou 

che yu 

my 

tche 

hiang; chou 

moenium 

fossa, 

tellus 

est piscium 

et oryzce 


patria; et 

A 

m 


m m x 

m 

Mo 

m >b W 

mou 

tchong nien 

sin sien poii 

lo 

ye; 

tche siao sy 

arboribus 

toto 

anno 

recentibus, non 

decidunt folia; 

hujusce Indice 


1 Tchen. Complere, perficere, perfectum. Mou yang, Forma } figura, spe¬ 
cies; poii tchen mou yang, deformis * 
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W M * & 3c T S i Wo PJE fo 

yang ty my che tien hia ky mey ty, pen hiang. 

oryza est totius mundi optima, exhalat odorem. 

ii m s 4 i a s # 

Ky ouo ya nieou yang tchou mien ko 

Gallinae, anseres, annates, boves, oves, porci, farina, cujuscumque 


m 

HC W H5 

W 


fk # 

m m m 

yang 

tong sy tou 

yeou 

pen tiao; 

yn che ky mey yeou 

generis 

res, omnia 

ibi sunt 

condita; 

edulia 

optimum habent 

efco 

K M as 

* m 

a & 

A 

M fi 1 % 

ouy, 

tche che la 

pen ty fang ty 

i en 

tsay ly pien 

saporem 

, sed illis 

indigenis hominibus, 

in cibis interius 


^ & tsi 

Mo 

£ 


m m 

y 

pan che hou 

tsiao. 

Che 


fan tche 

una medietas est piper. 

Dum manducant 

oryzam tantum 


m 

% 


* 



^ £ 

yong cheou 

tcha6, 

poii 

yong kouay 

tse, 

tso tsay 

utuntur 

manibus, 

non 

utuntur paxillis, 

sedent super 

ii ± 

T> 

m 


M 


0 i 

ty chang. 

pou 

yong 

i 

teho, 

lien 

koue ouang 

humum, 

non 

utuntur 

sedilibus aut mensis, quia ipse 

regni rex 


m 

rfi 


0 X 



y po u 

tay 

kin, 

pou 

tchouan y 

tche 

cheou 


etiam non gestat pileum, nec induit vestes, solummodo in manibus 


Ly pien. Ly, intus, intra. Pien est extremum, terminus, limes. Tsay ly 
pien, intra cibum et in partibus ejus exterioribus tantus est piper ut 
medietas cibi sit piper. 
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± n % ir ± m 

chang yh cheou py chang tay 

et brachiis gestat 

ii X \H io 

ty pou tchou ma, 

tellus ( ipsorum) non producit equos, 

x ra w £ 

Yeou ouen: yeou ouen 

Iterum qucerit : habent litterarum 


£ ito * 

hiu to km houan. Pen 

multas aureas armillas. Propria 

) V !S 

jen ky sidng. 

homines equitant in elephantibus. 

& & 0 mt 

tse mo ? Ta cho: 

studia nec-ne ? Respondens ait: 


m % $ it ii * * 

yeou ouen tse; yu tche pien ta poii siang 

habent studia litterarum; cum harum partium admodum dissimilia; 

m a % m m t 1 2 3 % m 

tong; yong chou ye tang tche, yong tie 

ii nam utuntur arborum foliis loco papyri, utuntur ferreo 


ir & m 

tiao tang py, 

stylo loco penicilli, 


^ 

M "T* o AH, 

sie tse; tche 

ad scribendum characteres; in hujusmodi 


m m m ? 

tsong chou ye tse 

arborum foliis 


i «o i m 

sie ty chou; houan yeou 

conscripti libri; adhuc dantur 


san 

trecentorum 


01 ^ (So SJ S y\< IIo4H 

se pe nien ty, tsieou tsay chouy ly, y tsay 

et quadringentorum amorum, quamvis sint inter aquas, etiam 


1 Py. Pars brachii a cubito ad manus. 

1 Tang. Loco alterius. 

3 Tiao est ramus arboris, particula numeralis rerum oblongarum; stylus 
ad scribendum in tabulis ut foliis dicitur siao. 
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* f5 ffi, 5L F9o m m * in 

pou hieou lan. Yeou ouen : tche ten kong pou jou 

non computrescunt. 'Rursum qucerit: hoc modo forte melior erit 


® ff? £ *§ to 

ngo men tche pien ty 
nostratium 


2SC 1 2 *o SSF % 

ouen ya. Ta cho : 

compositionis venustas. Respondens dicit : 


a z fej 0 m & # ito m 

ta pou tong; siang kiu te yuen, la 

magnopere differunt; et inter se discrepant longissime , in illa 


m a m - m m m ito % m 

ty fang yeou y tchdng chou ky ky y. Yeoft, tsou 

regione datur una species arboris valde mirabilis. Oleumacetum, 



H H 

? 3£ m ? 

to 

m 

tang 

sien chuen 

tse kay fang tse 

ty 

tsao* 

saccharum, fila, funes tegendis domibus, 

fabricandis 


to * 

'$\r M yk 

m - m 

tchouan 

ty mou 

leao tou che 

tche y 

tchdng 

navibus 

{apta) lignorum materia omnia sunt ex hac 

specie 

m 

± M 

too A m II w 


m m 

chou 

chang tsiu 

ty; jen kia ly yeou 

tche 

yang ty 

arboris 

desumpta; 

familiae habentes 

hujus 

modi 

m 

^0 M 

A g * To 



chou 

to, tsieou 

ta fou kouy leao. 




arbores multas, statim multum ditescunt. 


1 Ouen. Bonum, pulchrum, ornatum; ouen tchang, compositio litteraria; 
ouen tse, elegantia, litterarum studia. Ya, rectum, justum, conveniens. 
Ouen ya explicatur compositionis venustas, ingeniosa compositio. 

2 Ky y. Rarum, prodigiosum, extraordinarium. 
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+ ± 

R 

m 



Tchong se 

yeou 

ouen : ta 

men 

pou tchouan 

Sinensis Doctor 

iterum 

percontatur : illi 

Indii 

non induunt 

& flUo ia u 

m 

?# M' 



y foii; joii ho 

tang 

te han len? 



vestes; quomodo 

sufferre 

queunt frigus ? 



m it 

, is 

ii a 

& 

W ^ 5Co 


Ta cho ; la ty fang mo yeou han tien, 

Respondet dicens : In illa regione ( indica) non est hiems, 


- & m s X Ho % & n 1 2 3 & m 

y nien toti che ta je; jo sen tchang tsay han 

toto anno semper est magnus cestus; si nati et educati in frigida 

m m Ao g * iis m * * 

ty ty jen, tang pou te la ty fang ty chou 

regione homines, sufferre non possunt illius regionis calores 

m a is m m a w* $ * 

je; la ty fang ty jen y tang pou 

summos; (e contrario) illius regionis homines etiam ferre non 


fc* 

m 

M, 

m m 





pie tchou ty Mn 

len. 



possunt alterius 

loci 

summum 

frigus. 




Mo 


m 

m w a 


* 

Yeou 

ouen : 


py 

koue ty jen 

mey 

nien 

Iterum 

qucerit 

: ex 

humili nostro 

regno homines quolibet 

anno 

m 

m 


>J' w # 

W §o 



yeou 

tao 


siad sy yang ty feou? 



dantur 

accedentes 

ad Indias 

nec-ne ? 




1 Han. Summum frigus. Chou je, summus calor. 

~ Tchang. Crescere, cetate major, adultus. Tchang, hic significare videtur 
eos, qui licet nati sint in frigida regione. 

3 Ky. Surgere 9 erigere. Hic videtur significare posse. 
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® m Q m £ « m m n# 

Ta cho : hio sen tsay la pien che 

Respondet dicens : (dum ego ) discipulus morabar illic; 

i» fi i * m n w z Ao 

tsie; kien ko kouy koue ty hiu to jen. 

vidi vestri nobilis regni multos homines. 

r m >b w w m m 

Yeou ouen : tsong siad sy yang tao py 

Iterum qucerit : ab India usque ad meum humile 

4« m m w % 

tchong koue yeou ky to lou? 

Sinorum regnum datur quantum itineris? 

m tfio & w = m £ io 

Ta cho : kong yeou san ouan to ly. 

Respondens ait: cuncti sunt tres myriades et amplius stadiorum. 


x m m m m m ir 

Yeou ouen: ngd men so tchen foii 

Iterum percontatur: nos quod vocamus idolis foii 


m 

koue 

regnum 


a # im m mo m & 

tsay kouy tchou tche pien; houay tsay 

est-ne situm vestram nobilem regionem citra; vel est situm 


jft JM jIIo 

kouy tchou la pien? 

vestram nobilem regionem ultra? 


1 Ky est modus interrogandi. Ky to, quot; ky ho, quantum? 

2 Foii. Sectarius insignis Indice orientalis; prcecipuum Sinensium idolum 
ac una ex tribus sectis apud Sinas celeberrimis. Secunda est tao se; 
tertia est kong tse; id est Confudi. Sinorum enim Imperator, perfusa 
in regno traditione sancti cujusdam in Occidente nascituri, legatos ad 
Indias misit, qui cum non invenissent vestigia Sancti Redemptoris , sec¬ 
tarios Foii introduxerunt apud Sinas circiter in anno 65 post Christum. 
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m wto « m m m 

Ta cho: tsay py tchou tche 

Respondens ait : situm, est ( citra,) nostram vilem regionem; 

jfto ffi ® jfio W i-^o 

pien; tan chen yuen; tsay siad sy yang 

verumtamen admodum longe; nam existendo (in) India, 

& B Ii U M : 

ko fou koue tao py tchou 

ad transeundum ab idolis fou regno usque ad meum humile regnum 

m w % m i» 

houan yeou ou ouan ly. 

adhuc dantur quinque myriades stadiorum . 

% ra m * i t 1 t i 

Yeou ouen: tsong kouy tchou ouang tsien houan 

Rursum qucerit: a, vestra nobili regione eundo ulterius adhuc 

w % a 

yedu ty fang mo ? 

est regio (aliqua) nec-ne? 

m f£ m # w 

Ta cho: tsong py tchou ouang sy 

Respondens ait : ex humili nostra, regione procedendo ad occasum 

0 % m 

se ou ouan ly houan yeou tieii hia 

quatuor vel quinque myriades stadiorum adhuc est totius orbis 


- * 

y ta pan. 

una magna medietas . 


Tsien. Antea 9 ante, prius; ouang tsien, ulterius ire, progredi. 
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4* ± sto m m ^ t * ® Uo 

Tchong se cho: tche ten tien hia ta te hen; 

Sinensis Doctor ait: hoc modo totus mundus magnus est admodum; 


m 

4* H 


Ko 

it 

K 

T 

ngo tchong koue tche 

ta, 

py 

tien 

hia 

nostri Sinarum imperii 

magnitudo 

, respectu totius 

orbis 



4* 

— 

m* 

4' Mo 


siang se 

tsang lin tche 

tchong 

y 

ko siao my. 


similis est 

horrei 

in medio uno 

grano 

millii. 


w 

± 

& 


1& 

K 

T 

sy 

se cho : 

fen 


len 

tien 

hia 

Occidentis Doctor ait: Discurrendo particidatim 

de totius 

orbis 

- ^ 

-“4* Ilo 

4» 

s 


m 

— 

y ko 

y ko koue, 

tchong 

koue 

che 

ty 

y 

unoquoque 

regno, 

Since 

sunt 

primum regnum 


Io 

m 



* 


ta 

koue; 

tsong 


len 

tchong 

koue 


in magnitudine; generatim (vero) discurrendo Since 


% t 1 $ a m m » z -o 

tien hia, kien tche yeou pe fen tche y, 

ex toto orbe, duntaxat habent centum partium unam , 

a ts s ^ xv 

kong pa' houan pou ky. 

et fortasse adhuc non pervenit. 



Siang. Assimilari, esse simile, in quarto tono. Siang se, simile esse. 
Ko. 'Numerale rerum rotundarum et granorum. 

Ky. Pervenire ad; est etiam particula conjunctiva et. 


I 
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SUR 

4* ± R 

Eo 

m 

4» 

H 

LA SITUATION 

Tchong se yeou 

ouen : 

ngo 

tchong 

koue 

GfiOGRAPHIQUE 

Sinensis Boctor rursus percontatur : 

nostrum 

sinarum 

imperium 

DE 

LA CHINE. 

I 1 T ^ 

4« 





che tsay tien hia tche 

tchong 

feoii? 




vere est totius mundi 

in medio 

nec-ne ? 




m 

rSIo 'fi 

£ 



£ 4« 

Ta 

cho : poii 

tsay 

tchong; 

kiu tchong 

Respondit 

dicens : non 

est situm 

in 

medio; abest a medio 

-H* '-t. 

-m j&o 






chen yuen. 






longissime . 






x 

sio m 

m m 

m 

m a 

m m 

Yeou 

ouen: tche 

yang ngd men 

ouy chen 

mo kiao tsou 

Rursum 

quaerit: si hoc 

modo nos 

quare 

vocamus 


4* Ilo 

tchong koue? 

medium regnum? 

& Ho P4 M 4* H W lo 4* 

Ta cho : kiao tsou tchong koue yeou ly; tchong 

Respondet dicens : vocatis medium regnum est ratio; ( quce ) medium 


ii w jt m h * 2 # m n 

koue ty tcheou ouy se fang ty koue tou 

regnum circum circa [sunt) a quatuor partibus regna omnia 


Tcheou. Circumdare, circuire, girare; ouy, circumcingere, obsidere . 

2 Se fang. Quatuor mundi partes, totus orbis . 
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J 87 


& 

>b 

So 

il 

25: 

1 & m m 

che 

siad 

koue; 

ly mao, 

ouen tsay tao ly 

sunt 

parva 

regna; 

urbanitas , 

litteratura, elegantia et doctrina 

me 

m 

it 

* n 

4» 

So^JfiU 

se 

hao 

py 

pou te 

tchong koue; so y kouy 

vel in 

minimo comparari non potest cum 

Sinis; ideo vestrum nobile 

s 


it 

^ iit 
2U1 ^ 

s 

M 4* So 

koue 

py 

tche sy 

koue 

tchen tsoii tchong koue; 

regnum comparatum i 

cum his-ce 

regnis 

appellatur medium regnum; 

Ii 


W 

m 0 

% 

» R 

ky 

che yeou 

ly- 

Jo 

len che 


valde est rationi consentaneum. Si vero discurramus (juxta) veram 


io * b m e s s 

ly, kouy koue yu py koue che 

rationem, vestrum nobile regnum cum nostro humili regno est 

m m m * 0 m ® ® ift 0 

hay louy ty ty fang; tong sy leang pien, 

intra mare regio; oriente et occidente duabus regionibus terminante, 

m m £ W i&oFJrM w 

py tchou tsay sy pien; so y yeou sy 

nostra humilis regio est ad occidentale latus; ideo habet occidentale 

o U W 1C W o J: H & 

hay; mo yeofr tong hay, kouy tchou tsay 

mare; et non habet orientale mare, vestra nobilis regio sita est 


1 Ouen tsay. Elegantia litterarum. 

2 Se hao. Se, Tenuia fila serica, quae bombyces emittunt. Hao est decima 
millesima pars unius leang ( uncice ), seu decima pars unius ly. Se hao, 
atomus, seu res minima . 
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* »o j»a w i io a * ® 

tong pien. S6 y yeou tong hay, mo yeoii sy 

ad orientale latus . Prceterea habet eam mare , et non habet occidentale 


m 0 % P 5 )o m m n 

hay. Yeou ouen : Lao sien sen, kln ko ty 

mare. Iterum quaerit : Domine magister, inter quae transivisti 


®o 

m m 

+ 

0 

w 

% 


» 

koue, 

ngo men 

tchong 

koue 

y 

souan 

te 

hao 

regna . 

nostrum 

medium 

imperium 

etiam 

censeri 

potest 

bonum 


Jto 

mo? 

nec-ne ? 


m 


g 

& n 

- {®o 

m x 

Ta 

cho : 

tse jan 

che ty 

y kd, 

tche pou 

Despondet 

dicens 

utique 

est ( omnium ) 

primum, 

hoc non 

fit 

h8*0 

& 

£ % 

m 

® 

siao 

cho; 

hio 

sen tsong py 

koue 

necesse 

dicere; 

[quae) ego 

discipulus ex 

meo humili regno 


m js *§ m m # io — 1 $ & 

tao tche pien kln ko ko koue, y tien py 

usque huc 'praeterivi singula regna, vel minimum comparari 

pou te tchong koue. 

non possunt Sinis. 

I)E LA 

ROUTE DIRECTE + ± x fpio m % & 

pour venir Tchong se yeou ouen: lad sien sen 

en CHINE. Sinensis Doctor iterum percontatur : ( quando ) Dominatio vestra 
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% 

m 

a# eso 



ii 1 

7l< 

x #0 

M 

ty 

ch£ tsie, 

kin ko 


jo 

chouy 

poii tsen ? 

venit, 


transiit 

Mortuum 

mare 

( vel) non transiit ? 



m ^ 

PJU 0 ili» 

•ia 

& 

w 


X 


Ta 

cho : kdng pa 

mo 

yeou 

tche 

yang ty se. Yeou 


Respondens ait : timeo ne non sit hujusmodi res. Iterum 

IS ii «T # lU « 0 = 

ouen: kin ko kouen len chan feou? Ta yue 

quaerit: transisti dictum kouen len montem nec-ne? Respondens ait: 

m $ m a w *§ & ^ 

kouen len chan tsay sy pien ty han lou; 

kouen len mons situs est in occidentalis partis terrestri itinere; 

n n m & m m + m 0 

ngd men tchouan lan hay tao tchong hay, 

nos (autem) circuivimus australe mare usque ad Sinicum mare, 

m m t * 32 o m m 

siuen jao tien hia ta pan; tsay te 

circuivimus totius orbis magnam medietatem; tunc (demum) potuimus 

M ifi i 31 m M 

tao tche ly la$. Yeou ouen : kouy tchou 

pervenire ad ista loca. Denuo interrogat : vestra nobilis tellus 

& m & m n m m m a w m n* 

che hay ouay ty ty fang houay che hhy louy ty ty fang? 

I est ultra mare regio vel est citra mare regio ? 

_ 

1 Jo. Debilis , invalidus. Jo chouy, aqua quce nihil sustinere potest; ver¬ 
titur mare Mortuum quia viribus ea aqua est destituta ad naves susti¬ 
nendas. 

*> 

Kouen len chan est quidam mons altissimus inter Occidentem et Meri¬ 
diem quem Sinenses credunt in medio 1 terree. 
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3 


7k $1 


M M jjo & 

4» ii 

Ta 

cho : che hay 

louj 

ty ty fang; yu 

tchong koue 

Respondens 

ait : est citra 

mare 

regio; cum 

sinis 

na 

4^- 

m 

m 

it 

a m 

.* 

siang 

lien 

ty; tsong 

py 

koue tao 

kouy 


ejusdem continentis; d nostro humili regno usque ad vestram nobilem 


iMo 

— 

m 

^ m 


% 

m Mo 

tchou, 

y 

yeou 

han lou 


lay 

te ty. 

regionem, 

etiam 

datur 

terrestris via 

(qua) venire 

possunt. 

% 

m 


& ut tk 


m 

s 

' = F* 

Yeou 

ouen 

chen 

mo yuen kou 

pou 

ky 

han 

Iterum percontatur 

qua 

de causa 

non 

sus'cepto 

terrestri itinere 

7 Mo 

m 


^ m 

m 

it 

7jC 

M- 

Ta 

cho: 

han lou 

sift 

py 

chouy 


venistis. Respondens ait: terrestre iter quamvis si comparetur maritimo 




SE 

M 

II 


A 3 

lou 


kin sy, 

ken 

lan 

tseou; 

jen tang 

itineri 

propinquius sit, 

magis est 

difficile 

obiri; 

homines sufferre 




* 

& 

£ 

m m 

pou 

te' 

tche hiu to 

nien 

ky' 

han 

ty lao koii; 


non possunt hunc tot annorum profectionis terrestris laborem: 

% *i> - & w w. % m a m m 

lin ouay y lou yeou hiu to ngo jen ty ty fang, 

Prcetered toto itinere sunt plurimae pessimarum gentium regiones, 


1 Siang lien. Siang, simul, mutuo; lien, contigua, connexa; siang lien, 
ejusdem continentis . 
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w * m m » ^ w % jt 

yeou kao chan, chen kioii, ta kiang; yeou lad hou, 

sunt altissimi montes, profundes valles, magna flumina; sunt tigrides, 

m fot t m m & 0 m m m m 

se tse, yeou tchong louy ngo cheou, sd y ky lan 

leones, sunt omnis generis feres perniciosae, ideo valde difficile est 

ii 1 2 m & 0 % m k ± w ^ m 

tong lay ouang. Yeou ouen: lou chang yeou tsen mo 

pertransire . Iterum percontatur: in itinere sunt queenam 

m m Ao m 0 m- m # m 

yang ty jen? Ta yue : ty y lan siang tchou 

gentes ? Respondens ait : in primis difficiles cohabitantes 


£ 

E! 

■?o 

EI 

* 


& m 

ty che 

houy tse; 

houy 

tse 

ty 

ty fang 

tao tse 

sunt 

Mahumetani 

; (in hac ) Mahumetanorum 


regione 

latrones 

is 

o 

An? 

' ‘ 

*lf m 


J& 


ky 

to; 

OU 

y hao 

tsin ly 


yu 

ouay 

(sunt) plurimi. 

; non 

unum pilum humanitatis (habent) erga exterorum 

n 


Ao 

y]< 

Efr & 


ix f Si 

kouay 

ty 

jen; 

chouy 

lou la$ 

mo yeou tche 

regnorum homines: 

; per maritimum 

iter veniendo 

non dantur ista 

it £ 

% 

ito 

4« ± 

R/Lio JSr 

m 

0 

m 

hiu to 

hiong 

hien. 

Tchong se 

cho: tche 

ten 

han 

lou 


tot pericula . Sinensis Doctor ait : hoc modo terrestri itinere 


1 Kiang et Ho sunt fluminum appellativa . Ho sunt flumina magis septen¬ 
trionalia paucioribus aquis contenta; kiang vero australia quos plura 
alia flumina recipiunt. 

2 Tong. Pervium reddere seu communicabile * Ouang lay, ire et venire, 

Tong ouang lay, pertransire . 
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# & 0 w ± wto m £ 

te lay. Sy se cho: hio sen 

sane est difficile posse pervenire. Occidentalis Doctor ait: ego discipulus 

& m m ± m * z e 

lay ty tchouan chang yedu loii tsy pe 

veni supra navim in qua erant sexcenti vel septingenti 

Ao 4* bfc o xn ^ A 

jen. Tchong se yeou cho : tche hiu to jen tsay 

homines. Sinensis Doctor iterum dicit: hi tot homines intra 

ii m & m #■ ®o « 

ly teou tsen gan ten te mo? Ta 

commorantes quomodo providere de necessariis possunt? Respondens 

m m b m m *<, m * # 

cho: py koue ty tchouan ta; kou tse gan 

ait: mei humilis regni navigia sunt magna; ideoque provideri 

m #o m * m * iii 

ten te; jan ta tchouan pou tao 

de necessariis potest; sed magna ea navigia non perveniunt ad 

* ®o m m * w # 0 

kouy koue; tche tao siao sy yang; 

vestrum nobile regnum; tantum perveniunt usque ad ludias; 

« m ?s m* m isr a m m* m 

tsay la ly chen tay chang jen ho ou, tsieou 

in hoc loco manent ut onerentur mercatorum mercibus , statimque 


192 


m & m 

tchen che lan 


Gan ten. Gan, pax, quies , valetudo . Gan ten, providere de necessariis * 
Chen tsay. Chen, quadriga; tsay, continere, implere, res quibus naves 
vel currus sunt onustce. 
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m * h ii £ m 

houy pen koue kiu; hio sen tong 

revertuntur ad proprium regnum redeuntes; (at) ego discipulus cum 

h m m m m m m m 

san se ko py yeou houan tchouan, tsay 

tribus quatuorve meis humilibus sociis commutavi navim, tunc 

m m ii % ra» * m ® 

tao tche ly la$. Yeou ouen : kouy tchou ty 

usque huc perveni. Iterum quaerit : vestrae nobilis regionis 

S a' # I i Ilio 

chang jen tsay siao sy yang may chen mo ho ou? 

mercatores cum sunt in India emunt quasnam merces ? 


m Mo m & m* m t 1 * 3 * * m 

Ta cho: may kouy py, hoft tsiao, tin hiang; cha 

Respondens ait : emunt cinnamomum, piper, caryophyllum, dictam 


& 7lt >]-» w # ^ M M /fc 

kou my, siao sy yang pou, siang ya, ou mou, 

sagou oryzam, indicas telas, ebur, ebenum, 


rtfc 5 l 

7c£ 

teou keou, 

cardamomum, 


m 6 * 8 * m t m & s * e* # 

ye tse, tchen tchou, lan tien, kin kang che, tau hiang, 

nuces indicas , margaritas, indicum, adamantes , sandalam, 


1 Kouy py, vel etiam communius joii kouy, gallice : eannelle. 

Hofl tsiao. Gallice : poivre. 

3 Tin hiang. Gallice: clou de girofle. 

Cha kou my. Gallice: sagou. Apud Sinas non est character proprius ad 
designandum sagou; ideo duas usurpant voces ad sonum exprimendum. 

Teou keou. Gallice: noix muscade. 

8 Ye tse. Gallice: coco. 

Lan tien. Gallice : indigo. 

8 Tan hiang. Gallice : bois de sandal. 


13 
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DIALOGUES 

CH1NOIS- 

-LATENS. 


iT 

fi 

m 

w m 

iT 


j§ 1 * 3 4 * * * * * »■& 

ky 

lan 

hiang, 

che hiang, 

tchen 

hiang, 

sou mou, sou ho 

lignum 

calambuer, 

moschum, 

lignum 

aquilae, 

brasilicum, storacis 


m 


m 

m: 

m 


% # 


m 

yeou. 

kin yn hiang, 

hiang 

leao, 

ky 

ou ko 


yang 

oleum. 

benzoinum. 

aromata, 

rarasque 

res cujusque 

generis 

m 

Mo 

R 

M 


* 

tit 

M 

M 

tou 

may; 

yeou 

may 

foii 

lin, 

len 

fan 

teou 

omnia 

emunt; 

item 

emunt 

sinicas 

radices 

, lignum 

fan 

teou 


* 9 s<, 

ta houang. 

Rhabarbarum. 


r m 0 

Yeou ouen : 

Rursum quaerit : in 


* m 

kouy tchou 

vestra nobili regione 


yao 

vultis 


x m 

ta houang, 

rhabarbarum, 


m m & jBo 

tsou chen mo yong? 

ad faciendum quid utimini? 

^ wto m m te * s 

Ta cho : py tchou pa ta houang 

Respondens ait : in mea humili tellure accipiunt rhabarbarum 


1 Ky lan hiang. Gallice: calambour, variete du bois d’aloes. 

Che hiang. Gallice: musc. 

3 Tchen hiang. Gallice: bois d'aloes ou d'aigle. 

Sou mou. Galliee: bois d’Inde. 

Sou ho yeou. Gallice: huile du storax. 

Kln $n hiang. Gallice: benjoin. 

Hiang leao. Gallice: aromates. 

* Foii lin. Gallice: squine. 

9 > A 

Ta houang. Gallice: rhubarbe. 
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EL 

f® 

n # 

W 

Mo 

tu 

n 


che 

ko 

ky kouy 

ty 

yo; 

len 

y 

ko 

eo quod 

est valde pretiosa 

medicina; 

valens 

sanare 

cujuslibet 

Ii 

«r m 

Mo mrx 

te; 

m 

Ito 

M 

m 1 

yang 

ty tsy 

pfn, so y 

che 

ty 

kouy, 

tou 

touy 

generis 

morbosproptered est 

valde 

cara, 

omnino aquali 

m 

* 

M 6 vio 






yn tse 

argenti ( pondere ) 

may ty. 

emitur. 







4* ± 

p3£ 0 

m 


ia 

iA 

SI M 

Tchong se 

cho : 

ngo 

men 

tche 

pien, 

siu che 

Sinensis Doctor 

ait : 

apud 

nos 

in his 

locis, 

quamvis sit 

± m m 

Mo 

* 

m 

it 


m 

chang ten ty 

yo. 

pou 

ko 

sou 

che ko 

tsien 

supremi ordinis medicina , non 

excedit aliquot decades sapecarum 

— fio W 


± 

Sfco 

m 

7 

4* Ho 

y kin. Sy 


se 

cho : 

tchou 

leao tchong koue; 


una libra. Occidentalis Doctor ait : excepto Sinarum regno 

Fjfjy. & m m 

pou tien hia mo yeou tche ta houang; so y che tche yang 

in toto orbe non est hoc rhabarbarum; ideo est _ adeo 


* 

kouy ty. 

carum. 


1 Touy. Rem cum re permutare. 

Che ko tsien. Hic particula numeralis ko adeo necessaria est ut si omit¬ 
tatur alius erit sensus } nam significabit decem denarios. 
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+ 


5L 

Ko 

M 

s 

m 

Tchong 

se 

yeou 

ouen : 

kouy 

koue 

ko 

Sinensis 

Doctor 

iterum 

interrogat: 

vestrum nobile 

regnum 

vere 

M s 

m 

m 

3® i§ 

a js # 

#o 



kouy tchong ngo men tche pien chen mo oii kien? 


cestimat nostratium quid rerum ? 

m to m m m m % # * m 

Ta cho : tche pien tchou ty oii kien ta kay 

Respondens ait : in hoc loco productae res plerumque 

m m is Wo m m ^ * s 

py tchou tou yeou. Ouy che hiang, ta houang, 

in nostra humili regione omnes dantur. Solum moschus, rhabarbarum, 

m n m m & mu m = 

tse ky py tchou mo yeoh; so y tche 1 san 

porcellana in nostra humili tellure non sunt; proptered istce tres 

# m im m * fitro « n m 

kien py tchou 1 che kouy ty, tse ky py 

res in med humili regione sunt carce, porcellana in med humili 


M 

m 

Wo 

O 0. 

4* 11 


m 

Ito 

tchou, 

siu 

yeou, 

tche che 

tchong koue ty tsue 

tsin ; 

regione, t 

juamvis 

sit, 

attamen 

Sinicd 


est perfectior; 

m \% 

m & 

± 

m w 

m' is 


tS, 

ii 

hin siang 

, yen se 

chang mien ty 

yeou tou 

che 

tche 

pien 

figura, 

colore 

et superficiei 

nitida amnia 

sunt 

harum 

partium 


1 Yeou. Vasorum quddam sandaraca sinensi illitorum splendor seu lucida 
levitas. Hcec sandaraca vocatur yeou chouy. 
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* 


tcha pou 

ad multum discrepantia; 


'jZo fa ?i M fKi ± § 

to; tan ly mien ty tou ky 

soliim interior argilla est admodum 


ffio & 

tsou; py 

crassa; et comparata 


m i* n n n ito m m 

tche pien ty tcha te yuen; so y 

nostrati multum discrepat; proptered 


it x ® m % w m 

tso pou te tche pien ty yang 

fieri non potest aci instar harum partium 


4 1 

sy. Tchong 

subtilis. Sinensis 


± ift 0 3S 

se cho : ngd men 

Doctor ait : nostra 


m '& tt 

tche pien hao 

harum partium bona 


H 1$ 'fi 

tse ky y pou 

porcellana etiam non 


m m m w Ma it tL w Wo 

che tao tchou yeou ty; ouy kiang sy yeou. 

est quce ubilibet datur; tantum in kiang-sy datur. 

a ® m m m - $ w 

Kiang sy y sen y tche jao tcheou y fou yeou 

Et in kiang sy totcl provincia etiam sola jao tcheou una civitas habet 

a Mo m m m x # » w» m 

hao ty; pie tchou tchou pou te hao ty, lien 

bona; in aliis locis prodire non potest bona, ipsa quoque 

m ® h ± 0 & x & w m Mo 

ly mien ty tou, y pou che jao tcheou tchou ty; 

interior argilla, etiam non est jao tcheou productio; 


m m m * Mo % % £ m 

che houy tcheou lay ty. Lao sien sen, yao 

sed est ex houy tcheou prodiens; Domine magister, qui volunt 
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may tsue tsin ty tse ky; ouy ho pou tsay tchong koue 

emere optimam porcellarum; cur non in Sinis 


Sto £ 

£ >J' w # 

pn 

Mo 


a 

i 

may, yao 

tsay siao sy yang 

may, tche che 

chen 

mo 

emunt , sed 

in Indid 

emunt , 

qu(E7iam 

hujus 

modi 

m #o 

& £ * W # 

n 

m 

m 

yuen kou? 

Siang che siad sy yang 

hao 

se 

ngo 

est causa? Existimant esse in 

India 

meliorem 

quam 


4» m 

$ Jio 





tchong koue ty mo? 





sinicam 

nec-ne ? 





m 

& X Mo 


& 

aE 

m 

Ta 

cho : poii che : 

tou 

che 

tche 

pien 

Respondens 

ait : non est sic; 

: omnis 

illa est 

hinc 

® & M 

o is. >J» w 


A 

* 

1 'fi 

tay kiu ty; tan siao sy 

yang 

jln 

pou 

pa' 

delata; 

attamen indici 

homines 

non ( 

timent 

Mo 

x -It 1 ffi 

flo 


4« 

ui 

kouy, 

pou sy kia 

tsien ; 

so y tchong 

koue 


quod sit cara, non parcunt pretio cariori; propter ea Sinarum 


M. $1 

M 

SE 

115 

m 

V=S. 


M 

tsue tsin 

ty 

tse ky, 

tou 

tsong 

tche 

pien 

may 

perfectissima 


porcellana, 

omnis 

ex 

hoc 

loco. 

ad vendendum 



m 

M 


iM 

m 

-H* 

kiu, 


tao 

py 

tchou 

lou 

chen yuen; 


adducta est, iter enim ad meam humilem regionem longissimum est; 


1 Sy. Compati, amare, doler e. Sy $n tse, parcere pecuniis, laborare , 
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- m g mrft t - 

y lou kiu to po souy leao y pan, 

toto itinere eundo 'plurimum frangitur quam una medietas, 

m n 7 ® b Mo 

kia kouy pou ouy kouay y. 

pretii caritas non haberi debet pro mira re, 

® i 31 FpIo 'ik M m fKl DD VF.IIBE. 

Sy se yeou ouen : py tchou tchou ty 

Occidentalis Doctor iterum dicit: in mea humili regione fiunt 

mm oS$ ii #r n m i i i i 

po ly; la pien tche eul tsien yn tse; tche pien tche 

vitra; ibi valent duos denarios argenti; hic vero valent 



Wo 

n ® 





eul che leang, 

tche ouy 


tay 

lay 

che fen 

viginti taelia, 

solum quia 

diim deportantur (inter) decem partes 


SI 

m m 

7 

/\ 

£ 

R 

tchong 

yao 

po houay 

leao 

lou 

tsy 

fen; tche 


volunt 

frangere 

sex aut septem 

partes; tantum 


% 

— 

0 

& 

£ m 

o 7 

tsen 

te 

san 

se 

fen 

tsuen ty 

; so y poii 

conservari queunt tres quatuorve 

partes 

integrce; 

proptered non 


7 

#o 





te 

pou 

kouy. 






possunt non esse cara. 


! Po\ Aliquid rumpi, frangi; souy, res in minutas partes reducta; po 
souy, minutatim frangere. 

2 Tche. Valor, pretium, valere. 





200 


DIALOGUES CHI1S01S-LATLNS. 


+ ± i£o m m & m @ * io 

Tchong se eho : po 1$ che tchou tse kouy koue; 

Sinensis Doctor ait : vitrum en venit ex vestro nobili regno ; 


=£ x t m w h i§L m m m. m 

pou tien hia pie ty koue mo yeou te mo? Ta 

in toto orbe aliis in regnis non datur nec-ne ? Respondens 


m 0 

ffi 

m 


tu 

4» ± 

H^O 

cho : 

tan 

py 

tchou 

tchou po ly. 

Tchong se 

cho : 

ait : 

solum 

e mea vili 

regione prodit vitrum. 

Sinensis ; Doctor 

ait : 

m 

m 


§8 

m m m m m c m 

* 

ngo 

men tche pien 

cho 

tsue tsin ty 

po ly che 

yeou 

nos 

hic 

dicimus 

purissimum 

vitrum esse 

ex 


g 

m 

6*io 

W d: 

m 

i^Io 

ouo 

koue 

lay 

ty- 

Sy se 

ta 

cho : 

Japonia 

'proveniens. 

Occidentalis Doctor respondens 

ait : 


* 

M 

m 

W 

® 6*1 ^ o 


kouy 

tchotf 

tan 

yeou ouay 

koue ty ky 

ou , 


in vestra nobili tellure soliim si datur extranei regni rava res. 


M 



fi 

m 

$ 

6*1 0 


Jg % 

#o 

tsieou 

cho 

che 

ouo 

koue 

la£ 

ty; 

tsen 

mo kien 

te 

statim 

dicitur 

ex 

Japonia 

venisse; 


qui 

videre potestis 

M 

te: 

m 



$ 

6*| o 

jtb 

ia jS st 

yuen 

che 

pie 

tchou 


lay 

ty. 

py 

jou tche pien 


originem esse aliunde provenientem , exempli gratia hic 

iis ^ » m ? 0 # m m 0 

la ko hao touan tse, chang kiao oud touan; 


illud bonum damascenum, semper vocatis Japonense damascenum; 

m sr m m m ^ w» x 

tchen che che py tchou lay ty. Yeou ouen 

revera est de mea humili regione adveniens . Iterum percontatur 
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86 « & £ Mo M M m A Mo 

po ly che sen tchen ty; houay che chao tchen ty? 

vitrum est naturali 'productione; vel est igne conflatum? 


m 

& 

m 

^ W 31 

P3o 

BL 

Tfcr 

S M. 

Ta : 

che 

chao 

tchen ty. Yeou 

ouen : 

che 

chen mo 

Respondit : est 

igne conflatum. Iterum quaerit 

: est 

quanam 

m ® 

m 

Wo 


m 

— 

II w 

tong sy 

chao 

' ty? 

Ta cho : 

yong 

y 

yang ty 

re 

conflatum ? 

Respondens ait : 

utuntur 

unius 

generis 

Wo 

3L 

m 

m 

igo 

> tnJ 

M 

w 

cha, 

yeou 

yong 

y tchong 

tsao, 

houan 

yeou 

arena, iterum utuntur 

unius cujusdam 

herbae, 

praeterea habent 

m 

m 

W il 

2 £i-o m 

£ 


£u & 

pie 

yang 

ty ou 

leao, hio 

sen 

poii 

tche ky 

aliorum 

generum 

materias, sed ego discipulus 

non 

scio ista 


E» 

m 

Ii M 

» re 


& II 

tsiang. 

Ouen : 

la 

tchen se 

sien hoa 

i tsen 

mo yang 

distincte. 

Quaerit : 

: illi 

vincti ex sericis 

filis flores quomodo 

Mo 

m 


ift 

iM 

m m 

tsou? 

Ta 

cho . 

po ly py 

tchou 1 2 

la pien 

fiunt? Respondit dicens : 

Vitra in meo 

humili 

tellure 

ibi 


m m Wo myiz # « & m 

tao tchou yeou; so y poii tsen lieou sin kan 

ubique adsunt; ideo nondum applicavi animum ad videndum 


1 Tchen. Perficere, complere, perfectum, integrum. Sen tchen, naturali 
productione perfectum. Chao tchen, conflare, fundere. 

2 Ou leao. Quidquid inservit ad aliquid faciendum, 
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flg m m Mo m m * w 

tsen mo yang tsou; py tchou pou tan yeou 

quonam modo fiant; in mea humili regione non solum dantur 

mm m m mm m* & ;r 

po 1£ tsieou pey, p6 ly tchan, po ly pin, lien tchouang 

vitrei cyathi 9 vitrea pocula, vitreae lagenae , insuper fenestrarum 

f re # m mm Mo <$ m 

hou men y yeou po ly pan, y hoa 

valvae etiam habent vitreas laminas, etiam pingunt (in illis) 

m 7\< a m & m m 0 % 

chan, ckouy, jen ou ky ya kouan. Yeou 

montes, aquas, homines aliasque res valde jucundas visu. Iterum 

Ko mm m m m a & m m m 

ouen : po ly pan teou min; tsen mo yang tsou 

quaerit : vitreae ( illae) laminae sunt pellucidae; quomodo fieri 


# 

m fo 

m 


m 


te 

kin tse ? 

Ta 

cho : 

heou 

mien 

possunt ex eis 

specula ? 

Respondens 

ait : 

in posteriori 

facie 

M 

- M 


& 


m 

kia 

y tsen 

yuen, 

ho 

chouy 


superimponitur una superficies plumbi, 

commixti cum mercurio, 




m 

j* m 

fo 

nien te ky 

lao; 

tche yang 

tsay 

tchen kin 

tse, 


adhaerens admodum firmiter; hoc modo tunc perficitur speculum , 

m 3 m Mo 

tchao te mien. 

ut spectari possit (in eo) vultus. 


Tchouang hou. Fenestra et ipsius fores. 

2 a 

Lac. Firmum, stricte, arcte. 

A Tchao. Videre, intueri se in speculo. 
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4» i X f-1o * m MWt 

Tchong se yeou onen : kouy tchou la pien 

Sinensis Rodor iterum qucerit : in vestra nobili regione ibi 

w t & ® n m m-m % 

yedu kouan yu ngo men tche pien y yang feou? Ta 

sunt mandarim cum nostratibus in his locis similes nec-ne? Respondit 

iio W' fo M M W. m 1? 

cho : y yeou; tche che py koue kouan 

dicens : etiam dantur; verumtamen m meo humili regno mandarinorum 


fi 

it 

AS 

m 



J5o 

ty fong lou 

py 

tche 

pien 

ken 


heou. 

stipendia comparata 

cum 

vestris 

magis 

pinguia sunt. 

- fi 


m 


<— 

* 


Y ko 

ts&y 

siang 

y 

nien yedu loii 

Nam unus consiliarius regis intimus 

in uno 

anno 

habet sexaginta 

n m 

4 

w 


+ 


m m 

ouan leang ty, 

y 

yedu 


che 


ouan leang 

millia taelia, 

et etiam 

sunt 

( qui 

habent ) 

centum millia taelia . 

fifj o 31 FU o 



m 

M 

t 

# M 


ty. Yeou ouen : kouy tchou ty kouan y tan 


Iterum qucerit: vestrae nobilis terree Prcefecti etiam inhiant 

X Mo ® # W ® 3 4Eo >J? * 

poix tan? Ta y yedu ko pa> chao poii 

vel non inhiant auro? Respondit etiam sunt aliquot, deesse non 


HONORA IRES 
DES 

MANDARINS. 


! Fong. Redditur d rege prcefectis attibutus. Loii, idem est. 
2 Tsay siang. Supremus consiliarius. 

Ko pa. Aliquis; la ko, ille; tche ko, iste. 
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w 

— ffi 


ia 

m 


M W 

te 

yeou 

y leang ko. 

tan 

py 


tchou yeou 

potest 

quin sint 

unus vel 

alter. 

sed in 

mea 

humili 

regione adest 

— 

# ft 

/Mo 

A 

* 

M 


io 

y 

kien hao 

tchou; 

jSn 

pou 

tchen 

fan 

tsouy, 

una 

res bene 

• statuta; 

si quis 

non 

revera 

sit 

reus delicti, 

t- 

M 

•pa; 

M i 

§ n 

it 

* 

7#o it 

Kouan fou 

hao 

ly lan ouy 

ta ; 

pou 

te, ta 


Prcefectus vel minimam molestiam illi non potest, si ille 

z •# t M m x ' © 

pou ken foii tsong. Kouan fou yao pou te 

noluit se submittere. Prcefectus non potest exigere 

it §t„ t i t i io it 

ta y ko tsien, tsieou che Kouan fou yao; la ko 


ab eo vel unam 

sapecam, 

etiamsi 

Prcefectus velit; ille 

A 

m 

'7* OB, 

ito 

t /fr 

4 

m % 

it * 

jgn 

jo 

pou ken 

song ta, 

Kouan fou 

y 

mo lay 

ta pou 

homo 

si 

nolit 

dare .illi, 

Prcefectus 

etiam, 

velit, nolit, acquiescere 


filo % M 1 f • A I So f M M 

ho; yeou yue che pin jen, koua fou. Kouan fou yue 

debet; eo magis si sit pauper, vel vidua. Prcefectus eo magis 


ia ii m ito fis] m ■& 

pa lan ouy ta. Ouen : ouy chen mo? 

veretur vexare illos. Qucerit : qua de causa ? 

m m m a s 7 t i 

Ta: koua fou pin jen cheou leao kouan fou 

Respondit: vidua vel pauper quce acceperit prcefecti 


1 Koua. Sine marito. Koua, sine uxore. Vidua, koua fou; viduus, 
koua fou. 
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w io n - $r * *T Mo 

ty louy, sie y tehang tchouang tse; tay 

molestias, scribit unum libellum accusationis; et exspectat 


ir m 

m 


m 



£ 

tchao tin 

tchou 


tchao 

ouay, 

kouy 

tsay 

imperatorem 

prodeuntem 

e suo palatio 

forcis, 

genuflectens 

in 

m _to 


♦ 

- m 

' Ifio’ 

& m 

A 

lou chang; 

cheou ly 

la 

y tehang 

tche ; 

mo yeou 

jen 

via; 

intra manus tenens 

folium 

papyri 

; non datur 

homo 


M 

fi m 

feo l i- a 

m f® 

A 

kan 

tsou tang 

ta. Tchao tin y 

tchou lay, 

la ko 

jen 

audens 

impedire illum. Imperator ut 

prodiit, 

ille 

homo 

M 

$ 

m m 

& M 

±o 

m 

tsiang 

tchouang 

tse fang 

tsay te ou 

chang, 

pie 

accipit 

accusationis i 

libellum elevatque 

supra caput, 


alii 

A 

m m 

a 

w 

m 

& 

jen 

tsieou hiao te la ko jen 

yeou 

so 

kao 


homines statim intelligunt illum hominem habere de quo accuset 

h io m a u m m- 

yu koue ouang; yeou jen cheou kouan la y 

apud Regem; est {enim) aliquis habens curam colligendi hujusmodi 


1 Tehang. Numerale foliorum papyri. 

Tchouang tse. Tchouang, accusatio; tse, verba, scriptura, querela . 
Tchouang tse , libellus accusationis . 

Tchao 1 tin. Imperator. Item ejus Aula ubi ad audientiam sedet. 

* Yu est praepositio in vel ex, apud. 
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m $ tPio i i 0 * 7o & i 

yang tchouang tse. Tchao tin houy lay lea6, tse kia 

accusatorios libellos. Imperator post reditum, ipsemet 

iriioSij .a z m k* m a $ 

tse kay, pie jen poii kan tchen kay. Tchouang 

recludit, alii homines non auderent proprio velle recludere. In accusationis 

m ± ufco * t & 

tse chang cho : xndng kouan fou 

libello dicitur: talis Mandarinus 


m m o 

hay ngo; 

damnum intulit mihi ; 


ig m & m P4 a 

tchao tin tse kia kiao y ko jen 

Imperator ipsemet vocat unum hominem qui 



diligenter examinet {rem). 


m m m m st m m m . n m m 

Jo ko jan yeou tche yang ty se, tsieou tchong hin fa 

Si revera detur hujusmodi res, mox graviter punit 


DES 

io 

ta'. 

praefectum. 

4» 

± 


PoJo 

* 

M 


EXAMENS 

Tchong 

se 

yeou 

ouen : 

kouy 

tchou 

y 

L1TTERAIRES. 

Sinensis 

Doctor 

iterum 

percontatur ; 

: in nobili vestra 

regione 

etiam 


m ± m* m 

tsiii se feoh? y kay ko' feou? 

accipiunt Doctoratum nec-ne? etiam, instituunt examina nec-ne? 


1 Tse. Rumpendo aperire ut epistolam; tse kay, id est recludere. 

2 Tchen. Suo se arbitratu regere, majorum sibi munia usurpare, suapte 
auctoritate. 

3 Kay ko'. Kay, instituere; ko'kao, examinare; hay ko, instituere exa¬ 
mina. 
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ito 


M 

m 


Ta cho : py 


tchou 

tsong 

kou 

Respondens ait: in mea humili 

regione 

ex 

antiquo tempore 

\a w n m 

m 


M 

o 

-H 

y lay chang che 

ko 


tsiif 

se. 


usque nunc semper instituere examina et assumpsere Doctoratum . 

r n n l 2 m z* 

Yeou ouen y kao se choii ou 

Iterum qucerit ; etiam examinant ex tetrabiblio classico et quinque 

m 

kin mo ? 

sacris libris doctrinam nec-ne? 

& fL n m £ ii ® 

Ta cho : se choii ou kin ty min tse, 

Respondens ait : tetrabiblii et quinque librorum nomen, 

w. im % m m # 0 

‘py tchou poii tsen ouen te. 

in nostra vili regione nondum auditum est. 

ra w a m * & 3 

Ouen; toii chen mo chou fou kad' ? 

Qucerit; student quibusnam libris ut adeant examina? 

£ ?c ± m 

Ta ty y ko che tien tchou kiao ty hio; ky 

Respondet: imprimis sunt divinae litterae; prceter 


1 Se chou. Sic vocantur quidam libri continentes prcecepta, sententias ad 
mores et familias recte gubernandas. Eoe opus nedum Confudi, sed et 
Mencii ejus discipulus est opus. 

2 Ou kin; quatuor ex eis libris concinnavit Confudus ex antiquis philoso¬ 
phis ; quintum suo marte ipse conscripsit. 

8 Fou. Ire. Fou kad\ ad examen pergere . 
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JBL 

AE 

® A *o 

p-s 

% 

® * 

Jjh 


che 

chen jen 

ty chou. 

Ouen : 

che chen mo 

chen 

has 

sunt 

sanctorum 

libri . 

Rursum qucerit: sunt 

quinam 

sancti 

Ao 


a! 

8 4P5 

m m 

?L ? 

l& 0 


jen? 


Che 

ngd men tche pien 

k6ng tse 

mo? 


viri ? 

Est 

(inter eos 

) noster 

hic 

Confucius 

nec-ne ? 



m 

# 

lM 

W 

w 


# 


Ta 

ko 

tchou 

lm 

yeou 

ko 


Respondit in qudvis regione alii ac alii sunt sancti cujusque 

m m m a 0 m m m - * 

tchou ty chen jen, py tchou tsiang eul tsien 

regionis sancti viri, in mea humili regione circiter d bis mille 

^ a t s ii m m Ao 

nien y lay, che che yeou chen jen, 

annis usque modo, singula scecula habuerunt suos sanctos viros, 


it 

IS # 


Ho 

11 

ia 


* 

tsou 

tsue miao 

ty 

chou, 

tao 

jou 

kln 

pou 

gm fecerunt praestantissimos 


^‘6ros, 

usque 

ad 

praesens 

sine 









tsue. 








intermissione . 









4 it 


X 

m 

®o 


Yeou ouen 

y tsou 


ouen 

tchang 

mo? 



Iterum qucerit etiam faciunt litterarias compositiones nec-ne? 


1 Lin. Alter, diversus; alii atque alii. 

Che. Tempus triginta annorum . Y che, totum vitee alicujus tempus. 
Chang che, saecula praeterita; che kiay, saeculum, mundus . 
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« lito m m n * as 

Ta cho: py kcue kao poii tsay 

Respondens ait : nostri humilis regni examina non consistunt 

M S So £ 

tsou ouen tchang, tsay len ly; 

in faciendis rhetoricis compositionibus, consistunt in ratiocinando; 


B3 ffil —- 

.n 

+ 4* 

m 

— VN — 

1 o 

B 

tang mien eul 

san 

che ko 

kao 

y ko, y 

je 

coram bis vel ter < 

lenis 

examinatur 

unus, qui uno 

die 

<- 

i 

m 

Ao 

m 

pX 

m 

f&o m 

m 

kad y ko 

jen, 

che 

lan 

ta, chen 

ta 

examinant unum 

hominem, proponunt difficilia illi, explorant illum 

t i f f 

•M 

m 

* m 

m 

* 

tou ly che che 

15 16 

yeou 

tsay hio 

feou? So y 

poii 

interius an vere 

solideque habeat 

scientiam 

nec-ne? Ideoque 

non 

tb Wi W 

Ii 1 2 

#o 




len keou yeou 

kiao 

hin. 




potest esse fortuna sine merito. 




m m 


% 

ii i 

i m* m 

n 

Ouen: tche 

yang 

kao 

fa lan se ng6 

men 


Interrogat: hujusmodi examinandi regula difficilis videtur nobis 


I io - 4» m w t 

tche pien; y tchong tsieou yeou kouan 

hujus regionis; semel in examine approbato illico datur magistratum 

m j®o 

tsou mo ? 

ad regendum nec-ne ? 


1 Kiao hin. Inopinatus et felix casus. Casu assequi quod merito non de¬ 
betur. 

2 Se. Videri. Ucec littera deservit etiam comparativis faciendis. Undi nan 
se difficilior explicatur. 


14 
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& * £o m % s n m 

Ta : ouy tin; jan sien yao che ta 

Respondit : non certum est; profecto prius debent probare illum 

m m m t m u a m 

jo yeou tsou kouan ty ly leang feou? Yeou 

an habeat gerendi magistratum aptitudinem nec-ne? Sunt enim 

m % a n m i& b m ± 

hiu to jen len pien tche pe sin tche 

multi homines habiles ad discernendum de regendi populum 

& k m hl s m n m B ft 0 

fa, tche che ta tse kia poii len tche pe sin. 

regulis. attamen sunt ipsimet incapaces gubernandi populum. 

x fi # = ^ - m J»c 

Yeou ouen : mey san nien y kao mo? 

Iterum qucerit: quolibet triennio semel fit examen nec-ne? 

m ito e Bo m - 

Ta cho: y poii tong sy ; ke y 

Respondens ait: etiam aliquantulum differentiae est; interjecto uno 

& - mo 

ni&n kao y leao. 

anno examen fit ex uno cursu. 

F4 M m B «o 

Ouen : tsiu ky pe min? 

Qucerit : accipiunt quot centena nomina? 

——-——- 

1 Ka6' y ko 4 vertitur fit examen ex uno cursu. Ko kay, examinare; ko 4 
tiao vel ky 4 ko 4 , ordinata series. Ko 4 moii, index; ko 4 , cursus; verti I 
etiam potest scientia; et ita kao y ko 4 fit examen de una scientia. Ko 4 
enim ad scientias et artes liberales significandas, v. g. y ko 4 , ars me¬ 
dica. Ke oii ko 4 , philosophia et sic de aliis scientiis. 
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m 

pJ£g 

ix m 

& 

Mo 


Ta 

cho : 

mo yeou 

tin 

sou, 

kay 

Respondit dicens 

: non datur determinatus 

numerus, 

qui digni sunt 

4» 


4»o 




tchong 

ty tou 

tchong. 




graduan 

omnes 

graduantur. 




r 

FpJ 

m st 1 

m 

m 0 

m m 

Yeou 

ouen : 

yeou ou 

leao 

mo? 

Ta cho: 

Iterum 

quaerit : 

datur militare 

examen nec-ne? Respondens ait : 


& Wo fi W * ^ 

mo yeou; tan yeou y leao; y nien 

non datur; tantum datur medicinos examen; uno enim anno 

m *o - # m 

ka6 c f ; y nien ka6' 

instituitur examen de medicina; altero enim anno examen fit 

ouen. 

de scientiis . 

+ ± % Ko * m a 

Tchong se yeou ouen : kouy tchou jen 

Sinensis Doctor iterum 'percontatur: in vestra nobili regione omnes 

A «5 $ % £ Mo 

jen tou hio tien ouen mo? 

homines omnino student astronomiae nec-ne? 

m w * m m 

Ta : y yeou poii hio ty; py 

Respondet : equidem sunt qui non student; nostri humilis 


i Ou. Fortis, durus, miles. Ou kouan, praefecti militares; ouen ou, lit¬ 
terae et arma ) ou ko l , examen militare . 


i 


DE 

/astronomie. 
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s % m h 

* 



m 


% 3C; 

koue ty hio ouen 

poii 

tsay 


hio 


tien ouen 

regni scientice 

non consistunt in 

studio 

mathesis; 

m 

m 

3c 

3JC 

m 


a Wo 

tchouan 

hio 

tien 

ouen 

ty 


tsue cha6, 

qui de proposito addiscunt 

mathesim 


paucissimi sunt, 

m # n 

A 


1 %v 

£ 

m 

« $ 

tou chou ty 

jen 


hien 

hia 

che, 

tsie houay 

cum vacantibus libris. 

hominibus est 

otium et 

vacatio, fortasse 

w — 1 -t- 


A 


£ 

m 

o ^ 

yeou y leang ko 

hy 

tien 

ouen 

tche 

hio; kao 


datur unus vel duo qui gaudeant astronomiae studio; dum examen 


M m sKo + » m & % & x 

ty che tsie, poii che fen kan tche tien ouen houay poii 

fit, non admodum attendunt noverit astronomiam vel non 


&Po 0 


m 

A 

m 

m 

tche; yn 

tche 

pien 

j§n 

yeou ouen 

noverit; quia vero hic homines sunt 

percontantes 


o 

H< 

m m 

m ff5 

IS 

% S 

m 

tien ouen; 

so y 

ngo men 

kiang 

tien ouen 

ty 

de astronomia; 

propterea 

nos disserimus 

de astronomiae 


fo & 


X £ 

itfco 

M 


se; pen 

sin 

poii tsay 

tse; 

yuen 

poii 

rebus; propria mens cujusque non est 

in his; 

ex sua origine 

non 


1 Hien hia. Hien, otiari } otiosus, quiescere; hia dicitur de otio illo quod 
quis inter multa negotia assequitur; hien hia, a negotiis vacans. 
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& n st m a Ko & ^ pTo * 

che yao kin ty hio ouen, tche * y ko; poii tche 

est necessaria scientia , nosse (illam) equidem licet; non nosse 

W' pTo 

y kS. 

etiam licet. 

r ?%o * m s h 

Yeou ouen: kouy tchou tchan pou 

Iterum percontatur : in vestra nobili regione ducuntur sortes 

feou ? 

nec - ne ? 



m m 

m 

-0 ~ 


Z fRo 


Ta : 

tche yang 

ty 

se y 

sy 

pou sin. 


Respondet : istius modi 


rei pauci 


credunt . 


F4o 

a m 


n a ® 




Ouen : 

tche ten 


ouy chen mo 


hio tien 

ouen? 

Qui ait: 

si res sic se habet 

cur 

addiscunt astronomiam? 


3c r 

m - + 

iE 

iE m 

5t 


Ta: tien ou§n yeou y ko tchen tchen ty tao 

Respondet: astronomia continet unam rectissimam rationem 

lo ^ H & S $ il t 

ly; hio yao tche tien ouen 'tche ko 

et regulam; eam addiscunt qui volunt scire astronomice hanc 

je m sio 

tchen tao ly. 

veram rationem ac regulam. 

m + m a m ^ r w» 

Ouen : ng6 men tchong koue jen hio tien ou§n ty 

Quaerit : nos Sinenses studemus astronomice 
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m m # a io m 

tse tsiang * lay fong yu, tse 

ad 'praenoscendum venturos ventos et pluvias, ad praenoscendum 

m * #• m ± i^o m 

tsiang lay han lao tche tsay, tse 

imminentes siccitatis et eluvionis calamitates, ad praenoscendum 

pf py i® ii 

ky hiong, ho fou, hieou 

felicitatem et infortunium, adversitatem et prosperitatem, commoda 

kieou. 

vel aerumnas. 

m fL *a fi £ m m x 

Ta eho : tche ko yu tien ouen hao ly poii 

Respondet dicens : haec ad astrologiam vel minimum non 

is =fo m m m n n w 

siang kan. Ouen : ngo men tche pien chang chang yeou 

pertinent. Interrogat : apud nos hisce locis semper habet 

iis -t ^ m # se * 

nien. Ta : la ko che ngeou jan, fey tien ouen 

effectum. Respondit : hoc est fortuitum, non est astronomia 

m n 

so len tin. 

quae possit {illud) determinare. 


1 Hieou. Bonum; kieou, malum. 

2 Nien. Effectus; hiao nien, effectus causa probans. 
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Fio m m # « * 

Ouen : ngd hio te hio pou te? 

Quaerit : ego addiscere possum vel addiscere eam non possum? nec? 

I 

Ta : tsen mo hio poii te’! tse jan lao sien sen 

Respondet: quomodo addiscere non posses! utique vestra Dominatio 


m 

■'Ini' 

m m 


ffe 0 

m 



tsong 

min yedu 


yft. 

ofty 


ktfng 

ingenium habet 

plus 

quam satis , 

tantummodo vereor ne 

% 

% £ 

* 

# BBo * 

JIl 

M 

m 

-rj— O 

lao 

sien sen 

pou 

te hien; jo 

tchen 

yao 

hio, 

Vestra 

Reverentia 

non habeat otium; si 

revera 

vult addiscere, 


M 'h 

M 

st* 



fV 

la 

ky ko 

yue, 

tchou 



men 

accipiat aliquot menses , 

ad memoriam 

adnotentur ad 

januam 




3 m *o * 

m 

fg 


tsie 

kio 

tchou chou, pou 

ko 

ky 

in libro venientes 

et recuset omnes libros, non 

excedit 

aliquot 

n 

£ % 

ir 

Go 




yue 

tche kong 

eul 

y'- 




menses 

labor 

et non 

amplius . 





1 Tchou. Aliquid scribere ad memoriam ne pereat ejus notitia . 

2 Men tsie. Ita vocant librum in quo visitantes inscribuntur apud jani¬ 
torem. 

Kio c . Recusare, sistere; sensus est: pro eo tempore quo operam navare 
vult astronomiae debet se subducere a studio aliorum librorum et etiam 
a visitationibus praecipiendo janitori ut scribat in libro visitantes . 

4 Eui y , et non amplius, et satis erit. 
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4 1 ± iL 

Tchong se cho : 

Sinensis Doctor dicit : 


M 'W 

tche yue houan houy 

ad hanc mensem adhuc habere valeam 


m m n jt 

kan heou yue py 

videbo in sequenti mense an respectum 


m w m 

hien sy. La che 

otii paululum. Tunc 


m m m % m re t, ^ 

tsie kie tchen lay pay men hia kiedu 

libentissime veniam salutabundus ad ostii tui limen rogans 


DE 

LA MEDECINE. 


Mo 

4% m 

n m 

* 

& 


kiao; 

ngd houan 

yao hio 

souan fa 

tse 

doceri; 

ego praeterea 

volo addiscere 

arithmeticam 

et artem 

m 

M. 

'M 


& 

m 


leang 

yuen, 

kfn, kao, 

ty. 

chen, 

tsien. 

dimetiendi distantia, propinqua, alta. 

humilia, 

profunda, 

vadosa. 

4» 

at % 

P3o 

* 

jM 

m 


Tchong se yeou ouen : 


kouy 


tchou yeou 


Sinensis Doctor iterum quaerit : in vestrd nobili regione dantur 

fpj fi 
kao y feou? 

excellentes medici nec-ne? 


m 


W o 31 o tft' W M 

Ta cho : yedu. Yeou ouen : y yedu hao 

Respondens ait: dantur. Iterum qucerit : etiam datur praeclara 

& JS & W U W 

fa mo ? Ta : yeou ky rniao ty. 

medendi ars nec-ne ? Despondit: datur prae stantis sima. 


La che tsie. Tunc, tunc temporis. 
Tseloang. Proprie est geometria. 
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r>'j 

m % 

£ 

® fi 

PL 

*r ® 0 

Ouen 

lao sien 

sen 

py kln 

che 

tsin ty ! 

Qucerit: 

Vestra Reverentia 

utique 

est 

perita! 


m 

ili 

£ 


nn 

LV 

Ta : 

y 

pfn 

tche 

fang 

tan 


Respondet : medendi morbis 


kia 

artem soliim medicince professores 


m #o 


£ 

& 

3$ 



m 

hiad te; 

hio 

sen 

tsong 

la$ 

pou tsen 

sy 

kouan 

sciunt; 

ego 

discipulus usque 

modii 

nondum ( 

me) 

exercui 

' 

$ 

M 

p=f o 

* f- 

m 

m ® ® 


M? 

tche y 

kia 

chou; 

pou tsen 

hio 

te chen mo 


miao 

in hujus 

modi 

libris; 

nondum 

didici aliquam 

excellentem 


Ifo 

fang. 

medendi regulam. 

P3o * H § B 

Ouen : kouy koue y sen y kan me 

Qucerit: in vestro nobili regno medici etiam explorant pulsum 

fe6u? 
nec-ne? 

m h « ut & m 

Ta: py koue y sen tsin yu kan 4 

Respondet: in nostro humili regno medici periti sunt in explorando 


1 Tsin. Peritus seu curiosus in aliqua arte . 

2 Fang. Locus, quadratum; ars, regula. 

5 Y kia. Medicorum schola seu medicince professores. 
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Bo If & $E H 9 % fl#o — 

me; kan me tsieou hiao te se che, y 

pulsu; explorato {enim) pulsu illico norunt mortis horam, et 

ia * io m m x m m 0 

tien poii tcha. Jo kan poii te me, 

tantillum non errant. Si quando explorare non possunt pulsum, 

m m ?jc m w & m ^ 

kan siao pien chouy tou min pe hiao te, jou 


explorant 

urinam 

et omnia perspicue norunt , veluti si 

m 

m - m 

lio 

m 

m % 

kan 

me 

y pan 

yang; 

kan 

me yeou 

expior assent 

pulsum eodem modo; 

explorato pulsu etiam 

m 

>b m 

?J<C 


M Mo 

w m 

kan 

siao pien 

chouy 

jen te 

ken tchen; 

louy ko 

inspiciant 

urinam 


noscunt 

perfectius; 

medicince 

£ m 

& 


m 


m 

tche yo 

ko 

tchou 

tcha 

poii to ; 

ouay ko 

remedia 

in quovis 

loco differunt 

non admodum 

,• chirurgice 


± no m a x m 

tche yo py tchou yeou tsue tsin. 

medicamenta in nostra humili regione item sunt omnino perfecta. 

jft m * * m se m m 

Kouy koue kou chou so ky hoa to' 

Nobilis vestri regni antiqui libri quae memorant de hoa to‘ chirurgi 


1 Siao pien. Mingere; ta pien, cacare. Sunt etiam partes quibus ista 
fiunt. Siao pien chouy, urina. Urbanius vero mingere dicitur siao 
kong ; plebeiani Sinenses dicunt niao, sed hcec vox non adhibetur ab 
honestis viris. 

2 Louy ko' est medicus; y ko', medicina. Chirurgia vero dicitur ouay ko. 
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M 

& 

m 

flfr & 

m 

Wo 

Ko 

ty 

ky 

fa 

py 

tchou 

hien 

yeou. 

Ouen : 


insigni 

arte in 

mea humili regione 

nota 

sunt. 

Interrogat . 


A 

iM, 

M 

m 


M 


kouy 

tchou 

yo 

yu 

py 


tchou ty 


vestrce nobilis regionis medicamenta cum nostris humilis regionis 

na * imo m m m w 0 m 

tong poii tong? Ta : yeou tong ty, yedu 


similia vel non similia sunt ? Respondet : dantur eadem, et dantur 

mi fac m m 4 w * Isi m 

poii tong ty; lien pm y yeou poii tong ty; py 


non eadem; imo morbi etiam dantur diversi; 

in nostra humili 

IM 

*£ * 

M Mo 

# 

iM 

tchou 

y sen poii 

hiu may yo; 

ko 

tchou 

regione 

medicis non permittitur vendere remedia; 

sed quolibet in loco 

m 

m $io 

m ii # 


m % 

yeou 

yo potf; 

kln se mey 

nien 

tchou la? 

exstant 

pharmacopolia; 

ex aula imperiali quot 

annis 

egreditur 



m -• m 

m 

M flo 


tay y ouan kouan, kao y koue ty yo pou, 


archiater, 


examinaturus totius 

regni 

pharmacopolia , 

M S 

m 

fl£ M 

m 

|||o 

houay yu 

tcho 

kia yo 

kieou 

OC 

si forte inveniat 

falsum remedium aut 

vetustum 

medicamentum 


1 Tay y ouan. Tay, magnum , supremum; y, medicus; yuen, domus bon- 
ziorum; kong yuen dicitur domus litteratorum ubi fiunt examina. Hic 
vero significat collegium. Hio kouan est litteratorum prcefectus. 








220 


DIALOGIJES CHINOIS-LATINS. 


m m i m er m m m a 

tsieou kin tao ouen tsouy; kay y ko yo pou 

iUico projicit et sumit poenas; aperiendo alicui pharmacopolia 


JS* A. 




^ s a r & 1 

yao ou loii tsien kin pen tsien; tcheko che 

opus quinque vel sex millium aureorum capitalis; hoc est 


$ A 

ouy tchong jen min. 

quia magni faciunt hominis vitam , 


DE 

LA MONNAJE. 


4* ± 5L Ko 

Tchong se yeou ouen : 

Sinensis Doctor iterum quaerit : In 


# m w 

Kouy koue y 

vestro nobili regno etiam 


m & ? )io & m m % 

yong £n tse mo? Ta : kin, yn, tong, tou 

utuntur argento nec-ne? Respondet : auro , argento, aere, his omnibus 


M Ro p, % x m ®‘DS « 

kien yong, tche che pou yong ly ten tchen 

pariter utuntur, veriimtamen non utuntur statera ad ponderandum 


m ^ m 

yn tse. Kin yn 

argentum. Ex auro , argento 


m m m Mo 

tong tou tsou tsien. 

et cupro his omnibus fiunt monetae. 


1 Kin tao. Prosternere , dejicere , abjicere. 

2 Ouen tsouy. Damnare reum; poenas sumere. 

3 Pen tsien. Sors, capitalis , summa. 

Ly ten. Ly, decima pars unius fen. Ly ten, parva libra ad ponderan¬ 
dum argentum. 
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m 

m 

m 

Jr 

fKj 

fi «fo 

* 

ii 

yao 

may 

ouan 

kin 

ty 

ho ou, 

poii 

ko 

Qui vult 

emere 

decem mille 

libros 


mercium , 

non 

transit 


sou tsien. 

nisi ad numerandam pecuniam. 






^ i S k 

Tchong se cho : tche N ko ky pien sen 

Sinensis Doctor ait; hoc {quidem) valde commodum ad evitandum 


u m fo * & §t w ^ ^ 

had sy se; poii tche tsien yeou to chad 

bene plurima negotia; nescio vestras monetas habere quantum 


tchong. 

ponderis. 




& m m >J' & w - m 

Ta : kin yn ’ ky siao ty yeou y tsien 

R espondet : aureus nummus ad minimum habet unius drachmce 

m.o m m m w a m 

tchong; yn tsien ky ta ty yeou pa tsien 

pondus; argenteus nummus maximus habet octo drachmarum 


M frtfo w n 

tchong; yeou se tsien ty, yeou eul 


yeou se 

pondus; datur {etiam) quatuor drachmarum , 


datur et duarum 


& 


i Ko i £ % m 

tsien ty, tao ou fen tsieou che tsue 

drachmarum, usque ad quinque fen, qui jam est omnium 


1 Sen. Parcere sumptibus; sen se, evitare inconvenientia. 






222 D1AL0GUES CHINOIS-LATINS. 

>p Mo % & jwt m % m 

chao ty; ou fen y hia tou yong tong 

minimum; infra quinque fen prorsus utimur cupreis 

tsien; tou yeou koue ouang ty yn; se hia tsou poii 

nummis; omnes habent regium sigillum; clanculum cudi non 

$ m x fio 

te, kia poii te. 

possunt 9 adulterari non possunt. 

x e« m & t & m iio 

Yeou ouen : jo kia leao tsen mo yang? 

Rursum quaerit: si adulterentur quid tunc ? 



E* 

% 

IPo 

X Eo & ? 

Ta : 

ouen 

se 

tsouy. 

Yeou ouen : kin tse 

Respondet: 


morte reus 

plectitur. . 

Iterum quaerit : aurum 

% 


>p 

$o 

m + 

To 


chao 

houan. 

Ta : che 

quanto pondere 

( argenti ) 

commutatur 

. Respondet : duplice 

m 

w 

s* 

o 

aS 

o 

* 

m m ? 

houan, 

yeou 

yu Ouen 

: kouy tchou yn tse 

commutatur , 

et amplius. Quaerit 

: in vestra 

nobili regione argentum 

it m 


m 

M M 

M S 


py ngo tchong koue che ken tsien sy mo? 

respectu nostri imperii Sinarum est paulo vilius nec-ne? 


1 Y hia. Hoc complexum significat infra. 

2 Ouen se. Morte damnare; ouen tsouy, reum damnare; ouen se tsouy 
reum morte damnare . 
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i i is i o x k a fF ^ 

Ta : che tsien sy. Yeou ouen . tche hiu to 

Respondet: est vilius paululum. Iterum quaerit : hoc tantum 

* ? m m n & # s fi 

yn tse che la ly lay ty? Ta : tou che kouang 

argenti undenam venit ?. Respondet : totum est ex fodinis 


II 


ffto 


M 

m 

Ko 

M 

ly 

tchou lay 

ty. 

pou 

che 

lien ty. 

Ouen 

la 


proveniens , 


sec? non 

est 

expurgatum. 

Qucerit : 

isti 


I I @ A I M m Wr % 7 K Mo 

kouang tong chang jen lay may tche hiu to chouy yn, 

Cantonenses mercatores veniunt ad emendum hoc tantum mercurii , 



a 


m 


iu o 


fg 

ii 

m 

che 

chen 

mo 

yuen 

kou? 

Ta : 

kouang 

iy 

sin 

est 

quaenam 

rafro ? 

Respondet : 

eas 

fodinis 


recenter 


M 


& 


m m 

± 

m 


m 


tsiii 


ty 

kin 

?n yu 

tou 

houen 


tsou 


( eruptis ) sumitur aurum argentum cum terra confusum et faciunt 


- $&«, 3g si w 7 jc # m x m 

y kouay, jo mo yeou chouy yn, fen pie pou tchou lay> 

unam massam , si non sit mercurium , secerni non possunt, 


mrx w k 7j< i» 

so y yao may chouy yn. 

ideo opus est emere mercurium. 


4* 

± 

% 

B8o 

Tchong 

se 

yeou 

ouen 

Sinerisis 

Doctor 

iterum 

quaerit 


il /M ^ DES pauvhes. 

kouy tchou y 

vestra nofofo' regione etiam 
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m HA4«o 

yeou kiong jen feou? Ta : kiong jen y yeou; 

dantur pauperes nec-ne? Respondit : pauperes etiam dantur; 


p. 




i w 

tche che mo yeou 

verumtamen non dantur 


tche hiu to, 

tanti, 


w fSi m 

y mo yeou 

etiam non dantur sicuti 


A H *t St + Mo — ^ *£■ 

"kouy koue tche yang che fen ty kiong; y tsien nien 

in vestro nobili regno adeo pauperrimi; mille annis 


a W « 5EW Ao 355 S f % 

mo yeou y ko ouo se ty jen, y mo yeou ouy 

non datur unus fame mortuus homo , etiam non datur propter 


m 


w 


m se -k m Ao si 

kiong may eftl niu ty jen, siu yeou 

paupertatem vendens filios aut filias homo, quamvis sit 


m 


Ao t t ® i m & a 

kiong jen; foii kouy ty hy che che ta jen 

pauper ; opulenti gaudent elargiri eleemosynam illis hominibus 


5 E 

se 

mortis ( enim ) 


« «o # # e - # 

ty che tsie. Ko ko lieou y fen 

tempore. Singuli relinquunt unam portionem 


M m & m & m Ao n # 

tsay ou fen san yu kiong jen; yeou ko 

{suarum) divitiarum distribuendam pauperibus; praeterea iicelibet 


f # M # $ # W 81 « Ko 

fou, ko hien, ko hiang tsen yeou yang tsy ouan, 

urbs, quaelibet civitas , quodlibet oppidum et pagus habet xenodochia 
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m a 

m m 

m »1511*0 

w 

m 

& 

kiong jen 

souy ta 

tao la ly kiu. 

Yeou 

fan 

che, 

pauperes 

ad arbitrium euntes ibi. Habent potum et cibum , 

x m 

B ~To 

n & 6 te 

m 

m 

f5o 

y fou 

fang tse. 

tou pe' pe pa 

yu 

ta 

men. 

vestimenta 

et habitationem 

, omnia gratis 

dantur 

illis. 

4 * 

± x 


» 


w 

Tchong 

se yeou 

ouen : 

kouy 


tchou yeou 

Sinensis 

Doctor iterum 

percontatur : in vestro nobili 

regno sunt 


&o 





f&ng tse 

mo? 






domus nec-ne ? 


o 

ffifc S 63 A 0 

A 

T 

Ta : 

py koue ty jen, 

poii tien 

hia 

Respondet . 

: mei exigui regni homines 

ubique 

terrarum 

A, 

>J> 63 it ^ PJr 


iio 

ta, 

siao ty ty fang, ou so 

pou 

tao, 

sive magnus. 

sive parvus locus , nullus locus 

; quo non 

adierint, 

§'J tw 

^ t- i§ ?# 

n 

A' 

tao joii 

kln pou tsen yu te 

had 

ko 

tamen usque 

hodie nondum invenerunt 

meliores 

( domos ) 

m 

m 1 2 

w 

- 

py 

koue ty fang tse. Hien 

yedu 

eul 


quam nostri humilis regni domus. In prcesens exstant ante bis 


1 Ko facit comparativa, v. g } tsong min ko yu ngy est ingeniosior te, 

Hien. In prcesens. Hien tsay, res de facto existens. 


15 
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^ Blf I St M f c lll iP “7 M W 

tsien nien tsien kay ty fang tse, tao jou kin mo yeou 

mille annos exstrucke domus, usque nunc obsunt 

- m m »0 

y sy sen houay. 

vel tantillum labefactatce. 

m M & m m * m w 

Quen : siang py kouy tchou mou teou hao se 

Quaerit : existimo plane vestrae nobilis regionis ligna meliora 

m m m & 

ngo men tche pien ty. 

quam nostra in his locis. 

m ^ m m m m 0 m 6$ & 

Ta : tsiang tsou te ky heou, ouay mien ty ky 

liespondet : muri fiunt densissimi, exterior aer 

m x ii * 0 mm m % % m 

teou pou tsfn kiu; so y fang tse tong tien che 

penetrando non ingreditur; ideo domus hiemis tempore sunt 

& &io m % m * m m n 

louan ty, hia tien che leang ty; Ta kay ngo men 

temperatae, aestivo tempore sunt subfrigidoe ; plerumque nostrates 


M m m ¥ 

w 


m 

M 

So 

Ia pien ty fang tse 

yeou 

san 

se 

tsen 

leou; 

horum locorum domus 

habent 

tres 

quatuorve 

consignationes 

m m m r 

65 o 





so y ky chouang kouay 

proptered amoenissima sunt. 

ty. 






Sei Aliquando deservit comparativis faciendis i 
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+ ± x rujo * m uj 4 * 

Tchong se yeou ouen : kouy hiang chan tchong 

Sinensis Doctor iterum qncerit : in vestra nobili patria in montibus 


w 

m 

* 

5» m 


* 

m u 


yeou se 

tse 

feou? Ta : 


pen 

koue mo 

yeou, 

sunt 

leones 

nec-ne? Respondet 

: in 

proprio regno non 

sunt , 




m - 0 

m 

m 

^ o 

M- 


ke 


hay y je 

lou 

pien 

to; 

tchen 

sed 

intervallo 

maritimi unius diei 

itineris 

; sunt 

permulti; et 

profecto 

& 

% 

T 

m- 't- 

£ 


m $ 

m 

che 

tien 

hia 

ty y ko 

sen 


se tse ty 

so 

est 

totius 

orbis 

; prcecipuus in quo nascuntur 

leones et 

in quo 


£ 



m 


Hl o 



tsay. Yeou ouen : tsen mo la ta? 


ipsi habitant. Iterum quaerit : quomodh rapiunt illos? 


i=i o 

w 

tk 

+ 'b 

m n 

m 

Ac 

Ta : 

yeou 

sou 

che ko 

ky ma 

ty 

j£n, 

Respondet : 

sunt 

aliquot 

decades 

equitantium 


hominum, 


m m m ra # ii b e * 

ia ly tsiang, se fang tcheou ouy kan kiu 

qui acceptis acutis lanceis , d quatuor partibus circumeundo insequuntur 

$ij fifco x m ii m. i&o m 

tse ta. Yeou ouen : tche yang cha ta, ta c 

rt occidunt eos. Iterum percontatur : hoc modo occidendo eos, ipsi 



M 

A 

$ 

O 

m 

o 

. m 

m 

y 

cha 

jen 

feou? Ta : 

kan 

ta' ty 

etiam 

occidunt homines 

nec-ne ? Respondet : 

ex insequentibus 

eos 
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A » W 40 «Mfc tto A 

jen, chang yeou siang py ta cha ty; jen 

viris, ‘plerumque datur aliquis vicissim ab ipsis occisis; quando homines 


3R 

«e*' 

m m m tu» 

M 

m m 

o m m * 

14 

je 

ta ty che tsie 

ken 

ly hay, ta ty pen 

sin 

visitant 

eos 

magis 

ferociunt, ipsorum propria 

natura 

s + 

& m Mo 

w 

- =f m $ 

A 

che che 

fen kiao gao, 

yeou 

y tsien ky ma 

ty jSn 

est 

superbissima , etiamsi 

fuerint 

mille equitantes 

viri 

& 

m m 0 % 

?# 

w 

A * M 

f4o 

kan 

cho ta, kio 

te 

yeou 

jen kan .kien 

ta, 


insequentes eos, si advertant esse homines (qui) videant ipsos. 


{& W 

* 


P 0. 

TE 

— 

£ 

- £ 

ta tsay 

poii 

pen tsedu , 

tche che 

y 

pou 

y pou 

?psz tunc 

neutiqudm 

fugiunt, 

attamen 


pedetentim 

'It 'It 

i&o 

m 

a *§ 

& 

w 

A 

man man 

tsedu. 

Jo 

kio te 

mo 

yeou 

jen 

ac lentissime incedunt . 

Si vero 

adverterint 

non 

esse 

homines 

* 

m % 

Mo M 

m % 

t/Co 


A 

kan 

te kien 

ta, tsieou patf te kouay. 


Jen 


qui videre possint eos, illico fugiunt celeriter . Homines vero 

i i i $ t # x m 

jo pou je ta, ta pen sin chan; poii hy 

si non irritent eos, leones suapte natura mites sunt; non gaudent 

m Ao * *n % m. m M 

cha jen, poii joii siang, hoii, pao* hiong, 

occidere homines, non sicut elephantes, tigrides, leopardi, ursi. 


1 Py facit passivum. 
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Vi m 

-g* 

m 

Ao 




tchay lang 

hy 

cha 

jen, 

kih 


cheou 

lupi 

qui gaudent occidere homines 

, (inter enim) bruta animalia 

+ a 

W 

jt n 

m 

* 

m 

-it 

tchong mo 

yeou 

py te 

se 

tse; 

yedu 

tsfn 

non 

est 

comparandum 

leoni; ipse habet indolem 

A 

m 

/C*' O 

§ 


A 

m 

© 

/E» 

kan 

gen; 

chedu 


j@n 

ty 

gen 

cognoscendi 

beneficia; 

acceptum i 

enim 

ab homine 

beneficium 


» $r X 

tchong chen pou ouang. 

«V? fine usque vitee non obliviscitur. 


W i : -- 't* 6v( 'fi H histoire 

Sy se cho: y ko se tse ty kouay y se d'un 

Occidentis Doctor proponit unum de leone mirabile successum certainlion. 

& 4« ±o £ Ut A W # W — ^ ^ & 

yu tchong se. Kou che ta sy yang yeou y ko kia lou 

Sinensi Doctori. Olim in Europa erat unum mancipium 

2B ♦o' % ± f4o 

fan se,* kia tchou yao cha ta, ta 

reus gravis delicti : ipsius herus volens occidere illum, ille servus 

ta ?Eo m £ ii iii w $* 

pa se, tao‘ tseou tao chan lin, yeou se tse 

pertimescens mortem, aufugit in montuosa loca t ubi erat leonum 

m m m it a m ta» s »? 

so tsay; tsiang ouan tse jen kln pa, kong se tse 

locus; sub vespere iste homo timens, ne forte leones 


1 Kin cheou. Animalis nomen genericum; volatile animal vocatur kTn 
niad; animal terrestre, tse cheou; animal aquatile, kin yfi; animal 
domesticum , kiuen cheou; animal destinatum pro sacrificiis, hy sen. 
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I I S M P£ 0 1M _Il —‘ 

laf py kin py ta ngao, pien chang y ken 

venientes profecto ab ipsis devoraretur, illico ascendit unam 

m & m ± m # b -t m? 

chou moii, tsay chou chang ty che tsie, y ko se tse 


arborem, 

, cum esset supra arborem 


quidam 

leo 

m 

m To 

W M 

m 

T A 


tao 

chou hia, 

ni&ng che 

la 

ko jen 

che ? 

pervenit 

infra arborem,, 

quod suspiciens 

illum 

hominem 

9 

m m 

m 

HS 

o 

z % T 

& 

0 

m t 


siang se tong koii, to kieou pou kiu; tche ko 

videbatur flens abundanter, diutissime non abscedebat; iste 


A 

^0 

>c*>o 

m 


?Sr II 

% T 


jen 

siang, 

ngd 

tsay 

tche ly 

mien pou 

te' 

homo ista 

cogitavit 

, ego 

si sim 

hic 

evadere non 

possum 

m 

^Eo 

jp 

PT 

T * 

m 


ouo 

se 

lin 

ko 

hia kiu 

kan 

la ko 

quin fame 

moriar; 

satius 


descendam 

, videam 

t7/a 

M ili 

® s 

,®o 

— 

T 

9t # » T 

kih cheou 

yao chen mo, 

y 

hia lay. 

kio te la se tse 

bellua 

velit quid. 

Illico ille 

i descendit, 

advertit illum 

leonem 

m ± 

m 


-m 1 2 

Mo 

m 


kio chang 

tcha 

yeou 

y ken 

tse, 

t6'ng koii 



in pede infixam habere unam spinam, dolens et lacrymabundus 


jfc # ffi Jlb A m # a f& M ffi 

kieou pa tchou lay. Tse jen pien ty ta tsiu tchou la$, 

rogabat ut extraheretur. Iste homo illico ab ipso extrahit, 


1 Ken est numerale arborum, herbarum. 

2 Ty facit dativum . 
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m 

Jio 

3t 

— 

m 

'm 

im 

tsy 

hiue' 

yeou 

pa y 

kouay pou 

ko 

ta ty 

expressit sanguinem 

et 

accipiens unum 

frustum telte 

obvolvit ejus 

Mo 

iK m =r 

m 

M H 

M To 

M 

* 

kio. 

La se ts h 

ko 

k y je 

hao leao, 

tsay 

pou 

pedem. 

Ille leo 

post 

aliquot dies 

convaluit ? 

tunc 

nunquam 


it i" 

A 

,&o 

H H 

# 

m 

ouang 

tche ko 

j@n 

ty gen; 

je je 

la 

loii, 


oblitus est illius hominis beneficium ; quotidie captabat cervos, 

£ m ^ m m w & at 

toii chan, yang ten song lay yu tse 

lepores, sylvestres capras et alia ( animalia ) et offerebat afferens huic 

jl 

a m & z m x w 

jen che. Ky nien tche heou, koue ouang ty 

homini ut comederet. Post aliquot annos, Uegii 

! ia it iti-?o m ± & $ t m^ 

ly jen la leao la ko se tse, yuen tchou y ia leao tche ko 

venatores ceperunt illum leonem, prior herus etiam cepit illud 

‘M Mo Po J«: A 3e ^ 

kia loft, ouen tsouy, pa tse jen, kiao kie 

I mancipium suum, morte plectendum, arripuit illum hominem, tradidit 

m s m m 

se tse, pin ta cha che. 

leoni ut pro libitu suo occidens devoraret 

m m - m m ^ a 0 m 

yuen kieou ty se tse, y kien la ko jen, tsieou 

antiquo huic leoni, qui statiin ac vidit illum hominem s illico 


piS 

aI 

M 

Jf. Ao 

{k 

£ 

H5 'i' 

A 

jen te 

che 

ta' ty 

gen jen, 

fou 

tsay 

la ko 

jen 

1 cognovit 

esse 

ipsius 

benefactorem, 

abjecit se 

ad 

illius 

hominis 


Geou jan yu tcho 

Casu occurrit 
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m To tS i io A M JH 

kio hia, tien kio jou kiuen. Jen kien y 

pedes et lambebat pedes ut canis. Alii id aspicientes habuerunt 

m s Ho iu m m 3E 0 

ouy kouay y, tsie pin koue ouang; 

(hoc) pro re mirabili ac rara, statimque retulerunt (hoc) regi; 

£ |$ jfc A *n ]fc 0 m 

Ouang ouen tse jen ho kou jou tse. Ta 

Rex quaesivit ab hoc homine quam ob causam hoc esset. Ille 

m m ■ » - - 

tsiang tsien se y y 

assumens superiorum dierum successus omnia et singula minutim 

w m 2 k m i. X' 

siang kao. Koue ouang fan jao ta ty tsouy; Yeou 

narravit. Rex e contra condonavit illi crimen; Insuper 

. at n m >h»io. j«: » ^ 

chang tse ta la ko se tse. Tse se chang 

in praemium dedit illi hunc leonem. Leo autem deinceps semper 

w m m . ito 

ken souy tcho ta. 

sequebatur praeeuntem illum. 


1 Siang. Minutatim, minutim, distmcte, clare. 

2 Ken souy tcho. Ken, talus, ima pars pedis; ken souy, praeeuntem se¬ 
qui, pedisequus. 


DIALOGORUM FINIS. 
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